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SOMMAIRE DU LIVRE IV. 



Oyide met ce nouyeau chant sous la protection de la mere des 
Amours. LUnvocation respire une certaine aisance famili^re que 
pouvait se permettre un vieux serviteur comme Ovide, toujours 
fidele a son drapeau dans la bonne et dans la mauvaise fortune. La 
d^esse sourit a ses efforts, et le couronne du myrte de Cyth^re. 

Le mois de V^nus m^rite Tattention de G^sar, puisqu*il rappelie 
Torigine glorieuse de sa race. Le fils de Mars , en consacrant le 
premier mois de Tann^e a son p^re , ne pouvait oublier la beile 
d^esse, m^l^e si souvent a rhistoire de ses aiieux les Troyens. En^e 
lui doit le jour, En^e dont le fils lule fut le chef d*une iliustre 
famille. Postumus Sylvius, Latinns, Alba, J^pitus, Capys, Cal- 
petus, Tiberinus, Agrippa, Remulus, Aventinus, Procas, Nu- 
mitor, frere du cruel Amulius , tels sont les rois d'Albe dont le 
poete nous donne la liste complete dans une quinzaine de vers , 
remarquables par T^l^gance et la pr^cision. Nous arrivons ainsi a 
la naissance de Romulus, descendant tres-recul^ de la d^esse, mais 
qui n*en signala pas moins sa piet^ filiale en joignant Mars et 
y^nns dans la suite des mois de Tannee. 

Le poete ^rudit commence bient6t une dissertation sur le mois 
d'avrii. Selon Ovide , avril vient du mot grec d^pbc^ ^cume de la 
mer, et il rappelle la naissance bien connue de V^nus. Si vous de- 
mandez comment Rome put faire cet emprunt a une langue ^tran- 
gere, on r^pond que Vltalie etaitalors la Grajide-Grece. Une foule 
d*aventuriers y avaient conduit des colonies grecques, ^vandre, 
Hercule , Ulysse, les fondateurs de Tibur, et Diomede et ixtke et 
Antenor. Ovide ne saurait oublier Solyme a qui sa ch^re Sulmone 
devait son nom. Un douloureux souvenir, promptement ^cart6, se 
r^veille dans T^rae du poete. 

Mais cette etymologie a ^t^ contest^e. Disputer un honnenr a 
V^nus! Ovide, indign^ de ce scandale, venge la d^esse par un 
pompeux ^loge de sa puissance et de sa f^condit^. Ce qui T^tonne 
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davanlage , c*est qu'uii tel blasphdme sorte d'une bouche romaine. 
Une d^sse, qui, pour d^fendre Troie, brava les atteintes d*une 
lance sacril^ge , m^ritait sans doute plus de reconnaissance. 

Ce mois d'amour avait sa place naturelle dans la saison du prin- 
temps. Cest alors qu'il faut laver la statue de Y^us, d^pouillee 
de ses ornemens d'or : les femmes aussi doiyent se baigner dans 
ces ondes d'ou est sortie la deesse. 

V^nus Verdcordia (qui change les cceors) doit ce suroom a la 
m^tamorphose qu'elle op^ra parmi les dames romaines , en rap- 
pelant la pudeur chass^e par leurs d^sordres. 

Cependant le Scorpion a la queue redoutable s'est pr^cipite dans 
les eaux pour faire place aux Pl^iades. Trois jours apres on c^lebre 
la fi^te de la deesse du mont Ida. Les pr^tres de Cybele, d^chus 
de la virilit^, parcourent la ville en furieux ; Tairain sonore 
frappe les airs; les tribunnux se ferment : le th^^tre seul est 
ouvert. 

La muse £rato , qui porte le nom du tendre Amour, vient au 
secours du poete , et lui d^couvre 1'antique histoire de Cybele. 

Satume, pere cruel, avait reduit Cybele a g^rair de sa fecondite. 
II devorait tous ses enfans; mais, a la place de Jupiter, Tadresse 
matemelle pr^senta une pierre proprement habill^e a Tavidit^ du 
roi des cieux. Le bruit des casques et des boucliers emp^chent les 
vagisssemens du jeune dieu de parvenir jusqu'aux oreilles de son 
pere. Mai^ pourquoi ces prtoes eimuques? Cest pour suivre 
Texemple d'Atys, le trisle amant de Cybele. 

Cette d^esse vit sa statue et son culte entrer a Rome cinq siecles 
apres la fondation de la ville. Attale mi fit un present forc^ aux 
Romains. Un prodige retablit Claudia Quinta dans les honneurs 
de la chastet^. 

En racontant la fondation du temple de la Fortune Publique , 
Ovide nous apprend qu*il avait dt^ d^cemvir. 

Viennent ensuite les jeux de Ceres , la bienfaitrice des hommrs. 
Le poete s'empare de ce nom comme d*une bonne fortune, et ra- 
conte avec son abondance ordinaire F^pisode de renlevement de 
Proserpine. 

Le jour des ides d*avril est consacre a Jupiter Vainqueur : en ce 
jour aussi s'^Ieva le portique de la Libert^. 
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Bientdt les pontifes immoleront la vache Forda , pour appeler 
sur les troupeaux et sur les terres le bienfait de la f^condit^ : ce 
sacrifice remonte jusqu'a Numa. 

Le troisieme jour apres le coucher des Hyades, les coursiers 
s'^lancent dans le Cirque. Le peuple a aussi ses divertissemens : il 
Ikche des couples de renards , sur le dos desquels on attache des 
matieres inflammables. Cest un ancien usage dont Ovide apprit 
l*origine d*un paysan du territoire de Cars6ole. 

Les PaUlia, f6te de Pales, la d^esse des bergers, inspirent au 
poete une gracieuse priere de yillageofs. II se livre ensuite a des 
recherches critiques sur les usages de cette f§te. Le berger le plus 
illustre, Romulus, m^ite qu*on raconte son histoire. 

Une f§le d*un genre tout particulier se c^l^brait ensuite : c*^tait 
celle des filles de joie , puellas vulgares, appel^e Finalia. L'^ty- 
mologie de ce mot tient a un ^pisode de la guerre d*£n^ en Italie. 

La f^te de Flore commence en avril , mais comme elle se pro« 
longe en mai, le poete la retrouvera sur son chemin. Pour termi- 
ner par un ^loge , il parle du jour oh Vesta fut re^ue dans le sanc- 
tuaire du Palatium, La , r^sident encore deux autres divinites , 
Apollon et le chef de la maison des C6sars. 
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D'ou vient le nom dii roois de mai? Ovide est corame un voya- 
geur qui reste indecis au milieu des chemins divers qui s*offrent a 
ses regards. U ne sait a qneile origine s*arr^ter. Le conseil des 
Muses vient a son secours. Polyhymnie soutient les droits de la 
Majeste sur le mois de mai; la Majest^, d^esse de Tordre et de ia 
hi^rarchie , qui fit disparaitre d*entre les dieux r^galit^, reste cou- 
fus du cahos. Selon Uranie , ce roois fut ainsi appel^ pour marquer 
la v^n^ration que Ton portait autrefois a la vieiliesse, majores : ie 
mois suivant , juin , a recu un nom analogue , a junioribus, L*avis 
de Calliope est qu*on doit en faire honheur k Maia ^ fille d*Atlas 
et roere d*Apollon. 

La constellation de la ch^vre d'Oi^ie se l^ve a lliorizon : c'est 
la nourrice du p^re des dieux. Une de ses comes bris^e contre un 
nrbre, la Come ^ahondancey briile aussi parmi les astres. Les ca- 
iendes de mai virent ^lever un autel aux Lares Proistites {prassunt, 
pnesentesy prcestant tuta, stant pro)^ gardiens lut^laires du foyer 
domestique. Les Hyades paraissent ensuite dans les cieux. Ce sont 
les nourrices de Bacchus , on , selon d*autres, les soeurs d'Hyas, r^- 
compens^ de leur amour fraternel. 

La brillante Flore parait aux regards du poete , et iui raconte 
son histoire, ses exploits et Torigine de ses ffttes. Elles n'dtaient 
point d*abord annuelles; mais Flore avoue qne, sensible comnie 
toutes les divinit^ aux hommages des mortels , elle employa les 
fl^nx les plns redout^bles pour amener le s^nat de Rome k etablir 
cet usage. Le consul L^nas et son collegue Posthumius accompli- 
rent les premiers le Toeii qne Rome avait fait alors. Dans cette 
fike, les libres jplaisanteries circulent , le vin fait r^gner une gatt^ 
folMre : Famant, devenu audacienx par Tivresse, chante a la porte 
de sa crudle maitresse. Cest aussi le jonr des courtisanes : Flore 
eflt nne d^se fncile. Ufttez-vous de cueillir les fleurs : on ro^prise 
r^pine , lorsque la rose est tomb^e. 
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Chiron montre dans les cieux sa t^te brillante. L'illustre Cen^ 
taure ne put ^tre arracM a la mort, suite d*une blessure funestey 
ni par les secours de l\irt, ni par les plaintes d'AchilIe, son ^leve 
ch6ri. 

Des expiations solennelles aux M4nes silencieux se font au jour 
des noctumes Lemurales, Au milieu de la nuit , dont il interrompt 
le repos en frappant sur Tairain , un pr^tre s*^crie neuf fois : 
Mdnes paternels^ sortez! ApoUon vient lui-m^me expliquer Tori- 
gine de ces usages. 

kjjL teinps oi!^ les dieux yisitaient enco^e la demeure des hom- 
mes , Jupiteir et Mercure furent recus dans la cabane d*un vieux 
l^boureur, Hyri^e. Sa femme n'est plus. II voudrait ^tre pere, 
sans redevenir ^poux. Urion ou Orion naquit d*une operation 
myst^rieuse entre les dieux , que la pudeur emp^che Ovide de d^^ 
voiier.. Orion , g^ant robuste et chasseur intr^pide , sauva Latone 
de la fureuir du Scorpion. Sa place dans les cieux est le prix de ce 
bienfait. 

Mars parait enfin : le bniit retentissant des armes annonce sa 
pr^sence. II aime a contempler le temple magnifique ^lev^ par la 
pi^te d*Auguste. C*est la qu*il recounuit avec orgueil les d^pouilles 
vaincues de runivers entier. Le Parthe, si fier de la d^faite de 
Crassus, oppose envainses d^serts au genie de C^sar ; ii rapporte 
les aigles, et efTaGe la honte de Rome. 

Le demier jpur des ides., lorsque toutes les Heiades montrent 
leur t^te briliante, le r^gne du printemps finit : celui de T^t^ 
commence, Le signe du Taureau rappelle renlevement d*£urope. 
Cependant quelques-uns croient voir dans cette constellation la 
g^nisse de Pharos^ devenue femme et bient6t d^esse. 

Si vons voyev la vestale, dn haut du pont de bois, jeter dans 
le Tibre deux hommes de paille , c*est un souvenir des sacrifices 
humains institu^^ autrefois en rhonneur de Satnme. Hercule, qui 
domptait toute espece de monstres , fit substituer de vains simu- 
/lacres aux victimes. trop reelles de la superstition. Ne serait-ce 
pas aussi que l^s jeunes hommes , pour rester maitres du champ 
de bataille descomices, pr^cipitaient les vieillards dans lefleuve? 
Le Tibre lui-m^me donne une version nourelle. Quelques Grecs, 
compagnons d*Hercule , s*^taient separ^s de lui apres sa victoire 
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sur Cacus. Habitans du Latiuin , ils regrettaient souvent le beau 
ciel de la Gr^e, et leur dernier yoeu ordonnait aux h^tiers 
d*abandonner leurs d^pouilles mortelles au cours du fleuve, afin 
qu'elles parvinssent dans leur patrie a travers les mers. Pour ^lu- 
der Tex^tion de ces ordres , on jeta dans le Tibre des hommes 
de paille, commc on ie fait encore aujourd'hui. 

£nsuite parait le jour consacr^ au petit-fils d'Atlas , anne du 
caduc^e, dieu des arts, de la paix, des orateurs, des marchands 
et des voleurs. Une branche de laurier a la main , le commercant 
vient k la fontaine de Mercure implorer Tassurance du gain, et 
le pardon de tous les parjures qu'il a commis ou qu'il se propose 
de commettre. La constellation des G^eaux , que le soleil va 
parcourir, est le monument de la pi^t^ fratemelle des deux fiis 
de Tyndare , Castor et PoUux. 

Les Agonales reparaissent dans ce mois. Le poete se contente, 
avec raison, de renvoyer au mois de Janus, oii il a expos^ avec 
une ostentation d^^rudltion les origines de cette f^te. Le Chien 
d'£rigone est une constellation dont Thistoire se reti*ouve ^gaie- 
ment ailleurs. 

Le jour suivant, consacr^ a Yulcain , s'appelle Tuhilustria. Un 
' temple a la .Fortune Publique de Rome fut deve sur la fin de ce 
mois. La demiere.^toile, celle d'Hyas, a enfin paru. 
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OvioE va chanter un nouveau mois ; il doit donner de nou- 
velles etymologies. Cette fois encore une forme brillante rev^t ses 
recherckes d*^rudition dont le fond est toujours le mtoe. La di- 
vinite descendra pour Tinstniire. Les incr^dules douteront de ce 
commerce du poete avec rOlympe. Mais le dieu leur r^pond : 

Est Dens in nobis, agitante calescimus illo. 

Dans Tasile silencieux d*une epaisse for^t, Tauguste ^pouse de 
Jupiter, vient r^clamer aupres du chantre des mois Thonneur 
d'avoir donn^ son nom a celui de juin. Elle plaide sa cause de- 
vant le poete, qui devient Tarbitre supr^me de la gloire des 
dieux. Fille du roi du ciel , epouse et soeur de Jupiter, deesse de 
la Idmiere sous le nom de J^ucine, Junon ne regnerait pas sur 
une portion de Fann^e ; elle serait plus maltraitee que la courti- 
sane Maia , fille d*AtIas ! 

Mais voila que la belle ^pouse d'HercuIe , H^b^ , d^esse de la 
jeunesse, eleve ses pr^tentions rivales. Sans doute le combat se 
serait engage entre les deux d^esses , lorsque survint la Concorde» 
le front ceint du laurier d'ApoIIon. Elle veut ^tablir la paix a son 
profit. Cest pour consacrer Punion qu'elle mi^nagea entre Tatius 
et Quirinus , entre les Romains et les Sabins , quc le mois de 
juin {Junius a junctis) a ^t^ ainsi appele. Ovide , plus prudent 
que P^is, ne croit pas devoir porter de jugement entre les trois 
pr^tendantes. II en aurait toujours deux contre lui , et il se sou- 
vient du sort de Pergame. 

Cama, d^esse des Gonds, qui ouvre ce mois, doit cet attribut 
bizarre a une aventure non moins singuliere. Elle s'^tait jou^ de 
tous ses amans; mais elle ne put tromper le clairvoyant Janus. 

(]arna sanva les jours de Procas encore enfant. Cama est une 
(Hvuiit^ des premiers ^es de Rome , %es de simplesse el de 
pauvrete. Ennemie d*un vain luxe, elle veut qu'on Thonore en. 
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mangeant les mets les plus grossiers : da lard, des fieres ayec un 
pea de farine. 

Au commencement de ce mois , des temples ont ete ^kr^ ii 
Janon Moneta , au dien Mars , a la Temp^ terrible. 

Si de la terre vous portez vos regards sur la route des cieux, 
Tous yerrez paraitre Toiseau de Jupiter, et les Hjades donner le 
signal des pluies. 

Regardez maintenant ce temple de Bellone , fond^ par Appius 
rAyeugle. La petite colonne qui est k c6ti est celle d'oii le f^al 
lance le jayelot fatal qui annonce la guerre aux nations. 

Le jour d'apres les ides est faTorable aux noeuds de Hijmen. 
II Toit les jeux consacr^s au dieu du Tibre. H a tu autrefois les 
RomainSy pour se d^fendre contre les mses des Cartfaaginois, 
^lever un temple k l^Esprit, a rintelligence. 

Le po^te , plein d'un fremissement religieux, ourre le sanctuaire 
de Vesta. Vesta est la m^me que la Terre. La forme de son temple 
a ^t^ d^termin^e par cette circonstance. Oride, en passant, donne 
une raison singuli^re de la rotondit^ de la terre. Vesta ne veut 
6tre servie que par des vierges. EUe est vierge elle-m^me , et pr^ 
side au feu , d'ou Ton ne voit naitre aucun corps. Le poete donne 
r^tymologie de Festa (propria vi stat), Vestibute en vient. Une 
^nesse est immol6e en ce joar. Le rubicond Priape donna nais- 
sance k cet usage.... 

Au siege de Rome par les Gaulois, lorsque le Capitole, en 
proie a la famine, voyait rarro^e innombrable des fiarbares se 
derouler dans les campagnes d'alentour, une resolution g^n^reuse 
sauva le nom romain d'une entiere destruction. Le reste des pro- 
visions de bouche que poss^daient les Romains fut jet^ au milieu 
du camp des Gaulois, qui , trompds par cette feinte, renonc^rent 
des>lors a prendre par la famine Tinexpugnable rocher du Capi- 
tole. Comme on devait an maitre des dieux Tid^e de ce strata- 
geme salutaire , on lui dressa un autel sous le pom de Jupiter 
BottUmger, Aucun d^tail n'est oubli^ sur ce qui conceme Vesta , 
ni le d^oibnent du pontife Metellus, ni la punition des vestales 
sacril^ges , qui descendaient vivantes dans le sein de la terre. 

La f&te de Matuta, la Leucothoe des Grecs, la m^me qa*lnOy 
pr^sente au po^te des souvenirs nombreux. II raconte la faiblesse 
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d*fno , la vengeance de Junon , et enfin Tapoth^ose de Matuta et 
de son fils. Trahie par une esclave, Matuta d^fend aux esclaves 
l'approche de son temple. 

Dans le sanctuaire de la Fortune ^ on voyait une image voil^ 
du roi Servius; Cette d^esse aveugle ne le fiit point pour ce roi 
de Rome. Chaque nuit elle p^n^trait dans son palais. £t Ton dit 
que , rougissant de sa faute , elle veut d^rober aux regards des 
hommes les traits qui Tont s^duite. 

Quelques-uns pensent qu'un tyran ombrageux fit voiler Timage 
de ce roi ch^ri, dont la vue r^veillait les regrets du peuple. 11 
existe une troisieme opinion. La fille d^natur^e de Servius, cou- 
verte du sang de son pere, avait ose paraitre dans le temple de 
la Fortune , ou il ^tait represente siu* le tr6ne. On dit que la sla* 
tue porta ses .mains de^^ant ses yeux , et s*^cria : a Qu'on me d^- 
robe Taspect odieux de ma fille ! » ' 

Tullius ^tait fils de Vulcain et de la belle esclave Ocresia de 
Corniculum. Lisez les d^tails de cette g^n^ration merveilleuse. 

Le temple de la Concorde est du a la munificence de Livie, 
^pouse d*Auguste. Aux ides, Jupiter Invincible compta un autel 
de plus. 

, Pendant les quinquatrus minores, un joueur de flute court par 
toutes les rues de la viUe , en m^moire de la rentr^e triomphale 
de ces artistes, autrefois expuls^s de Rome par une ordonnance 
consulaire. 

Les constellations se succedent dans les cieux. Le poete raconte 
en passant, Thistoire d'Hippolyte, le fils infortun^ de Th^see. 

Les jours s'ecoulent : le temps est im coursier rapide qu*aucun 
frein n*arr^te. Sept jours encore, et le mois de juin aura termin^ 
son cours. Ils sont remplis par la fondation de quelques temples. 
Le jour natal des calendes juliennes, foumit a Ovide le sujet 
d*une p^roraison louangeuse. 
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PUBLII OVIDII NASONIS 

FASTORUM 

LIBER IV. 

A.LM A , fave vati, geminorum mater Amoruin : 

Ad vatem vultus rettulit illa suos. 
Quid tibi, ait, mecum ? certe majora canebas : 

Kf^ ipelfis io moUi peetore tuI^ liabei? - 
Seis, Dea , respondi^ de vtilnaRe : lisit ; ^ aether 

Protinus ex illa parte serenus erat. 
Saucius, an sanus^ numquid tua signa reliqui? 

Tu mihi propositum , tu mihi semper opus. 
Quae decuit , priiuis sine crimine lusimus anuis z 
^|l[|»q[e^liri|jlif iioslris area major equis. 
Tempora cum caum , annalibus eruta priscis , 

Lapsaque sub terras , ortaque signa cano. 
Venimus ad quartum, quo tu celeberrima, mensem : 

Bt vfttan , et mensem scis ^ Venus , esse tuos« 
Mim Cptmiftca lefiler mea tempwa myrlo 

Contigit; et : Coeptum perfice, dixit, opus»- 
Sensimus ; et subito causae patuera dierum : 

Dum licet| et spirant flaminai navis eat. 
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Cj'e9t toi que le po^e invoque , f^coiide des deux 
Amours. V^nus tourna la t^te et me dit : a Que Ttux^tu 
de moi? tes chants avaient besoin nagu^e d'une plus 
haute inspiration : une ancienne blessure se rouvre- 
t-elle en ton coeur trop sensible ?» D^^, r^pondis-je, 
tu connais l'^tat de mon coeur. Elle sourit , et Tair 
aussitot sembellit alentour d'une s^r^nit^ nouvelle. 
Bless^ ou non , ai - je jamais quitt^ ton etendard ? tu 
fus toujours mon but , toujours le sujet de mes chants. 
A la fleur de mes ans , j'ai badin^ sans crime , ainsi 
qu'il convient a cet dge; maintenant je m'elance, et mes 
coursiers foulent aux pieds une plus vaste arene. Je 
chante les temps ^coul^s et leurs causes , exhum^s des 
antiques annales ; je chante les signes c^lestes a leur 
naissance, a leur d^clin. Tarrive au quatri^me mois , 
rempli pour toi de fttes solennelles ; 6 V^us , je suis 
ton po^te , et ce mois est le tien , tu )e sais. La d^se , 
emue k ces mots , touche leg^rement mon front du 
myrte de Cyth^re : « Ach^ve ton osuvre, >» dit^Ue. Aus- 

I. 
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Si qua tanieii pars te de Fastis tangere debet, 

Caesar, in Aprili , quo tenearis, habes. 
Hic ad te magna descendit imagine mensi^ ; 

Et fit adoptiva nobilitate tuus. 
Hoc pater Uiades, quum longum scriberet annum , 

Vidit ; et auctores rettulit ipse suos. 
Ulque fero Marti primam dedit ordine sortem , 

Quod sibi nascenti proxima causa fuit ; 
Sic Venerem , gradibus mnltis in gente repertam ^ ) 
. 'Alterius voluit mensis liabere locum : iM.a / 

i^i|cipiumque sui generis , revolutaque quaMQ&OMi il 

Dardanon Electra-nesciret Atlantide cretum 

Scilicet; Electram concubuisse Jovi? ^ ' 

Hujus Erichthonius : Tros est generatus ab iilo: 

Assaracon creat hic : 'Assaracusque Capyn :^* *'>'<*>'H 
froximus Anchiseu; cum quo commune parentis" "^* ' 

Non ^dedig^ata est nomen habere Venus. 
Hinc satus ^neas , pietas spectata per ignes, 

Sacra , patremque humeris , altera sacra , tulit. , 
V^ijimus ad felix aUguando nomen luU , 
^ ^^nde domus Teucros Juha tangit avos, 
ISostumus huic; qui^ qw^j^lvji^l^i^^lOlflttS j^^ 

Silvius in Latia gente vocatus erat. 
Isque, Latine, tibi pater est : subit Alba Latinum : 
-alfiroxilatts iest titulis Epitos , Alba , tah. . ; . < 
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sitot 1'influeQce celeste se manifeste en moi , les causes 
des jours consacres se deroulent a mes yeux. A la voile 
donCy et vogue la galere , pendant que !e vent nous 
seconde. 

Mais toi , Cesar , s'il est dans ces fastes rieu qui doive 
te plaire, avril surtout m^rite ton attention. Ce mois 
descend jusqu'a toi (1'une grande origine ; il t'appar- 
tient par ta noblesse d'adoption. Telle fut la pensee du 
filsd'Ilia, notre pere, lorsqu'il composa la longue annee; 
lui-meme alors voulut rappeler le souvenir de ses an- 
cetres. II donna la premiere place a Tintrepide Mars ^ 
auteur de sa naissance ; mais il reserva la seconde place 
et le mois suivant a V^uus, qu'il trouva dans sa famille 
a uu degre plus eloigne; recherchant ainsi son origine 
et les siecles ecoules , il remonta jusqu'aux dieux dont 
iletaitdescendu.Nesait-on pointqu'£lectre, filled'AtlaSy 
mere de Dardauus, avait re^u Jupiter dans sa couche? 
De Dardanus est issu Erichthonius , k qui Tros dut le 
jour; Tros fut pere d'Assaracus, celui-ci de Capys, et ce 
dernier d^Ahchise, queVenus ne dedaigna pas d'associer 
a son titre de mere. De leurs amours naquit En^e , h^ros 
pieux, qui, au travers desflammes, ravit surses epaules 
ses images sacrees et son pere , fardeau non moins sacre. 
J'arrive enfin au nom fortune d'Iule, dont la famille 
Julia tire son origine troyenne. Postumus fut son fils ; 
ne au sein des forets , il re^ut des peuples du Latium le 
nom de Sylvius ; il fut ton pere, 6 Latinus ! puis vient 
Alba , et son fils Epitos, heritier de son titre. Epitos fit 
revivre les anciens noms de Troie; il appela son fils 
Capys , et fut ton aieul , 6 Calpetus ! Tiberinus, qui regna 
apres son pere , trouva , dit-on , la mort dans les eaux 
du fleuve Toscan ; mais il avait vu naitre et son fils 
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Ille dedit Capyi recidiva vocabula Trojae ; 

£t tuus est idem, Calpete, factus avus. 
Quumque patris regnum post hunc Tiberinus haberet, 

Dicitur in Tuscae gurgite mersus aquae. 
Jam tamen Agrippan genitum, Bemulumque nepotem 

Viderat; in Remulum fulmiua missa ferunt. 
Venit Aventinus post hos; locus unde vocatus, 

Mons quoque : post illum tradita regna Procas ; 
Quem sequitur duri Numitor germanus Amuli : 

llia cum Lauso de Numitore sati : 
Ense cadit patruo Lausus ; placet Uia Marti ; 

Teque parit , gemino juncte Quirine Bemo. 
lUe suos semper Venerem Martemque parentes 

Dixit ; et emeruit vocis habere fidem. 
Neve secuturi possent nescire nepotes , 

Tempora Dis generis continuata dedit. 
Sed Veneris mensem Graio sermone notatum 

Auguror; a spumis est Dea dicta maris. 
Nec tibi sit mirum Graio rem nomine dici : 

Itala nam tellus Graecia major erat. 
Yenerat Evander plena cum classe suorum ; 

Venerat Alcides; Graius ulerque genus. 
Hospes Aventinis armentum pavit in herbis 

Claviger; et lanto est Albula pota Deo. 
Dux quoque Neritius : testes Laestrygones exstant; 

£t , quod adhuc Circes nomina litus habet. 
£t jam Telegoni, jam mcenia Tiburis udi 

Stabant , Argolicae quod posuere manus. 
Venerat Atrides fatis agitatus Halesus ; 

A quo se dictam terra FaUsca putat. 
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Agrippa, t\ son petit-fiW Remalus ; oo racoDle que Re- 
mulus fut frappd de la foudre. Apr^s eux vint Aventi- 
nus y d'ou le nom d'Aventin doon^ au lieu et au moat 
qui le portent. Procas regna ensuite , puis Nunaitor , 
fr^re du cruel Amulius ; Ilia et Lausus doivent le jouv 
k Numitor ; Lausus tombe sous le glaive de son oncle ; 
Ilia plait a Mars, et te donne naissance^ 6 Quirinus! 
frerejumeau de Remus. Toujours QuirinuscomptaMars 
et Venus parmi les auteurs de sa race , et sa parole me- 
rita confiancc ; et de peur que la post^rit^ ne fignorat , 
il consacra deux mois de suite aux dteux de sa famille. 



Mais je crois que ie mois consacr^ a Yenus tire son 
nom de ia langue grecque ; c'est a T^ume de la mer que 
la deesse emprunta le nom d'Aphrodite$. Cette etymo- 
logie n'a rien d'etonnant ; car ritalie etait la Grande- 
Grfece. Evandre y aborda avec toute sa flotte ; Alcide y 
vint ensuite,run et Tautre d'origine grecque. Hote puis- 
sant , le dieu qui porte la massue fit paitre ses boeufs 
dansles pSturages de TAventin, et se d^salt^ra aux eaux 
de TAIbula. Le roi d'Ithaque aussi vit lltalie ; temoin 
les Lestrygons , et le rivage qui porte encore le nom de 
Circe. Deja s'etaient elev^s les murs de Tel^gone et de 
1'humide Tibur , construits par des mains argiennes. 
Halesus, descendant d'Atr^e , ^tait venu, poursuivi par 
la destinee; les Falisques croient lui devoir leur nom. 
Ajoutez Antenor, qui conseilla la paix aux Troyens, et 




8 FASTORUM LIBER IV. (v. 75.) 

Adjice Trojanae suasorem Antenora pacis , 

£t generum OEoiden, Appule Daune, tuum. 
Serus ab Iliacis ^ et post Antenora , flammis 

Adtulit ^neas in loca nostra Deos. 
Hujus erat Solimus , Phrygia comes exsul ab Ida , 

A quo Sulmonis moenia nomen habent : 
Sulmonis gelidi , patriae , Germanice , nostrae. 

Me miserum ! Scythico quam procul illa solo est ! 
Ergo ego tam longe? sed supprime, muSa, querelas; 

Non tibi sunt moesta sacra canenda lyra. 
Quo non Hvor abit? sunt qui tibi mensis honorem 

Eripuisse velint, invideantque, Venus. 
Nam , quia ver aperit tunc omnia , densaque cedit 

Frigoris asperitas, foetaque terra patet, 
Aprilem memorant ab aperto tempore dictum ; 

Quem Venus injecta vindicat alma manu. 
lUa quidem totum dignissima temperat orbem ; 

IUa tenet nullo regna minora Deo ; 
Juraque dat coelo , terrae , natalibus undis ; 

Perque suos initus continet omne genus : 
lila Deos omnes, longum enumerare , creavit ; 

Illa satis causas , arboribusque dedit ; 
Illa rudes animos hominum contraxit in unum; 

Et docuit juugi cum pare quemque sua. 
Quid genus omnecreat volucrum, nisi blanda voluptas? 

Nec coeaot pecudes, si levis absit.amor. 
Cum mare trux aries cornu decertat; at idem 

Frootem dilectae laedere parcit ovis. 
Deposita taurus sequitur feritate juvencam , i 

Quem toti saltus, queoi nemus omne tremit. 
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Diomede, gendre de rAppulien Daunus. Plus tard , et 
apres Antenor^ En^e apporta sur nos bords ses dieux 
sauves de Tincendie dllion. Phrygien exil^ de Hda , So- 
limus accompagnait £nee , et doqna son nom aux rem- 
parts de Sulmo, de la froide Sulmo , notre patrie com- 
muue , 6 Germanicus ! Ma patrie ! qu'elle est loin de la 
Scythie 1 suis-je donc si loin ? malheureux ! Mais treve 
de plaintes , ma muse ; une lyre plaintive ne sied point 
a des chants sacres. 

Que n'ose point Fenvie ? des esprits jaloux ont voulu 
t'enlever, 6 Venus ! les honneurs de ce mois. Et parce 
que le printemps developpe tout , met un terme a la ri- 
gueur du froid , et ouvre le sein de la lerre fertilis^e , 
ils veulent qu'avril ait emprunt^ son nom a la saison ou 
tout germe et s'entr'ouvre. Mais Vdnus ctend sur ce 
mois sa main f^conde et le revendique. La plus digne 
entre les deesses, elle tient Funivers entier sous son em- 
pire, et regne, Tegale des dieux les plus puissans ; elle 
donne des lois au ciel, a .la terre , aux ondes qui Tont 
vu naitre; elle contient tout, car tout en elle a son ori- 
gine. Elle a cree tous les dieux , dont Tenumeration se- 
rait longue. Elle fait germer les arbres , les moissons ; 
elle a rendu sociables les hommes a rhumeur farouche, 
et appris aux sexes a se rapprocher. Les oiseaux de toute 
espece ne sont-ils pas une creation d^ la douce volupte? 
Plus de rapprochement entre les brutes , si Tamour se 
retire d'elles. L'opiniatre belier , les cornes en avant , 
lutte avec le belier , mais se garde bien d'ofFenser le 
front de la brebis qui lui est chere. Le taureau , la ter- 
reur des for^ts et des monts , depose sa ferocite pour 
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Yis eadem, lato quodcumque sub aquore vivit, 

Servat; et innumeris piscibus implet aquas. 
Brima feros habitus bomini detraxit : ab illa 

Venerunt cultus mundaque cura sui. 
Primus amans carmen vigilatum nocte negata 

Dicitur ad clausas conciuuisse fores; 
Eloquiumque fuit duram exorare puellam : 

Proque sua causa quisque disertus erat. 
Milie per hanc artes motae ; studioque placendi j 

Quae latuere prius, multa reperta ferunt. 
Hanc quisquam titulo mensis spoliare secundi 

Audeat ? a nobis sit procul iste furor. 
Quid? quod ubiquepotens, templisque frequentibus aucta, 

Urbe tamen nostra jus Dea majus habet. 
Pro Troja, Romane, tua Venus arma ferebat, 

Quum gemuit teneram cuspide lassa manum ; 
Coelestesque duas Trojano judice vicit : 

Ah! nolim victas hoc meminisse Deas! 
Assaracique nurus dicta est , ut scilicet olim 

Magnus luleos Gaesar baberet avos. 

Neg Veneri tempus, quam yer, erat aptius uUum : 

Vere nitent terrae ; vere remissus ager : 
Nunc herbae rupta tellure cacumina tollunt ; 

Nunc tumido gemmas cortice palmes agit : 
£t fbrmosa Venus formoso tempore digna est; 

Utque solet , Marti continnata suo. 
Vere monet curvas materna per aequora puppes 

Ire; nec hibernas jam timuisse minas. 
Rite Deam Ijatiae colitis matresque nurusque, 

Et VDS, quis vittae longaque vestis abest. 
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suivre sa genisse. La m^ine force conserve tout ce qui 
vit dans la vaste ^tendue des eaux et la remplit d'innom- 
brables poissons. La premiere , elle d^pouilla rhomme 
de son enveloppe sauvage , elle lui inspira la parure et 
le soin de lui-meme. Un amant rebute chanta , dit-on , 
les premiers vers , fruit de sa veille , a la porte que la 
nuit n'a point vu s'ouvrir. L'^loquence n'etait d'abord 
que Tart de flechir une cruelle , et chacun ^tait ^lo- 
quent dans sa cause. Enfin Venus a mis en mouvement 
mille industries , et bien des d^couvertes ne sont dues 
qu'au desir de plaire. Qui donc oserait lui ravir le pa- 
tronage du second mois ? Loin de nous du moins cette 
folie ! Eh quoi ! cette deesse dont la puissance est avouee 
partout , dont les temples s'eleven4 partout , n'a-t-elle 
pas cependant des droits particuliers sur notre ville ? 
Pour votre Troie , Komains , Yenus a pris les armes , et 
le fer d'une lance fit a sa douce main une douloureuse 
blessure. Les deux deesses ses rivales ont ete vaincues 
par elle au jugement d'un Troyen. Ah ! puissent ces 
deesses avoir perdu ce souvenir ! V^nus s'unit enfin au 
petit-fils d'Assaracu$ , pour qu'un jour le grand Cesar 
descendit de Jules. 

Aucune saison ne convenait a Y^nus mieux que le 
printemps ; au printemps la campagne se pare , la terre 
s'amolIit, et son sein , d^chir^ par les plantes , livre pas- 
sage a leurs tiges elev^es ; le bourgeon s'arrondit etpercc 
r^corce de la vigne. La d^esse de la beaut^ meritait une 
belle saison ; et ainsi encore elle s'unit a Mars qu'elle 
cherit. EUe invite au printemps les vaisseaux recourbes 
a voguer sur les oudes matemelles et a ne plus redouter 
les menaces de Thiver. Meres du Latium , et vous , jeunes 
epouses , et vous aussi qui ne portez ni les bandelettes 
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Aurea marmoreo redimicula solvite coUo : 

Demite divitias : tota lavanda Dea est. 
Aurea siccato redimicula reddite collo : 

Nunc alii flores, nunc nova danda rosa est. 
Vos quoque sub viridi myrlo jubet illa lavari ; 

Causaque, cur jubeat, discite , certa subest. 
Lttore siccabat rorantes nuda capillos : 

Viderunt Satyri, turba proterva, Deam. 
Sensit, et opposita texit sua corpora myrto. 

Tuta fuit faclo; vosque referre jubet. 

DisciTE nunc , quare Fortunae tura Virili 

Detis eo, calida qui iocus humet aqua. / 
Accipit ille locus posito velamine cunctas ; 

Et vitium nudi corporis omne videt. 
Ut tegat hoc, celetque viros, Fortuna Viriiis 

Praestat ; et hoc parvo ture rogata facit. 
Nec pigeat niveo tritum cum lacte papaver 

Sumere, et expressis mella liquata favis. 
Quum primum cupido Venus est deducta marito ; 

Hoc bibit : ex ilio tempore nupta fuit. 
Supplicibus verbis illam placate : sub iiia 

£t forma , et mores , et bona fama madet. 

BoMA pudicitia proavorum tempore lapsa est : 

Cuma^am , veteres, consuluistis anum. 
Templa jubet VeJieri fieri : quibus ordine factis, 

Inde Venus verso nomina corde tenet. 
Semper ad ^neadas placido , pulcherrima , vultu , 

Respice; totque tuas, Diva , tuere nurus. 
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ni la robe tombante , rendez k la deesse le culte qui lui 
est du. Otez a la statue de inarbre ses colliers d'or et sa 
riche parure : il faut la laver tout efitiere. Rendez ses 
colliers d'or a son cbu bien seche; apportez d^utres 
fleurs, apportelE la rose nouvelle. Vous aussi, il faut vous 
laver sous les nayrtes verts : V^nus ainsi Tordonne ; et la 
causede cetordre, je vais vous rapprendre. Nue , sur 
le rivage , Venus sechait ses cheveux ruisselans ; une in- 
solente troupe de Satyres aper^ut la deesse. Elle les vit , 
et , s'enveloppant de myrtes , elle ^chappa a leurs re- 
gards ; voila ce dont elle veut que vous perpdtuiez le 
souvenir. 

Apprenez maintenant pourquoi vous offrez de l'encens 
a la Fortune Virile, au lieu qu'arrose une source d'eaux 
chaudes. £n ce lieu , toutes les femmes d^posent leurs 
voiles et mettent a nu les defauts de leurs corps. La For- 
tune Virile , au prix d'un peu d'encens , enseigne Tart 
de dissimuler ces d^f^uts et de les cacher aux hommes. 
Ne negligez point de prendre une liqueur composee de 
jus de pavots , de lait blanc comme neige , et de miel 
qu'on obtient en pressant les rayons. Lorsque Vdnus fiit 
amenee k son epoux brillant de d^sirs , elle en but et 
devint epouse. Chercbez a la toucher par vos prieres ; 
car la beaute, les moeurs , la bonne renommee sont des 
bienfaits qu'elle dispense a son gre. 

Rome jadis se trouva d^chue de sa pudeur : nos aieux 
consulterent la vieille sibylle de Cumes. Elle ordonne 
d'elever des temples a Venus ; les temples s'elevent , et 
Venus prend son surnom du chaugement qu'elle opere 
dans les coeurs. O la plus belle des deesses ! montre tou- 
jours aux descendans d'Enee un visage serein , et protege 
les epouses de tes fils si nombreux. 




i4 . FASTORUM LIBER IV. (v. i63.) 

Duii loquor : elate metuendus acumine caudae 
Scorpios in virides praecipitatur aquas. 

Nox abi transierity coelumque rubescere primo 

Coeperit, et tactse rore quereutur aves; 
Semustamque facem vigilata nocte viator 

Ponet; et ad solitum rusticus ibit opus : 
Pleiades incipiunt humeros relevare paternos; 

Quae septem dici , sex tamen esse solent. 
Seu quod in amplexum sex hinc venereDeorum; 

Nam Steropen Marti concubuisse ferunt; 
Neptuno Halcyonen , et te, formosa Celaeno; 

Maian, et Electran, Taygetenque Jovi. 
Septima mortali Merope tibi, Sisyphe, nupsit : 

Poenilet, et facti sola pudore latet. 
Sive quod Electra Trojae spectare ruinas 

Non tulit; ante oculos opposuitque manum. 

Ter sine perpetuo ccelum versetur in axe ; 

Ter jungat Titan , terque resolvat equos : 
Protinus inflexo Berecynthia tibia comu 

Flabit ; et Idaeae fesla parentis erunt. 
Ibunt semimares, et inania tympana tundent ; 

^raque tinnitus aere repulsa dabunt. 
Ipsa sedens moUi comitum cervice feretur 

Urbis per medias exululata vias. 
Scena sonat, ludique vocant : spectate, Quirites; 

Et fora Marte suo Utigiosa vacent. 
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Pendant que je parle , le Scorpion j dont la queue ^n- 
cee est arm^e d^un aiguilloo redoutable, est precipite au 
sein des ondes verdoyantes, 

Lorsque la nait a posse , que le del se dore*de$ pre- 
miers feux du jour , que les oiseaux eveilles par la rosee 
commencent leurs chants plaintifs ; lorsque le voyageur 
d^pose le flambeau a demi consum^ qui a guid^ ses pas 
pendant une nuit sans sommeil , et que le villageois re- 
toume aux travaux de ta veille , les Pl^iades coramen- 
cent a soulager de leur poids les ^paules paternelles. Oh 
compte sept PMiades, mais six seulemeiit se moatreal: 
d'ordinaire ; sans doute parce que seulement six d'enlre 
elles ont re^u les Inisers des dieux : car Sterope, dit-oa, 
a vu Mars hMorer (sa couche; Halcyone et la belleC^- 
leno ont rofu Neptune en la leur ; Maia , Electre et 
Taygete ont pass^ tour-a-tour aux bras de Jupiter. Me- 
rope, la s^ti^inu^, a epouse Sisyphe, un simple mortel ; 
elle en rougit, et se cache de honte. Ou bien , peut-Stre, 
est-ce ^lectre qui ne put supporter le spectacle de Tin- 
cendie de Troie et mit la main devant ses yeux. 

Laissons le ciel tourner trois fois sur son axe etemel ; 
laissons le soleil atteler trois fois ses coursiers , et trois 
fois les d^tacher du joug : alors r^onnera la flfite de B^- 
recynthe , au comet recourb^ ; c'est la ^ie 4u la 
des dieux, dela d^esse de Tlda. Alot^ ironten frappant 
leurs tambours , ces bommes sans virilit^ ; la cymbale 
rendra des tintemens aigus au «faoc de la Gymbale, La 
d^sse, eHeHmSiM, |Kyrtee sur les epaules de ses prietres 
efr<^mines ^ ttiUMnc^ par leurs cris , paroourra les rues 
de la ville. Les instrumens ouvrent la scene , les jeux 
vous appellent; regardez, 6 Romains! treve aux proc^s, 
vacance aux tribunaux. 
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QuiERERE multa libet : sed me sonus aeris acuti 
Terret, et horrendo lotos adunca sono. 

Da, Dea, quas sciter, doctas, Cybeleia, neptes. 
Audit; et has curae jus$it adesse meae. 

Pandite, mandati memores, Hellconis alumnsBy 
Gaudeat assiduo cur Dea magna sono. 

Sic ego : sic Erato ; mensis Cythereius illi 
Cessit, quod teneri nomen amoris habet : 

Reddita Saturno sors haec erat : optime regum, 

A nato sceptris excutiere tuis. 
Ille suam metuens , ut qUaeque erat edita , prolem 

Devorat; immersam visceribusque tenet. 
Saepe Rhea questa est toties fecunda, nec unquam 

Mater, et indoluit fertilitate sua. 
Jupiter ortus erat : pro magna teste vetustas 

Creditur : acceptam parce movere fidem. 
Veste latens saxum ccelesti viscere sedit : 

Sic genitor fatis decipiendus erat. 
Ardua jamdudum resonat tinnitibus Ide , 

Tutus ut infanti vagiat ore puer. 
Pars clypeos sudibus , galeas pars tundit inanes : 

Hoc Curetes habent ; hoc Corybantes opus. 
Res latuit patrem; priscique imitamina facti , 

Mva Deae comites raucaque terga movent. 
Cymbala pro galeis , pro scutis tympana pukant : 

Tibia dat Phrygios , ut dedit ante , roodos. 
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J'ai beaucoup de questions a faire, mais le bruit aigu 
de rairain , et le son retentissant du lotos recourb^ m'e- 
pouvantent. Permets - moi , 6 Cybele ! d'interroger tes 
doctes filles. La d^esse m'exauce, et leur enjoint de venir 
a mon aide. 

Fideles a cet ordre , 6 vous , eleves de l'H^licon ! 
revelez-moi quel charme un bruit continuel peut avoir 
pour la grande deesse? J'ai dit. Erato me repond (car 
le mois de Cyth^ree appartient a la muse qui tient son 
nom du tendre Amour) : 

« Ledestinconsulte repondit a Saturne: O le meilleur 
des rois ! ton fils arrachera le sceptre de tes mains. Le dieu 
d^vore ses enfans qu'il redoute, aussitot qu'ils ont vu le 
jour,etles tient engloutis au fond deses entrailles. Rh^a , 
tant defoisf<^conde, sans jamais etrem^re, fitsouvent en- 
tendre ses plaintes et g^mit de sa fecondite.Mais Jupiter 
naquit ; il faut croire le grave temoignage de Tantiquite 
et se garder d'^branler la croyance re^'ue. Une pierre , 
deguisee sous un vStement , descendit dans les entrailles 
celestes ; ainsi le pSre devait etre trompe et subir son 
destin. Cependant des bruits retentissent sur la cime 
elevee deTIda ^ pour que le nouveau-ne ne trahisse point 
sa pr^sence par les vagissemens echappes a sa bouche 
enfantine : ce sont les Cur^tes qui , le baton en main , 
frappent des boucliers ; les Corybantes frappent des cas- 
ques. Le pere ignora tout ; c'est en commemoration de 
cet antique evfenement, que les pretres de h deessefont 
retentir Tairain et les peaux sonores ; les cymbales rem- 
placent les casques, et les tambours les boucliers; la flute 
a conserv^ le mode phfygien. » 

viir. a 
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Desierat ; ccepi : Cur huic , genus acre , leones 
Praebent insolitas ad juga curva jubas ? 

Desieram ; coepit : Feritas moUita per illam 
Creditur : id curru testificata suo est. 

At cur turrita caput est ornata corona ? 
An Phrygiis turres urbibus illa dedit ? 

Annuit : Unde venit , dixi , sua membra secandi 
Impetus ? Ut tacui , Pieris orsa loqui : 

Pam¥x piier in stlvis , fa^e speolabiUs, Attis 

TuiTigeram casto vinxit amore Deam. 
Hunc sibi servari voluit, sua templa tueri j 

Et dixit , Semper fac puer esse veUs. 
Ille'fidem jussis dedit ; et, Si mepiiar, inquit , 

miima j qm Ml^ , f|t Veiiii^ rilk^t^hi. 
Fallit ; et in Nynipjb^ $igariti4^ 

Quod fuit : hinc poenas exigit ira Deae. 
Naida vulneribus succidit in arbore factis. 

Illa perit : fatum. Jfaidos arbo^ era^t. . . 
Hic furit ; et, ereiJeBs^tli^ftij^rjP!^^ 

Effugit, et cursu DyndijBpf|,«Wip^ 
Et modo, Tolle faces ; Remove, modo, verbera, cki|B|tftt: 

Saepe Palaestinas jurat adesse Deas. 
Ille.etiaai saxo corpu$ laniayit acuto; , | . . 

Ah pereant partes , quae nocuere mihi ! 
Ah pereant ! dicebat adhuc : onus inguinis aufert ; 
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£rato se tut. Je repris : Pourqiioi les liokis, race fe- 
roce j soumettent-ils au joug nouveau, pour eux , leurs 
crinieres indociles ? 

Je me tus ; elle reprit a son tour : <c Oo croit que 
Cybele adoucit la ferocite; sou char atteste ce bien- 
fait. » 

Mais pourquoi sa tete est-elle ornee de tours qui 
forment sa couronne? serait-ce quela premiere elle au- 
rait donne des lours aux villes de Phrygie ? 

Erato fit un signe de tete affirmatif. D'ou vient , 
dis- je encore, cette rage de se mutiler? La Pieride 
repondit : 

« Au milieu des forets , un enfant phrygien , d*une 
beaute remarquable , enchaina par un chaste amour la 
deesse couronnee de tours. Elle voulut se Tattacher a 
jamais , et lui confier la garde de son temple. « Conserve 
« toujours, luidit-elle, tapureted'enfant. » Il promit d'o- 
beir a cet ordre; et, « Si je me parjure, dit-il, que ma 
« premiere faute soit aussi la derniere. » II trompa la deesse, 
et cessa d'etre enfant dans les bras de la nymphe Sagaris. 
Cybele, irritee, tira vengeance de son manque de foi. Le 
sort de la Naiade etait attache a un arbre ; Tarbre tombe 
sous les coups de Cybele, et la Naiade perit. LePhrygien 
devient fou , il croit voir tomber le toit de sa demeure, et 
fuit au sommet du Dyudime. Tantot il s'ecrie: «Eloignez 
« ces flambeaux; » tantot , « Ecartez ces fouets. » Souvent 
il jure que les deesses de Paleste sont la devant ses yeux. 
11 se dechire le corps avec une pierre tranchante , i\ traine 
sa longue chevelure dans une sale poussiere. II s'ecrie : 
« Je Tai merite ; que mon sang coule en expiation de mon 
«crime; ah! perissent, perissentles parties qui m'ont et^ 
fatales! » En disant ces mots , il tranche, il arrache, et 

!2. 
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NuUaque suiit subito signa relicta viri. 
Venit in excmplum furor hinc , mollesque ministri 

Caedunt jactatis vilia membra comis. 
Talibus Aoniae facunda voce Camenae 

Reddita quaesiti causa furoris erat. 
Hoc quoque, dux operis , moneas , precor; unde petita 

Venerit : an nostra semper in urbe fuit ? 

DiNDYMON , et Cybelen , et amoenam fontibus Iden 

Semper, et Iliacas mater amavit opes. 
Quum Trojam iEneas Italos portaret in agros , 

Est Dea sacriferas psene secuta rates. 
Sed nondum fatis Latio sua numina posci 

Senserat ; adsuetis substiteratque locis. 
Post , ut Roma potens opibus jam saecula quinque 

Vidit , et edomito sustulit orbe caput , 
Carminis Euboici fatalia verba sacerdos 

Inspicit : inspectum tale fuisse ferunt : 

Mater abest ; matrem jubeo , Romane , requiras : 
Quum veniet, casta est accipienda manu. 

Obscur^ sortis patres ambagibus errant, 
Quaeve parens absit, quove petenda loco. 

Consulitur Paean ; Divumque arcessite matrem , 
Inquit : in Idaeo est invenienda jugo. 

MiTTUNTUR proceres : Phrygi«rtum sceptra tenebat 

Attalus : Ausoniis rem negat ille viris. 
Mira canam : longo tremuit cum murmure tellus ; 
^ Et sic est adytis Diya locuta suis : 
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toute trace de virilite a disparu. C'est cette folie qu'inii- 
tent les prStres efFemines de Cybele, et les cheveux 
epars , ils dechirent aussi leurs membres inutiles. » 

Ainsi la Muse d'Aonie, d'une voix m^lodieuse , m'ex- 
pliquait la cause de cette fureur : Encore une priere , 
6 toi qui me guides et m'eclaires. De quelle contree 
Cybele est-elle venue se rendre a nos voeux ? ou bien 
a-t-elle toujours habite notre ville? 

« La mere des dieux a toujours cheri le Dindyme , le 
Cybele et Tlda , qu'embellissent ses sources d'eau vive, 
et Ilion , la riche cite. Lorsqu'Enee transportait Troie 
dans les champs d'Italie, peu s'en fallut que la deesse 
ne suivit les vaisseaux auxquets il avait confie ses dieux. 
Mais elle comprit que dans Tordre de la destinee elle ne 
devait pas encore etre invoquee par le Latium , et elle 
resta aux lieux accoutum^s. Plus tard , lorsque Rome , 
d^ja puissante, compta cinq siecles d'existence, et leva 
fierement la tete au dessus de Tunivers conquis, le pretre 
ouvrit les livres Sibyllins , et parmi les vers sacres lut , 
dit-on , cet oracle : 

« La mere est absenle ; Romains , il faut chercher la 
(c mere , je Tordonne ; a son arrivee , qu'une chaste main 
« la re^oive. » 

I^s senateurs se perdent dans les obscuirites de Tora- 
cle. Quelle mere est absente ? oii faut-il la chercher ? 
On consulte P^ean : « Appelez a vous la mere des dieux , 
repond-il ; vous la trouverez au sommet de Tlda. » 

On depute les premiers du senat ; Attale , alors roi 
de Phrygie , repond par un refus a la demande des 
hommes d'Ausonie. Mais admirez le prodige , la terre 
tremble avec un long murmure , et la deesse fait entendre 
ces mots du fond de son sanctuaire : « C'est moi qui ai 
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Ipsa peti volui : ne sit niora ; mitte volentem : 

Dignxis Roma locus , quo Deus omnis eat. 
IUe soni terrore pavens, Proficiscere, ^ixit; 

Nostra «ris : in Phrygios Roma refertur avos. 

PROTmus innumerae caedunt pineta secures 
Illa, quibus fugiens Phryx pius usus erat. 

Miile manus coeunt : et picta coloribus ustis 
Coelestuoi matrem coacava puppis habet. 

Illa sui per aquas fertur tutissima nati : 

Longaque Phryxeae stagna sororis adit; 
Khoeteumque rapax, Sigeaque iitora transit; 

Et Tenedum, et veteres Eetionis opes. 
Cyclades excipiunt , Lesbo post terga relicta ; 

Quaque Carysteis frangitur unda vadis. 
Tratisit et Icarium , lapsas ubi perdidit alas 

Icarus, et vastae nomina fecit aquae^ 
Tum laeva Creten , dextra Pelopeidas undas 

Deserit; et Veneri ^iacra Cythera pelit : 
Hinfc mai^e Trinacrium , candens ubi tingere ferrum 

Brontesque, et Steropes, Acmonidesque sblent, 
iEquoraque Afra legit, Sardoaque regna sinistris 

Prospicit a remis; Ausoniamque tenet. 
Ostia contigerat , qua se Tiberinus in altum 

Dividit , et campo liberiore natat. 
Omnis eques , mixtaque gravis cum plebe senatus 

Obvius ad Tusci fluminis ora venit« 
Procedunt pariter matres, nataeque, nurusque; 

Quaeque.colunt sanctos virginitate focos. 
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provoqu^ la demande des Romains ; point de d^ais ; je 
veux partir ; Rome est digne de r^unir tous les dieux 
dans son sein. r> Attale est saisi de terreur : ccPars, dit-il, 
et pourtant tu resteras notre d^sse. » Rome tire son 
origine des Phrygiens. 

. Aussitot les pins tombent sous les coups multipli^ de 
la hache , les pins , contemporains de ceux que le pieux 
£n^e employa dans sa fuite. Mille mains concourent au 
mSme travail, et bientot un vaisseau renferme la m^re 
des dieux dans ses flancs peints d^un brulant en- 
caustique. 

La d^esse vogue en suret^ sur les ondes soumises k 
son fils ; elle parcourt le long delroit de la soewr de 
Phryxus; elle depasse le vaste port de Rhoet^, et les ri- 
vages de Sig^e et de T^n^dos , et Tantique cit^ d^Eetion. 
EUe touche aux Cyclades , laisse derrifere elle Lesbos , et 
les eaux qui se brisent sur les bas-fonds de Caryste ; 
elle traverse la mer oii Icare perdit ses ailes d^tachees , 
vaste mer qui re^ut son nom; puis elle laisse k sa gauche 
la Crfele , a sa droite les eaux de P^lops , et gagne Cy- 
there consacr^ a V^nus. De la elle parcourt la mer de 
Trinacrie , oii les Brontes , les Steropes et les Acmonides 
ont coutume de tremper le fer chaud , et les eaux de 
rAfrique ; elle aper<joit a sa gauche le royaume de Sar* 
daigne, et aborde en Ausonie. Elle a atteint Tembou- 
chure par ou le Tibre vient se perdre dans la mer, 
et r^pand plus librement ses eaux. Les chevaliers et le 
senat aust^re, mel^s avec le peuple, viennent aux bouches 
du fleuve toscan recevoir la deesse. Ensemble marchent 
les m^res et les filles, et les brus , et les vierges consa- 
crees au culte du feu sacr^. Les hommes fatiguent vai- 
nement leurs bras , animes par le z^le , a tirer la coi^de 
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Sedula Ium viri contento bf achia lassani : 

Yix subit adTersas hdsprta naVis aqiffsis. 
Sicca dhi tellus fuerat ; sitls u^^^rlit heii>a& : 

Sedit limoso pressa carina vado. 
Quisquis adest operi , plus quam pro parte laborat ; 

Adjuvat et fortes voce sonante manus. 
Illa velut medio stabilis sedet insula ponto : 

Attoniti monstro stantque paventque viri. 
Claudia Quinta genus Clauso referebat ab alto ; 

Nec facies impar nobilitate fuit. 
Casta quidem ; sed non et credita : rumor iniquus 

Laeserat, et falsi criminis acta rea est. 
Cultus, et omatis varie prodisse capilU^, 

Obfiiit ; ad rigidos promptaquer liAgua seaeft. 
Conscia meod recti faoti» mendacia rtsit : 

Sed nos in vitiam credilkla turba sutnus. 

Umc nhi castarum processit ab agmine matrUAi j 

Et manibus puram fluminis hausit aquam , 
Ter caput irrorat , ter toUit in aethera palmas ; 

Quicumque adspiciunt , mente carere putant : 
Submissoque genu , vultus in imagine Divae 

Figit , et hos edit , crine jacente , sonos : 
Supplicis, alma, tua&,. genitrix fecunda Deorum, 

Accipe sub certa conditione preces. 
Casta negor : si tu damnas ; meruisse &tebor;r 

Morte luam poenas judice victa Dea. 
Sed, si crintcn abest tu Bostrae pig|M>ra vitae 

Re dabis ; et castas casta sciquere manus. 
Disit; et exi^o foiieiil eeilaniine tnntit : 

Mira, sed et scena testificata loquar : 
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tendue ; le vaisseau ^tranger ne remonte le courant qu'a- 
vec peine. Les travailleurs redoublent d'efForts , la voix 
aide aux jnains vigoureuses. Mais ie vaisseau reste im- 
mobiie comme uoe ile au sein de la mer. Les hommes 
frappes de ce prodige , s'arr^tent efirayes. 



Ciaudia Quinta tirait son origine de Tantique Ciau- 
sus ; et sa beaute ne le cedait en rien a sa noblesse ; 
chaste , elie passait pour ne pas l'etre , et victime d'un 
bruit calomnieux , elle etait accusee d'un crime imagi- 
naire. Elie s'etait aliene les esprits par sa parure , par 
ses cheveux diversement ornes , par ses discours legers 
devant des vieiilards s^veres. Une conscience pure se rit 
des mensonges de la renommee; mais nous sommes tous 
trop dispos^ a croire le mal. 

Claudia sort de la foule des chastes meres , elle puise 
dans ses mains Teau pure du fleuve , s'en arrose trois 
fois la tete, et trois fois leve les mains au ciel. Les spec- 
tateurs la croient privee de la raison : elle tombe a ge- 
noux , fixe les yeux sur Timage de la deesse, et les 
cheveux epars prononce ces paroles : « Bojine et f^conde 
mere des dieux, je t'en supplie, exauce ma priere sous 
une condition. On accuse ma chastet^ : si tu me con- 
damnes , je m'avouerai coupable et je subirai la niort 
que j'aurai meritee au jugement d'une deesse. Mais, si le 
crime est imaginaire , tu donneras ici un gage de mon 
innocence , et chaste , tu t'abandonneras a de chastes 
mains. » Elle dit, et tire la corde sans effort; c'est un 
prodige , mais la scene meme Tatteste ; la deesse tou- 
chee suit son guide , et le justifie en le suivant. Un cri 
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Mota Dea est; sequiturqueduceniy laudatque sequendo. 

Index laetitiae fertur in astra sonus. 
Fluminis ad (lexum veniunt : Tiberina priores 

Ostia dixerunt ^ unde sinister abit. 
Nox aderat : querno religant a stipite funem ; 

Dantque levi somno corpora functa cibo. 
Lux aderat : querno solvunt a stipite funem ; 

Ante tamen posito tura dedere foco. 
Ante coronatam puppim sine iabe juvencam 

Mactarunt, operura conjugiique rudem. 
EsT locus , in Tiberin qua lubricus influit Almo , 

Et nomen magno perdit ab amne minor. 
Illic purpurea canus cum veste sacerdos 

Almonis dominam sacraque lavit aquis. 
Exululant comites, furiosaque tibia flatur; 

£t feriunt molles taurea terga manus. 
Claudia praecedit, laeto celeberrima vultu ; 

Credita vix tandem teste pudica Dea. 
Ipsa sedens plaustro porta ex invecta Capena ; 

Sparguntur junctas flore recente boves. 
Nasica accepit; templi tunc exstitit auctor. 

Augustus nunc est ; ante Metellus erat. 

SuBSTiTiT hic Erato : mora fit, si Q^tera quaeram. 

Dic , inquam , parva cur stipe quaerat opes ? 
Contulit aes populus, de quo delubra Metellus 

Fecit, ait : dandae mos stipis inde manet. 
Cur vicibus factis ineant convivia , quaero, 

Timi magis, indictas concelebrentque dapes. 
Quod bene mutarit sedem Berecynthia , dixit ; 
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de joie s'eleve jusquaux astres. On arrive au coude du 
fleuve ; les anciens ont nomme portes du Tibre le lieu ou 
il s'echappe a gauche. II etait nuit ; on attache la corde 
a uh tronc de chSne , et apr^s le repas , on se livre au 
sommeil. Le jour parait ; on detache la corde du tronc 
de chene ; mais d'abord on brule Tencens sur Tautel pre- 
pare; devant la poupe couronn^e on immole unegenisse 
sans tache , qui n'a connu ni le joug ni Tamour. 



II est un lieu 011 TAlmon capricieux se precipite dans 
le Tibre , et petd son tiom dans le grand fleuve. La un 
pr^tre a la t^te ehenue , k la robe de pourpre , lave la 
deesse et les objets cofisacr<es a son culte dans ies eaux 
de TAlmon ; ses accolytes poussent des hurlemens , la 
flute rend des sons percans , les tambours resonnent sous 
leurs mains effemiQees. Claudia marche la premiere y 
rayonnante de gloire , Claudia dont enfin la cliastet^ n'est 
plus meconnue.sur la.foi de la dee^. Lajd^esse elle- 
ineme , portee sur un char , eutre par la porte Capede, 
les genisses qui la trainent soBt couvertes de fleurg^ nou- 
velles. Nasica la re^ut ; il fut le premier fondateur de 
son temple. Auguste aujourd'hui , et Metellus avant 
lui ont droit au meme titre. 

Erato se tut,et attendit d'autres questions. Pourquoi, 
lui dis-je, la d^esse a-t-elle recours a de minces aumones? 
cf Parce que le peuple a , par des 'collectes , fourni les 
fonds avec lesquels Metellus eleva lie temple f ces au- 
mones ont ainsi passe^n coutume. » Pourquoi , surtout 
a cette cpoque, fait-^on echange d'iuvitatioiis et de fes- 
tins? « Parce que la deesse de Berecynthe a heureuse- 
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Captant mutatis sedibus omen idem. 
Institeram, quare primi Megalesia ludi 

Urbe forent nostra : quum Dea, sensit enim, 
Illa Deos, inquit, peperit : cessere parenti, 

Principiumque dati mater honoris habet. 
Cur igitur Gallos , qui se excidere , vocamus , 

Quum tanto Phrygia Gailica distet humus? 
Inter, ait, viridem Cybelen, altasque Celaenas 

Amnis it insana , nomine Gallus , aqua. 
Qui bibit inde , furit : procul hinc discedite , quis est 

Cura bonae mentis : qui bibit inde , furit. 
Non pudet herbosum , dixi , posuisse moretum 

In dominae mensis? an sua causa subest? 
Lacte mero veteres usi memorantur, et herbis, 

Sponte siia si quas terra ferebat , ait. 
Candidus ehsae miscetur caseus herbae, 

Coguoscat priscos ut Dea prisca cibos. 

PosTERA quum coeio motis Pallantias astris 

Fulserit, et niveos Luna levarit equos, 
Qui dicet, quondam sacrata est coile Quirini 

Hac Fortuna^die Publica, verus erit. 

Tertia lux , memini , ludis erat : at mihi quidam 

Spectanti senior, contiguusque loco , 
Haec, ait, iila dies, Libycis qua Caesar in oris 

Perfida maguauimi contudit arma Jubae. 
Dux mil4 Caesar erat, sub quo meruisse tribunus 

Glorior : officio praefuit ille^meo. 
Hanc ego militia sedem, tu pace parasti, 

Inter bis quinos usus honore viros. 
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nieut change lelieu de sou sejour; on cherche le meme 
presage en passant d'une demeure dans l'autre. » Je con- 
tinuai : Pourquoi les jeux Megalesiens sont-ils celebres 
les premiers dans notre ville? Erato avait pr^vu ma de- 
mande ; elle me dit : « Les dieux sont les fils deCybMe; 
ils cedent le pas a leur mere qui re^oit les premiershon- 
neurs. » Mais pourquoi le nom de Galles donne a ceux 
qui se mutilent , malgre la distance qui separe la Phry- 
gie de la Gaule? « Entre le vert Cybfele et la haute Ce- 
lene, un fleuve, le Gallus , roule sononde insensee; qui 
boit a ses eaux devient fou. Fuyez, vous qui voulez con- 
server laraison : qui boita seseaux devientfou.Ne rougit- 
011 pas , repris-je, de servir sur la table de la deesse le 
nioretum, ce ragout aux herbes? cet usage a-t-il aussisa 
cause? «On dit que les anciens se nourrissaient de lait 
pur et d'herbes que la terre portait d'elle-meme; on pre- 
sente a Tantique deesse, ce melange de blanc fromage 
et d'herbes pilees , pour qu'elle reconnaisse les mets 
antiques. » 

Le lendemain, lorsque TAurore aura par son eclat 
chasse les astres du ciel , et que la Lune aiira delele ses 
blancs coursiers , on dira avec verite : Jadis en ce joui* 
fiit consacre sur lemont Quirinal un temple a laFortunc 
Publique. 

Le troisi^me jour, il m'en souvient , on celebrait des 
jeux ; un vieillard place pres de moi parmi les specta- 
teurs, me dit : « Cest en ce jour glorieux que Cesar 
brisa sur les cotes de la I jbye les armes perfides du va- 
leureux Juba. Cesar etait mon general , je m'honore d'a- 
voirmerite sous lui la charge de tribun que j^cxer^ai 
sous ses ordres. La place que j'occupe ici , je la dois ii 
la guerre ^ tu dois la tienne a la paix qui t'a place au 
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Plirra locuturi subito seducimur imbre : 

Pendula coelestes Libra movebat aquas. 
Anle tamen , quam summa dies spectacula sistat, 

Ensiger Orion aequore mersus erit. 

Proxima victricem quum Romam inspexerit Eos , 

Et dederit Phoebo stella fugata locum , 
Circus erit pompa celeber, numeroque Deorum; 

Primaque ventosis palma petetur equis. 
Hi Cereris ludi : non est opus indice causae : 

Sponte Deae munus, promeritumque patet. 
Messis erant primis virides mortalibus herbse, 

Quas tellus, nullo soUicitante, dabat: 
Et modo carpebant vivaci cespite gramen ; 

Nunc epulae tenera fronde cacumen erant. 
Postmodo glans nata est : bene erat jam glande reperta 

Duraque magnificas quercus habebat opes. 
Prima Ceres homini , ad meliora alimenta vocato , 

Mutavit gtandes utiliore cibo. 
lUa jugo tauros coUum praebere coegit : 

Tum primum soles eruta vidit humus. 
JEs erat in pretio ; chalybeia massa latebat : 

Heu ! quam perpetuo debuit illa tegi! 
Pace Ceres laeta est : at vos oplate , coloni , 

Perpetuam pacem , perpetuumque ducem. 
Farra Deae micaeque licet salientis honorem 

Detis, et in veteres turea grana focos : 
Et, si tura aberunt, unctas accendite taedas : 

Parva bonae Cereri , sint modo c^sta , placent. 
A bove succincti cultros removele ministri : 
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rang honorable des d^cemvirs. » Nous en aurions dit 
davantage , mais une pluie subite nous separa ; la Ba- 
lance epanchait les eaux des cieux. Cependant avant que 
les spectacles aient pris fin avec le jour, Orion , arm^ 
du glaive , se sera plonge dans les eaux. 

Lorsque l'aurore prochaine ^clairera Rome victo- 
rieuse , et que les etoiles en fuyant cederont la place a 
Phebus, la pompe et le nombreux cortege des dieux res- 
plendiront dans le cirque, et les chevaux rapides dispu- 
teront le prix de la course. Ce sont les jeux de Cer^s ; 
il n'est pas besoin d'en indiquer la cause ; les dons et 
les bienfaits de la deesse parlent d'eux-memes. Les pre- 
miers mortels ne connaissaient pas d'autre moisson que 
les herbes verdoyantes , produit spontane de la terre. 
Tantot ils cueillaient le vivace gazon , tantot ils se nour- 
rissaient du tendre feuillage qui couronne les arbres. 
Ensuite naquit le gland ; c^etait d^ja une heureuse d^cou- 
verte , et le chene dur donnait de maguifiques recoltes. 
Ceres, la premiere, convia Thomme a de meilleurs re- 
pas , et substitua au gland une nourriture plus utile. 
Elle for^a les taureaux a soumettre leur cou au joug ; 
alors , pour la premiere fois , le sol laboure re^ut les 
rayons du soleil ; Tairain seul etait en usage ; Tacier n'a- 
vait pas ^te decouvert, et plut a Dieu qu'il fut toujours 
demeur^ enseveli au sein de la terre! Ceres aime la paix; 
quant a vous , cultivateurs , faites des voeux pour cod- 
server toujours meme paix , meme chef. Vous pouvez 
offrir a la deesse des gateaux sacr^s , un peu de sel , et 
quelques graius d'encens repandus sur les foyers an- 
tiques ; si Tencens vous manque , allumez des torches 
parfumees ; la bonne Ceres se contente depeu, pourvu 
que roffrande soit pure. Vous , ministres prepares pour 
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60S aret ; ignavam sacrificate suem : 
Apta jugo cervix non est ferienda securi ; 

Vivat , et in dura seepe laboret humoi 

ExiGiT ipse locus , raptus ut virginis edam : 
Plura recognosces ; pauca docendus eris. 

Terra tribus scopulis vastum procurrit in aequor 

Trinacris ; a positu nomen adepta loci. 
Grata domus Cereri : multas ibi possidet urbes , 

In quibus est culto fertiiis Henna solo. 
Frigida coelestum matres Arethusa vocarat : 

Venerat ad sacras et Dea flava dapes. 
Filia, consuetis ut erat comitata puelHs , 

Errabat nudo per sua prata pede. 
Valle sub umbrosa locus est, adspergine multa 

Uvidus ex alto desiHentis aquae. 
Tot fuerant ilHc , quot habet natura , colores ; 

Pictaque dissimiH flore nitebat humus. 
Quam simul adspexit : Comites, accedite, dixit; 

Et mecum vestros flore replete sinus. 
Praeda puellares animos prolectat inanis , 

Et non sentitur seduHtate labor. 
Haec implet lento calathos e vimine textos ; 

Haec gremium , laxos degravat illa sinus. 
Ula legit calthas ; huic sunt violaria curae ; 

Ilia papavereas subsecat ungue comas. 
Has, Hyacinlhe, tenes : illas, Amarante, moraris: 

Pars thyma , pars casiam , pars meliloton amant. 
Plurima iecta rosa est ; et sunt sine nomine flores : 
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le sacrifice, eloignez du boeuf vos couleaux: le boeufla- 
boure ; immolez la truie paresseuse ; une t^e propre a 
porter le joug doit ^chapper aux coups de la hache ; 
quele boeuf vive et trace souvent surla terre un penible 
sillon. 

C'est ici le lieu de raconter le rapt de lafille deCerfes; 
vous connaissez d^ja laplupart desfaits, vous en appren- 
drez peu de nouveaux. 

II est une ile remarquable par les trois promontoires 
qu'elle projette dans la vaste mer , la Trinacrie ; elle 
tient son nom de sa forme. Cest un s^jour agreable a 
Ceres ; elle y possede plusieurs villes, parmi lesquelles 
s'eleve la fertile Henna au sol bien cultive. La froide 
Arethuse avait convie les m^res des dieux , et la blonde 
d^esse elle-m^me etait venue au festin sacre. Sa fille, sui- 
vie de ses compagues accoutumees , se promenait nu- 
pieds au milieu des prairies. Au fond d'une sombre 
vall^e il est un lieu , arrose par les jets nombreux d'une 
eau qui se precipite en cascade. La brillaient toutes les 
couleurs qui sont dans la nature , et des fleurs variees 
paraient la terre d'une riche peinture, A cette vue, Pro- 
serpine s'^crie : « Accourez , mes compagnes ; remplis- 
sons nos robes de fleurs. » Ce frivole butin rejouit le 
coeur des jeunes filles ; dans Tardeur de leur zele elles 
ne sentent point la fatigue. L'une remplit des corbeilles 
tress^es avec le jonc flexible , Tautre charge son sein , 
une autre les plis flottans de sa robe ; celle-ci cueille des 
soucis , celle-Ia cherche des violettes ; une autre coupe 
avec Tongle le payot chevelu ; rhyacinthe retient les 
unes ; Tamaranthe arrete les autres ; le thym , le romarin , 
le muguet sont preferes tour-a-tour. On cueille surtout 
abondance de roses , et m^me des fleurs sans nom. Pro- 
viir. 3 
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Ipsa crocos tenues liliaque alba legit. 
Carpendi studio paulatim longiuS itur ; 

Et dominam casu nuUa secuta comes. 
Hanc videt, et visam pati^uus vdociter aufert ; 

Regnaque caeruleis in sua portat equis. 
Illa quidem clamabat : lo, carissima mater, 

Auferor ! ipsa suos abscideratque sinus. 
Panditur interea Diti via ; namque diurnum 

Lumen inadsueti vix patiuntur equi. 
At chorus aequalis cumulatis flore canistris , ^ 

Persephone , clamant , ad tua dona veni. 
Ut clamata silet, montes ululatibus implent; 

Et feriunt moesta pectora nuda manu. 
ADTONiTA est plangore Ceres ; modo venerat Hennam ; 

Nec mora , Me miseram ! filia , dixit , ubi es ? 
Mentis inops rapitur , quales audire soletnuS 

Threicias passis Maenadas ire comis. 
Ut vitulo mugit sua mater ab ubere rapto , 

Et qus^rit foetus per nemus omne suos ; 
Sic Dea : nec retinet gemitus ; et concita cursu 

Fertur ; et e campis incipit , Henna , tuis. 
Inde puellaris nacta est vestigia plantae, 

£t pressam noto pondere vidit humum. 
Forsitan illa dies errori summa fuisset , 

Si non turbassent signa reperta sues. 
Jamque Leontinos , Amenanaque flumina cursu 

Praeterit , et ripas , herbifer Aci , tuas : 
Praeterit et Cyanen , et fontem lenis Anspi ; 

Et te vorticihus non adeunde Gt^Ia. 
Liquerat Ortygien , Megareaque , Pantagienque , 
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serpine choisit le safran leger et le lis ^latant de blan- 
cheur. Peu a peu Fon s'^loigne dans Fardeur de cueillir, 
et par hasard aucune compagoe n'a snivi sa maitresse. 
L'oiicle de Proserpine Taper^oit , Fenl^e rapidement , 
et, lan^ant ses chevaux azures , Femporte dans son 
royaume. EUecriait : « lo, m^re ch^rie , l'on m'enl^ve; j> 
et elle dechirait ses v^temens. Cependant le chemin des 
enfers s'ouvre a leur dieu, car ses^chevaux supportent sK 
peine la lumiere du jour , nouvelle pour eux. Mais le 
choeur des jeunes fiUes ayant rempli de fleurs les cor-* 
beilles , s'ecrie : « Persephone , viens recevoir nos pr^- 
sens. » Leur appel restant sans r^ponse, elles remplissent 
les montagnes de leurs cris aigus , et frappent d'une 
main desesperee leur poitrine decouverte. 

Ceres est ^tonnee de ces clameurs ; elle venait d'ar- 
river a Henna : aussitot , « Malheur a moi ! dit-elle ; ma 
fiUe , ou es-tu ? » Elle s'elance hors d'elle-meme ; telles 
on nous repr^sente les Meuades de Thrace , courant les 
cheveux ^pars. Comme la mere du veau ravi h la ma- 
melle , mugit et cherche son petit pa!r tous les bois : telle 
la d^esse donne un libre cours a ses g^missemens , et 
precipite sa course. Elle part des champs d'Henna , elle 
trouve la trace des pas.de sa fiUe, elle en voit rem* 
preinte connue sur la terre qu'ils ont foulee ; et peut- 
^tre ce jour-Ia m^me eut-il mis un terme a sarecherche, 
si des porcs n'eussent alt^re les traces reconnues. 
Deja dans sa course elle a laisse derri^re elle les L^on- 
tins , et le fleuve Amenanus , et les rives herbageres 
de TAcis; elle a depass^, et Cyane et la source du Iran- 
quille Anapus, et le G^Ias dont les gouffres d^fendent 
Tacc^s ; elle a laisse Ortygie , et Megare , et le Panta- 
gias, et rembouchure du Symethe, et les antres des 

3. 

k 
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Quaque Symaetheas accipit aequor aquas , 
Antraque Cyclopum positis exusta caminis , 

Quique locus curvae nomina falcis habet , 
Himeram et Didymen, Acragantaque, Tauromenonque, 

Sacrorumque Melan pascua laeta boum. 
Hinc Camerinan adit , Thapsonque et Heloria Tempe; 

Quaque patet zephyro semper apertus Eryx. 
Jamque Peloriaden , Lilybaeaque , jamque Pachynon 

Lustrarat , terrae cornua prima suae. 
Quacumque ingreditur, miseris loca cuncta querelis 
, Implet ; ut amissum quum gemit ales Ityn : 
Perque vices , modo Persephone , modo Filia , clamat ; 

Clamat , et alternis nomen utrumque ciet. 
Sed neque Persephone Cererem, neque filia matrem 

Audit, et alternis nomen utrumque perit. 
Unaque, pastorem vidisset , an arva colentem , 

Vox erat , Hac gressus si qua puella tulit ? 
Jam color unus inest rebus ; tenebrisque teguntur 

Omnia : jam vigiles conticuere canes. 
Alta jacet vasti super ora Typhoeos ^tne , 

Cujus anhelatis ignibus ardet humus. 
Illic accendit geminas pro lampade pinus ; 

Hinc Cereris sacris nunc quoque taeda datur. 
£st specus exesi structura pumicis asper ; 

Non homini regio, non adeunda ferae. 
Quo simul ac venit , frenatos curribus angues 

Jungit ; et aequoreas sicca pererrat aquas. 
E fFugit et Syrtes , et te , Zanclaea Charybdi ; 

£t vos , Nisaei , naufraga monstra , canes ; 
Adriacumque patens late , bimaremque Corinthon , 
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Cyclopes aux fournaises ardentes , et le lieu qui porte 
le nom d'une faux recourb^e , Himere et Didyme , et 
Acragante , et Tauromene , et le M^las qui baigne les 
gras paturages des boeufs sacres. De la elle va a Came^ 
rine , a Thapsos , a la Temp^ des bords de rHelorus , 
a Eryx toujours ouvert au soufHe du zephyr. Deja elle 
avait parcouru Pelore, et Lilybee,et Pachynus,Ies trois 
promontoires de son ile. Partout ou elle porte ses pas , 
elle fait entendre ses plaintes douloureuses , semblable 
a Toiseau qui deplore la perte dltys. Elle appelle t^ntot 
<c Persepbone ! » tantot « Ma fille ! » elle appelle et repete 
alternativement ces deux noms. Mais Persephone n en- 
tend pas Ceres; la fiUe n'entend pas sa mere, et les deux 
noms alternativement rep^tes se perdent dans les airs. 
Qu'eIIe rencontre un berger, un laboureur ; a chacun elle 
fait mSme question : cc Une jeune fille a-t-elle passe par 
ici ? » 

Deja tous les objets ont revelu une meme couleur ; 
les t^nebres s'etendent partout ; les chiens vigilans se 
sont tus., Renverse sur la t^te de Tenorme Typhon , 
TEtna 8'elfeve , et le sol s'embrase au souffle enflamme 
du geant. La, Ceres allume deux pins pour lui servir de 
flambeaux ; de la vient qu'aujourd'hui encore des torches 
sont employees dans ses fefes. II est une cavernegrossie- 
rement creusee par le temps dans la pierre-ponce, inac- 
cessible a rhomme, a la bete sauvage. Arriv^e en ce lieu , 
C^res attelle a son char deux serpeqs soumis au frein , 
ot, sans se mouiller, parcourt leseaux des mers. Elle evite 
et les Syrtes , et Charybde la Sicilienne , et vous , chiens 
de Nisus , monstres feconds en naufrages. Elle laisse le 
vaste golfe de TAdriatique, et Corinthe aux deux mers, 



\ 

Digitized by Google 



38 FASTQRUM LIBER IV. (v. 5oa.) 

Sic venit ad portus , Attica terra , tuos. 
Hic primum sedit gelido moestissima saxo : 

lUud Cecropidas nunc quoque triste vocanl. 
Sub Jove duravit multis immota diebus , 

Et lunae patiens , et pluvialis aquae. 

FoRS sua cuique loco est: quo nunc Cerealis Eleusin, 

Dicitur hoc Celei rura fuisse senis. 
llie domum glandes , excussaque mora rubetis 

Portat j et arsuris arida ligna focis. 
Filia parva duas redigebat rupe capellas; 

Et tener in cunis fiiius aeger erat. 
Mater, ait virgo , mota est Dea nomine matri^ , 

Quid facis in solis incomitata jugis ? 
Bestitit et senior, quamvis onus urget; et orat^ 

Tecta suae subeat quantulacumque casae. 
Illa negat ; simularat anum , mitraque capiiios 

Presserat ; instanti talia dicta refert : 
Sospes eas, semperque parens; mihi filia rapta est. 

Heu ! melior quanto sors tua sorte mea ! 
Dixit : et, u^ lacrymae, neque enim lacrymareDeorum est^ 

Decidit in tepidos lucida gutta sinus; 
Flent pariter, molles animi, virgoque , senexque. 

£ quibus haec justi verba fuere senis : 
Sic tibi j quam raptam quereris , sit filia sospes : 

Surge ; nec cxiguae despice tecta casae. 
Cui Dea : Duc, inquit; scisti, qua cogere posses. 

Seque levat saxo , subsequiturque senem. 
Dux comiti narrat, quam sit sibi filius aeger; 

Nec capiat somnos , invigiletque malis. 
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et arrive ainsi aux ports de TAttique. La , pour la pre- 
mi^re fois ^ elie s'assied \d coeur uavre de tristesse sur uu 
rocher glac^ que les fils de C^rops nomment encore 
aujourd'hui ie Triste ; et eile y demeure immobile , ex- 
posee k l'air , a la pluie j pendant piusieurs jours et plu- 
sieurs nuits. 

Chaque endroit a sa destin^e ; aux iieux 011 s'el^ve 
aujourd'hui Eleusis consaci^e a C^res , dtaient , dit-on , 
jadis ies champs du vieux Celee. Le vieillard portait a 
sa cabane des glands , des mures cueiiiies sur ies buis- 
sons , et du bois sec pour chaufTer son foyer. Sa fiiiedes- 
cendait d'une roche peu eievee , chassant deux ch^vres 
devanteile; son jeune fiis etait malade dans son ber- 
ceau : « M^re! dit la jeune fiiie, et ie nom de mfere 
remue ie coeur de ia deesse , que fais-tu seule sur ces 
coiiines desertes? » Le vieiiiard s'arrete aussi , malgre le 
fardeau qui le presse, et la prie d'entrer dans sa chau- 
miere , si humbie qu'eile soit. Eile refuse ; eile avait pris 
ies traits d'une vieiiie , une mitre serrait ses cheveux ; il 
insiste, elie iui reppnd : « Va, sois toujours heureux , 
toujours pere ; quant a moi , Ton m'a ravi ma filie. 
Helas ! combien ton sort est meiiieur queie mien ! » £lle 
dit ; et comme une iarme, car les dieux ne versent point 
de larmes , une goutte limpide a tomb^ sur son sein bru- 
lant. La jeune fiile et le vieiliard , ames sensibies , r^- 
pandent aussi des pleurs ; et le bon vieiliard prononce 
ces paroies : « Heureuse soit aussi ia filie dont l'enlfeve- 
ment a cause ta douleur; leve-toi, et ne dedaigne pas 
rhumbie toit de ma pauvre cabane. — Conduis-moi , 
r^pon<ji iadeesse; tu as trouve le chemin de mon coeur ; » 
et eile se l^ve du rocher et suit ie vieillard. Celui-ci ra- 
conte a sa compagne , qi^e son fils est malade , que la- 
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Illa soporiferum , parvos initura penates , 

Colligit agresti lene papaver humo. 
Dum legit, oblito fertur gustasse palato, 

Longamque imprudens exsoluisse famem. 
Quae quia principio posuit jejunia noctis, 

Tempus habent mystae sidera visa cibi. 

LiMEN ut intravit , luctus videt omnia plena : 

Jam spes in puero nulla salutis erat. 
Matre salutata , mater Metanira vocatur, 

Jungere dignata est os puerile suo. 
Pallor abit, subitaeque vigent in corpore vires: 

Tantus coelesti venit ab ore vigor ! 
Tota domus la^ta est : hoc est, materque, paterque, 

Nataque : tres illi tota fuere domus. 
Mox epulas ponunt , liquefacta coagula lacte , 

Pomaque , et in teneris aurea mella favis. 
Abstinet alma Ceres , somnique papayera causas 

Dat libi cum tepido lacte bibenda, puer. 

NocTis erat medium , placidique silentia somni ; 

Triptolemum gremio sustulit illa suo : 
Terque manu permulsit eum ; tria carmina dixit, 

Carmina mortali non referenda sono : 
Inque foco pueri corpus vivente favilla. 

Obruit, humanum purget ut ignis onus. 
Excutitur somno stulte pia mater ; et amens , 

Quid facis ? exclamat ; membraque ab igne rapit. 
Cui Dea : Dum non es, dixit, scelerata fuisti, 

Irrita materno sunt mea doua metu. 
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souflraDce ne )ui laisse ni repos ni sommeil. Avant de 
venir prendre place au modeste foyer de son hote , Ceres 
cueille dans la campagne le doux pavot aux fleurs sopo- 
rifiques. Mais en le cueillant , on dit qu'elle le porta par 
oubli a sa bouche , et apaisa imprudemment sa longue 
faim ; et comme ce fut k Tentr^e de la nuit qu^elle inter- 
rompit son jeune y les initi^s ne prennent leur repas 
qu'au moment ou paraissent les etoiles. 

A peine Ceres a-t-elle passe le seuil, elle voitpartout 
rimage de la douleur; d^ja nul espoir de salut pour Ten- 
fant. £lle salue M^tanire, c'est le nom de la mere, et 
daigne coller sa bouche a la bouche de Tenfant. Anssi- 
tot la pAleur disparait, le corps prend une vigueur 
nouvelle: tant une bouche celeste laisse echapper de 
force et de vie ! Toute la famille est dans la joie , et la 
mere, et le pere, et la fiUe; car c'est la loute la famille. 
Bientot on dresse le repas, du lait caille, des fruits, de 
tendres rayons remplis d'un miel dore. LafecondeCeres 
s'abstient d'y prendre part , et , pour rendre le sommeil a 
Tenfant, elle lui donne un breuvage compos^ de pavots 
et de lait chaud. 

Il ^tait. minuit, le sommeil paisible avait ramene le 
silence ; C^r^s prend Triptoleme sur son sein : trois fois 
elle le caresse de la main , trois fois elle r^pete des pa- 
roles magiques, des paroles qu'une voix mortelle nesau- 
rait rendre. Elle eteud sur le foyer le corps de Tenfant, 
et le couvre de braises ardentes pour que le feu purge 
et d^vore en lui la lourde enveloppe de Thumanite. 
Mais la mere , dont la tendresse est aveugle , s'eveille en 
sursaut ; hors d'elle-m^me , elle s'ecrie : « Que fais-tu ? » 
et ravil a la flamme le corps de son fils. « Malheureuse! 
dit la deesse , sans etre criminelle , tu Tes devenue par 
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Iste quidem mortalis erit ; setd primus arabit , 
£t seret , et culta praemia toUet humo. 

DixiT : et egrediens nubem trahit y inque dracones 

Transit, et aligero tollitur axe Ceres. 
Sunion expositum , Piraeaque tuta recessu 

Linquit , et in dextrum quae jacet ora latus. 
Hinc init ^gaeum , quo Cyciadas adspicit omnes; 

loniumque rapax, Icariumque legit. 
Perque urbes Asiae longum petit Hellespontum ; 

Diversumque locis alta pererrat iter. 
Nam modo turiiegos Arabas, modo despicit Indos, 

Hinc Libys, hinc Meroe, siccaque terra subest. 
Nunc adit Hesperios , Rhenum , Rhodanumque , Padumqi 

Teque future parens , Tibri , potentis aquae. 

Quo feror ? immensum est erratas dicere terras : 

Praeteritus Cereri nullus in orbe locus. 
Errat et in coelo ; liquidique immunia ponti 

Alloquitur gelido proxima signa polo: 
Parrhasides stellae ; namque omnia nosse potestis , 

i£quoreas nunquam quum subeatis aquas; 
Persephonen miserae natam monstrate parenti. 

Dixerat ; huic Helice talia ^verba refert : 
Crimine nox vacua est : Solem de virgine rapta 

Consule, qui late facta diurna videt. 
Sol aditus: Quam quaeris, ^it, ne vana labores, 

Nupta JoYis fratri tertia regna tenel. 
Questa diu secum, sic est affata Tppaateqf) ; 

Maximaque in vuUu $igna dolentis ^rant : 
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le fait ; ta frayeur maternelle a rendu vains raes bien- 
faits ; lon fils sera mortel ; mais le premier des hommes, 
il labourera , il semera , et moissonnera sur la terre cul- 
tivee le prix de son travail. » 

Elle dit; et sortant elle s'environne d'un nuage, ar- 
rive a ses dragons , et disparait sur son char aile. Elle 
laisse Sunium expose aux tempetes, et le port assure du 
Pyree, et les cotes qui s'etendent sur la droite. De la 
elle entre dans la mer ^gee, d'ou elle aper^oit toutes 
les Cyclades ; elle parcourt Tavide mer d'Ionie et la mer 
d'Icare; elle va par les villes d'Asie gagner le longHel- 
lespont ; errante dans les airs , elle suit des routes di- 
verses. Elle voit sous ses pieds tantot les Arabes qui 
recueillent Tencens , tantot les Indiens , ici la Libye , la 
Meroe et les terres arides. Puis elle marche vers les re- 
gions hesperiennes, vers le Rhin, et le Rhone, et le P6, et 
toi , Tibre, p^re futur d'une onde qu'illustrera la puissance. 

Oii me laisse-je emporter? c'est une tache immense 
qu'enumerer les contrees parcourues par Ceres ; il n'est 
pas un lieu dans Tunivers qui ait ^chappe a sa recherche. 
Elle poursuit sa course m^me dans les cieux ; elle inter- 
roge les astres les plus voisius du pole glace qui jamais 
ne se plongent dans les eaux de la mer : « Etoiles d'Ar- 
cadie, vous qui pouvez tout savoir , puisque jamais vous 
ne descendez sous les ondes, dites a une mere malheu- 
reuse oii est sa fille Persephone. » Elle dit ; H^lice lui 
r^poud en ces mots : (c La nuit n'est point complice du 
crime ; interroge sur Fenlevement de ta fille le Soleil 
qui voit au loin tout ce qui se fait a la lumiere du jour. » 
Le soleil a son tour repopd a sa questioa : Plus de 
vaines fatigues ; celle que tu cherches est devenue l'e- 
pouse du frere de Jupiter , el partage avec lui le tro^- 
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Si memor es , de quo mihi sit Proserpina nata , 

Dimidiufn curae debet habere tuae. 
Orbe pererrato , sola est injuria facti 

Cognita : commissi praemia raptor habet. 
At neque Persephone digna est praedone marito ; 

Nec gener hoc nobis more parandus erat. 
Quid gravius victore Gyge captiva tulissem, 

Quam nunc , te coeli sceptra tenente , tuli ? 
Verum impune ferat ; nos haec patiamur inultae : 

Reddat , et emendet facta priora novis. 



JuPiTER hanc lenit, factumque excusat amore; 

INec gener est nobis ille pudendus, ait. 
Non ego nobilior : posita est mihi regia coelo ; 

Possidet alter aquas ; alter inane chaos. 
Sed si forte tibi non est mutabile pectus , 

Statque semel juncti rumpere vincla tori, 
Hoc quoque tentemus , siquidem jejuna remansit ; 

Sin minus , inferni conjugis uxor erit. 

Taktara jussus adit sumtis Caducifer alis; 

Speque redit citius, visaque certa refert. 
Rapta tribus, dixit, solvit jejunia granis, 

Punica quae lento cortice poma tegunt. 
Haud secus indoluit , quam si modo rapta fuisset 

Moesta parens ; longa vixque refecta mora est. 
Atque ita , Nec nobis coeluni est habitabile , dixit ; 
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si^me royaume. » C6res gemit loog-temps k part soi ; 
tournantenfin vers ie dieu qui lance la foudre son visage 
alter^ par la douleur, ellelui dit: <c Si tu n'as pas oubli^ 
qui fut p^re de ma Proserpine, tu dois ^tre de moiti^ 
dans ma peine. Apres avoir parcouru l'univers , je n'ai 
rien appris que mon injure ; le ravisseur jouit du prix 
de son crime. Mais Persephone n'a pas m^rit^ d'avoir 
un brigand pour ^poux , et ce n*est pas ainsi qu'un gendre 
devait obtenir notre alliance. Si Gyges eut vaincu, cap- 
tive entre ses mains aurais-je subi un plus cruel affront 
que celui que j'endure , toi tenant le sceptre des cieux ? 
Mais que le coupable reste impuni ; je ne demande point 
vengeance : qu'il me rende ma fiile, et repare ainsi ses 
torts passes. » 

Jupiter apaise la deesse, il excuse le fait par i^^our 
qui Ta cause. « Nous n'avons pas d'ailleurs a roUgir d'un 
tei gendre , dit-ii. Je ne lui suis point superieur en no- 
blesse; mon paiais est au ciel; un de mes freres poss^de 
l'empire des eaux ; le troisieme a en partage ie sterile 
chaos- Que si pourtant ta r^solution ne peut flechir, si, 
quoique meme iit les ait recus , tu persistes a rompre 
les liens qui ies unissent , nous chercherons a te satis- 
faire , pourvu que ta fille soit restee a jeun; sinon , elle 
restera iiee a son infernal ^poux. » 

Sur Tordre de Jupiter, le dieu porteur du caducee 
prend ses aiies et descend au Tartare; il revient avec uno 
rapidite impr^vue, et rapporte ce qu'il a vu. «Proser- 
pine, dit-il, a rompu son jeune avec trois grains du fruit 
carthaginois que recouvre une ecorce flexible. » Cette 
nouvelle fut aussi douloureuse pour la mere desolee , 
que si sa fiiie lui eut et^ a Finstant ravie; il iui faliut un 
long temps pour se remettre. £t elie dit : « Je ne puis 
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Taenaria recipi me quoque valle jube. 
Et factura fuit ; pactus nisi Jupiter esset , 

Bis tribus ut coelo mensibus illa foret. 
Tum demum vultusque Ceres , animumque recepit ; 

Imposuitque suae spicea serta comae. 
Largaque provenit cessatis messis in arvis ; 

Et vix congestas area cepit opes. 

Alba decent Cererem ; vestes Cerealibus albas 
Sumite : nunc puUi velleris usus abest. 

OccuPAT Apriles Idus cognomine Victor 
Jupiter : hac illi sunt data templa die. 

Hac quoque, ni fallor, populo dignissima nostro 
Atria Libertas coepit habere sua. 

LiTCE secutura tutos pete , navita , portus : 
Ventus ab occasu grandine mixtus erit. 

Sit licet et fuerit , tamen hac Mutinensia Caesar 
Grandine militia contudit arma sua. 

Tertia post Veneris quum lux surrexerit Idus , 

Pontifices forda sacra litate bove. 
Forda ferens bos est, fecundaque, dicta ferendo : 

Hinc etiam fetus nomen habere putant. 
Nunc gravidum pecus est; gravidae nunc semine terrae 

Telluri plenae victima plena datur. 
Pars cadit arce Jovis : ter denas Curia vaccas 

Accipit ; et largo sparsa cruore madet. 
Ast ubi visceribus vituios rapuere ministri , 

Sectaqne fiimosis exta ded^re focis, 
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plus habiter le ciel ; ordonne que Ton me re^ive dans 
la vall^ du T^nare. » Elle y serait en effet descendue , 
si Jupiter ne lui eut promis que sa fille passerait au ciel 
six mois de Tannee. Alors, enfin , C^r^s reprit sestraits 
et ses esprits , et posa sur sa chevelure une couronne 
d'^pis. Une abondante moisson s'eleva sur les champs 
n^glig^s , et les greniers purent a peine contenir de si 
riches recoltes. 

Le blanc sied a C^r^s ; prenez des robes blanches pen- 
dant les Cer^ales : l'usage d^fend alors les vStemens 
sombres. 

A Jupiter Vainqueur appartiennent les ides d^avril; 
c'est en ce jour qu'on lui consacra des temples. Cest 
aussi en ce jour , si je ne me trompe , que la divinit^ la 
plus digne de notre peuple, la Libert^, commen^a da- 
voir ses portiques. 

Le jour suivant , entre , matelot , dans un port assur^. 
Un vent m^l^ de gr^le soufflera de Toccident. Et pour- 
tant k pareil jour , malgr^ ce vent et cette gr^le , C^sar, 
a la tSte de son armee, mit en deroute les troupes ras- 
semblees devant Modfene. 

Quand se l^vera le troisieme jour apr^s les ides de 
V^nus , pontifes , sacrifiez la vache forda. On appelle 
ainsi une vache pleine et feconde ; ce nom lui vient de 
ferendo ; de la aussi vient , dit-on , le nom de foetus 
donn^ au part des animaux. Alors les troupeaux sont 
fi^cond^s , alors le sein fi^cond^ de la terre renferme la 
semence. A la terre pleine on offre une victime pleine. 
Une partie des victimes tombe au temple de Jupiter ; la 
Curie en re^oit trente, et est inond^e d'un large ruisseau 
de sang. Mais d^s que les pr^tres ont arrache les veaux 
des flancs de leurs m^res , et livre les entrailles coup^ 
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Igne cremat vitulos, quae natu maxima , Virgo ; 
Luce Palis populos purget ut ille cinis. 

Rege Numa, fructu non respondente labori , 

Irrita decepti vota colentis erant. 
Nam mpdo siccus erat gelidis aquilonibus annus ; 

Nunc ager assidua luxuriabat aqua. 
Saepe Ceres primis dominum fallebat in herbis; 

Et levis obsesso stabat avena solo : 
Et pecus ante diem partus edebat acerbos ; 

Agnaque nascendo saepe necabat ovem. 
Silva vetus, nullaque diu violata securi, 

Stabat , Maenalio sacra relicta Deo. 
lUe dabat tacitis animo responsa quieto 

Noctibus : hic geminas rex Numa mactat oves. 
Prima cadit Fauno ; leni cadit adtera Somno : 

Sternitur in duro vellus trtrumque solo. 
Bis caput intonsum fontana spargitur unda ; 

Bis sua faginea tempora fronde premit. 
Usus abest Veneris : nec fas animalia mensis 

Ponere ; nec digitis annulus ullus inest. 
Veste rudi tectus supra nova vellera corpus 

Ponit , adorato per sua verba Deo. 
Interea placidam redimita papavere frontem 

Nox venit , et secum somnia nigra trahit. 
Faunus adest ; oviumque premens pede vellera duro , 

Edidit a dextro talia dicta toro : 
Morte boum tibi , rex, Tellus placanda duarum; 

Det sacris animas una necata duas. 
Excutitur terrore quies ; Numa visa revolvit ; 
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aux brasiers fumans , une vierge, la pius agee (l'eutre 
les vestales , bruie les veaux, pour que leur cendre pu- 
rifie le peupie au jour de Paies. 

Sous le r^gne de Numa, les produits ne repondaient 
pas au travaily et le cultivateur, de^u , ne formait que 
des voeux inutiles ; car tantot venait une annee de se- 
cheresse apportee par ies aquilons glaces , tantot la cam- 
pagne demeurait inondee par des piuies continueiles. 
Souvent l'herbe y des sa naissance, trompait i'espoir du 
laboureur, et la foile-avoine croissait sur ie sol remue; 
le betaii produisait avant terme des fruits avort^s , et 
la brebis mourait souvent en donnant naissance a 
Fagneau. II etait une antique foret , que ia hache n'avait 
jamais vioiee, iieu sacre reserve au dieu du Menale. Ce 
dieu, pendant le silence des nuits,y rendait ses oracles 
aux esprits endormis; ia, ie roiNuma immoie deux bre- 
bis, ia premiere a Faune , ia seconde au doux Sommeii. 
II ^tend ieurs toisons sur ia terre durcie. Deux fois ii 
repand sur sa tSte cbeveiue l'eau de la fontaine ; deux 
fois ii ceint ses tempes d'une couronne de h&tre, II s'est 
abstenu des piaisirs de Y^nus ; la chair d'aucun animal 
n'a ete servie sUr sa tabie ; ses doigts sont sans anneau. 
0)uvert d'un vStement grossier, ii s'etend sur les toisons 
nouveiies , apres avoir adresse au dieu les prieres sacra- 
mentelles. Cependant ia Nuit paisibie arrive , le front 
ceint de pavots , trainant a sa suite ies Songes noirs. 
Faune parait , et de son rqde pied pressant les peaux de 
brebis , parle en ces termes a la droite du iit : « Roi , ii 
te faut apaiser Telius par Ik mort de deux vaches ; 
qu'uneseuievictime donne au sacrifice deux existences. » 
La terreur chasse ie sommeil ; Numa se rappelie son 
rfive , et reflechit aux aveugles obscurites de l'ordre qu'il 
vni. 4 
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£t secum ambages caecaque jussa refert. 
Expedit errantem nemori gratissima conjux ; 

Et dixit , Gravidae posceris exta bovis. 
Exta bovis dantur gravidae : felicior annus 

Provenit , et fructuni terra pecusque ferunl. 
Hanc quondam Cytherea diem properantius ire 

Jussit, et ^therios praecipitavit equos; 
Ut titulum imperii quam primum luce sequenti 

Augusto juveni prospera belia darent. 
Sed jam praeteritas quartus tibi Lucifer Idus 

Respicit : hac Hyades Dorida nocte petunt. 

Tertia post Hyadas quum lux erit orta remotas, 

Carcere partitos circus habebit equos. 
Cur igitur missae vinctis ardentia taedis 

Terga ferant vulpes , causa docenda mihi. 

Frigida Carseolis , nec olivis apta ferendis , ' 

Terra , sed ad segetes ingeniosus ager. 
Hac ego Pelignos, natalia rura , petebam, 

Parva , sed assiduis humida semper aquis. 
Hospitis antiqui solitas intravimus aedes : 

Demserat emeritis jam juga Phoebus equis. 
Is mihi multa quidem , sed et haec narrare solebat , 

Unde meum praesens instrueretur opus : 
Hoc , ait , in campo , campumque ostendit , habebat 

Rus breve cum duro parca colona viro. 
Ille suam peragebat humum : sive usus aratri , 

Sive cavae falcis , sive bidentis erat. 
Haec modo verrebat stantem tibicine villam ; 
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a re^u. Son epouse cherie le rencontre errant dans la 
fofet , et lui dit : « Ce sont les entrailles d'une vache 
pieine qu'on te demande. » II offve ies entrailies d'une 
vache pieine ; vient alors uue annee plus heureuse , et 
ia terre et le betail portent des fruits. 

Autrefois Cyther^ donna l'ordre a ce jour de s'ecou- 
ler plus vite et precipita la course des chevaux ceiestes, 
afin que ia victoire du lendeniain donnat plus tot au jeune 
Auguste ie titre d'empereur. 

Mais deja quatre fois l'etoile du matin a regarde les 
ides passees ; c'est cette nuit que les Hyades se piongent 
dans ie sein de Doris. 

Quand sera lev^ ie troisieme jour apres ia disparition 
des Hyades , ies coursiers que retiennent egalement ies 
barrieres , s'eianceront dans ie cirque. Maintenant je 
vais raconter pourquoi sont iances des renards au dos 
desquels sont attachees des torches ardentes. 

Carseole est une lerre froide, peu favorabie a l'oli- 
vier , mais disposee a rendre d'abondantes moissons. Je 
rae rendais par ia a Pdigne , mon pays natal ; c'est une 
campagne de peu d'etendue, oii ies eaux entretiennent 
une humidite constante. J'entrai dans la demeure connue 
d'un hote ancien ; deja Phebus detachait du joug ses 
coursiers arrives au but. Mon hote racontait d'ordinaire, 
et parmi beaucoup d'autres recits venaient ceux notam- 
ment qui forment ia matiere de mon present ouvrage. 
a Dans cette campagne , me dit-ii , et ii montrait la 
campagne, une villageoise econome partageait un champ 
raodeste avec son robuste ^poux. Celui-ci travaiilait ia 
terre, employant tour-a-tour ia charrue, bu la faux re- 
courbee , ou* la lioue. Sa femme , tantdt baiayait sa ca- 

4. 
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Nunc matris plumis ova fovenda dabat : 
Aut virides malvas , aut fungos colligit albos ; 

Aut humilem grato calfacit igne focum. 
Et tamen assiduis exercet brachia telis ; 

Adversumque minas frigoris arma parat. 
FiHus hujus erat primo lascivus in aevo ; 

Addideratque annos ad duo lustra duos. 
Is capit extremi vulpem sub valle sahcti : 

Abstulerat multas illa cohortis aves ; 
Captivam stipula foenoque involvit , et ignes 

Admovet : urentes effugit illa manus. 
Qua fugit , incendit vestitos messibus agros ; 

Damnosis vires ignibus aura dabat. 
Factum abiit; monumenta manent : nam vivere captam 

Nunc quoque lex vulpem Carseoiana vetat. 
Utque luat poenas gens hsec , Cerealibus ardet ; 

Quoque modo segetes perdidit , ipsa perit. 

PosTERA. quum veniet, terras visura patentes, 

Memnonis in roseis lutea mater equis : 
£ duce lanigeri pecoris, qui prodidit Hellen , 

Sol abit : egresso victima major adest. 
Vacca sit, an taurus , non est cognoscere promtum : 

Pars prior apparet , posteriora latent 
Seu tamen est taurus , sive est hoc femina signum , 

Junone invita munus amoris habet. 

Nox abiit , oriturque Aurora : Palilia poscor. 

Non poscor frustra, si favet alma Pales ; 
Alma Pales , faveas pastoria sacra canenti , 

Prosequor officio si tua festa pio. 
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bane soutenue par des etais j tantot donnait a couverdes 
oeufs k la mere emplumee; elie cueillait des mauves 
vertes , ou des champignons biancs ; elle attisait dans 
son humble foyer la ftamme bienfaisante; et cependant 
elle exer^ait sans cesse ses bras a faire de ia toile , et 
preparait une protection contre les meuaces du froid. 
Sbn fils ayait la gaite foiatre dujeune dge; h deux iustres 
il avait ajoute deux annees. 11 prend sous des saules, au 
fond de la vaiiee , un renard qui avait enleve bien des 
voiatiies a ieur basse-cour ; ii enveioppe son caplif de 
chaume et de foin, et en approche du feu; ie renard 
^chappe a ses mains bruiantes , et dans sa fuite embrase 
les campagnes couvertes de moissons ; le vent donnait 
des forces aux flammes ruineuses. Lefait est passe, mais 
il en reste des monumens ; car une ioi defend a Car- 
seoie de iaisser vivre un renard qui est pris. En expia- 
tion de Fincendie, on bruie dans les Cereales un animai 
de cette espece; et ie renard p^rit ainsi, comme ii a de- 
truit ies moissons. 

Le iendemain^ lorsque ia pale mere deMemnon vien- 
dra sur ses coursiers couleur de rose visiter ie vaste 
univers , ie soieii quittera ie ciief du troupeau iaineux , 
le beiier qui trahit Helie ; alors se presente a lui une 
plus grande victime. Qu'elle soit vache ou taureau, c'est 
ce qu'il n'est pas faciie de decider ; car elie se montre 
de face ; les parties post^rieures demeurent cachees. 
Quoi qu'il en soit, vache ou taureau , ce signe est, mal- 
gre Junon , une r^compense de l'amour. 

La Nuit a disparu, et TAurore se ieve : on me demande 
les Palilies ; on ne me les demandera pas en vain, si ia 
bienfaisante Paies vient a mon aide. Bienfaisante Pales , 
inspire le poete qui va chanter tes fetes pastorales , s'il 
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Certe ego de vitulo cinerem y stipulasque fabales , 

Saepe tuli plena , februa casta , manu. 
Cei^te ego transilui positas ter in ordine flammas; 

Virgaque roratas laurea misit aiquas. 
Mota Dea est ; operique favet : Navalibus exi , 

Puppis ; habent ventos jam tua vela suos. 

I, PETE virginea, populus, suflSmen ab ara; 

Vesta dabit : Vestae munere purus eris. 
Sanguis equi sufiSmen erit , vitulique favilla ; 

Tertia res, durae culmen inane fabae. 
Pastor , oves saturas ad prima crepuscuia lustra : 

Unda prius spargat , virgaque verrat humum. 
Frondibus et fixis decorentur ovilia ramis ; 

£t tegat ornatas ionga corona fores. 
Caerulei fiant vivo de sulphure fumi , 

Tactaque fumanti sulphure balet ovis. 
Ure mares oleas , taedamque , herbasque Sabinas ; 

Et crepet in mediis laurus adusta focis. 
Libaque de milio milii fiscella sequatur ; 

Rustica praecipue est hoc Dea laeta cibo. 
A.dde dapes mulctramque suas; dapibusque resectis , 

Silvicolam tepido lacte precare Palen. 

CoNSULE , dic , pecori pariter pecorisque magistris ; 

EfFugiat stabulis noxa repulsa meis. 
Sivc sacra pavi , sedive sub arbore sacra ; 

Pabulaque in bustis inscia carpsit ovis ; 
Seu nemus iutravi vetitum , nostrisve fugatae 

Sunt oculis Nymphae , semicaperve Deus : 
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a toujours montre pourton culteun zele reiigieux. Certes 
j'ai souvent port^ a pleines mains les cendres de veau , 
et les tiges de feves , chastes offrandes d'expiation. Certes 
j'ai saute par dessus les flammes dispos^es sur trois ran- 
gees ; j'ai secou^ Teau lusirale de la-brancke de laurier. 
La deesse se laisse toucher , elle favorise mon oeuvre : a 
la mer , mon vaisseau; deja tes voiles s'enflent au souffle 
des vents. 

Peuple, va chercher tes offrandes expiatoires a Tautel 
virginal ; Vesta les donnera : tu te purifieras par lesdons« 
de Vesta ; ces offrandes seront le sang de cheval , ia 
cendre de veau , et enfin la tige inutile de la feve des* 
s^chee. Berger , puri6e tes brebis repues aux premieres 
lueurs du cr^puscule; que l'eau d'abord arrose la terre, 
et qu'une branche la balaie. Que les bergeries soient or- 
nees de feuillages et de rameaux ; qu'une longue cou- 
ronne encadre et d^core les portes ; que le soufre in- 
flammable jette ses feux azures , et que Todeur de sa 
fumee prpvoque les bdlemens de la brebis. Brule le 
romarin , la tordie resineuse , et les herbes sabines; que 
le laurier embrase petille au milieu du foyer. Que le 
panier de millet accompagne les gateaux de millet : c'est 
la le mets favori de la champetre deesse; ajoute le lait 
^cumeux dans le vase meme qui Ta re^u; et quaad le 
repas est pret, invoque Pales, amie des bois , enMuiof- 
frant du lait chaud. 

« Protege a la fois , je t'en conjure , le b^tail et les 
maitres du betail; eloigne les accidens de mes etables. 
Si j'ai conduit mes troupeaux dans un paturage sacre ; 
si je me suis assis sous un arbre sacr^ ; si mes brebis 
ignorantes ont broute rherbe des tombeaux ; si je suis 
entre dans un bois d^fendu , et que ma presence ait mis 
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Seu mea falx raino lucum spoliavit opaco , 

Unde data est aegrae fiscina frondis ovi : 
Da veniam culpae : nec , dum degrandinat , obsit 

Agresti fano supposuisse pecus. 
Nec noceat turbasse lacus : ignoscite, Nymphae, 

Mota quod obscuras ungula fecit aquas. 
Tu , Dea , pro nobis Fontes fontanaque placa 

Numina ; tu sparsos per nemus omne Deos. 
Nec Dryadas , nec nos videamus labra Dianse ; 

Nec Faunum , medio quum premit arva die. 
Pelle procul morbos : valeant hominesque gregesque , 

Et valeant vigiles, provida turba , canes. 
Neve minus multas redigam , quam mane fuerunt ; 

Neve gemam referens vellera rapta lupo. 
Absit iaiqua fames ; herbae frondesque supersint ; 

Quaeque laveut artus , quaeque bibantur, aquae. 
Ubera plena premam ; referat mihi caseus aera ; 

Dentque viam liquido vimiaa rara sero. 
Sitque salax aries ; conceptaque semina conjux 

Reddat : et in stabulo muha sit agna meo. 
Lanaque proveniat , nullas laesura puellas , 

Mollis ,'et ad teneras quamlibet apta manus. 
Quae precor, eveniant ; et nos faciamus ad annum 

Pastorum dominae grandia liba PaU. 

His Dea placanda est : haec tu conversus ad ortus 

Dic ter, et in vivo perlue rore manus. 
Tum licet , apposita , veluti cratere , camella , 

Lac niveum potes , purpureamque sapam : 
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en fuite les oymphes et le dieu aux pieds de chevre ; si 
ma serpe a depouill^ un bois sacr^ die quelques rameaux 
toufTus j destin^s a fournir a ma brebis malade une cor- 
beille de feuiliage; jMmplore ie pardon de ma faute. Ai-je 
mis mon troupeau a l'abri de la grele sous quelque temple 
champltre , ai-je troubie les lacs , que Fon ne m'en fasse 
pas un crime; nymphes, pardon, si mes troupeaux ont 
sousleurs pas terni la limpidit^ des eaux. Ettoi, d^esse, 
apaise les fontaines et les dieux des foutaines , apaise 
les dieux epars dans les bois. Puissions-nous ne point 
voir les Dryades, ni les bains de Diane , ni Faune quand 
ii dort dans la campagne au milieu du jour ! Eloigne les 
maladies ; conserve ia sante aux hommes et aux trou- 
peaux , conserve-la aux chiens vigilans , troupe pru- 
dente. Fais que le soir je ram^ne au bercaii tout ce qui 
s'y trouvait ie matin , et que je ne rapporte pas en g^ 
missant des toisons arrach^es aux loups. Loin de nous ia 
cruelle faim ; qu'ii y ait abondance d'herbes et de feuil- 
lage , et d'eaux boones a boire , bonnes a iaver le corps. 
Que ma main presse desmamelles toujours pleines, que 
mon fromage se vende bien , et que les ciayons peu ser- 
res laissent s'ecouler le petit-iait. Que le belier soit ar- 
dent, que sa femelle soit feconde; que de nombreux 
agneaux remplissent mes etables. Que mes troupeaux 
me donnent une laine douce, qui ne blesse point les 
jeunes fiUes et puisse passer par des mains delicates. Que 
mes voeux soient exauces ; et chaque aunee nous offri- 
rons de grands gateaux k Pales , la deesse des bergers. » 

C'est ainsi qu'il faut se rendre la d^esse favorable ; 
tourne vers rorient, prononce trois fois cette priere, et 
purifie tes mains dans une eau vive. Alors,dans une ga- 
melle , au lieu de coupe , bois le lait blanc comme la 
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Moxque per ardentes stipulae crepitantis acervos 

Trajicias celeri strenua membra pede. 
Expositus mos est : moris mihi restat origo. 

Turba facit dubium , coeptaque nostra tenet. 
Omnia purgat edax ignis , vitiumque metallis 

Excoquit : idcirco cum duce purgat oves. 
An , quia cunctarum contraria semina rerum 

Sunt duo discordes , ignis et unda , Dii , 
Junxerunt elemeuta patres ; aptumque putarunt 

Iguibus et sparsa tangere corpus aqua? 
An , quod in his vitae causa est ; haec pcrdidit exsul ; 

His nova fit conjux : haec duo magna putant ? 
Vix equidem credo : sunt qui Phaethonta referri 

Credant , et nimias Deucalionis aquas. 
Pars quoque , quum saxis pastores saxa feribant , 

Scintillam subito prosiluisse ferunt : 
Prima quidem periit ; stipulis excepta sec^da est : 

Hoc argumenti flamma Palilis habet. 
An magis hunc morem pietas iEneia fecit , 

Innocuum victo cui dedit ignis iter? 
Hoc tamen est vero propius, quum condita Roma est , 

Transferri jussos in nova tecta Lares : 
Mutantesque domum tectis agrestibus , ignem 

£t cessaturae supposuisse casae ; 
Per flammas saluisse pecus , saluisse colonos ; 

Qudd fit natali nunc quoque, Roma, tuo. 



Ips£ locus causas vati facit : urbis origo 
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neige , et le viii chaud empourpre. Ensuite expose aux 
flammes tes membres vigoureux , en passant d'un pied 
leger k travers les amas embras^s de la paille qui p^tille. 
Tel est Tusage consacre ; il me reste a en exposer les 
origines. Mais elles se presentent en foule, et leur mul- 
titude engendre le doute et me tient en suspens. Le feu 
d^vorant purge tout ; il epure les metaux : c'est pour 
c^a qu'il purifie le troupeau avec le berger. Ou bien , 
comnie il y a deux principes dbntrairesde toutes choses, 
le feu et Teau , dieux ennemis, nos peres ont reuni ces 
el^mens , et jug^ convenable de livrer le corps au con- 
tact des flammes et de Teau. Ou encore , c'est que les 
principes de vie sont dans ces elemens : Texil^ perd le 
feu et Peau ; le feu et Teau font la nouvelle epouse 2 
a-t-on consider^ leur importance? J'ai peine a le croire; 
mais d'autre5 voient dans ces cer^ouies un souvenir 
de Phaethon et du d^Iuge de DeucaHon. D'autres encore 
racontent que des bergers frappant cailloux contre cail- 
loiix , en fii*ent tout a coup jaillir une etincelle ; la 
premiere perit , mais la seconde tomba sur la paille , 
qu*elle enflamnia. Telle serait rexplication de Temploi 
des flammes dans les Palilies. Ou ptutot , cet usage ne 
serait-il pas du a la pi^t^ d'Enee , auquel les flammes in- 
oflensives livrerent passage apres la victoire des Grecs ? 
Voici pourtant encore une origine qui se rapproche 
plus de la v^rit^ : quand Rome fut batie , rordre fut 
donn^ de porter les dieux Lares a leurs nouveaux foyers. 
Alors les emigrans mirent le feu a leurs toits^ agrestes et 
aux cabanes qu'ils abandonnaient ; et troupeaux et co- 
lons sauterent a travers les flammes. Cest ce qui se fait 
encore aujourd'hui au jour natal de Rome. 

Ici un autre sujet se pr^sente au poete : la fondation 
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Venit : ades factis, magne Quirine, tuis. 
Jam luerat poenas frater Numitoris ; et omne 

Pastorum gemino sub duce vulgus erat. 
Contraliere agrestes , et moenia ponere utrique 

Convenit : ambigitur, moenia ponat uter. 
Nil opus est, dixit, certamine, Romulus, ullo, 

Magna fides avium est : experiamur aves. 
Res placet : alter init nemorosi saxa Palati ; 

Alter Aventinum mane cacumen adit. 
Sex Remus ; hic volucres bis sex videt ordine : pacto 

Statur ; et arbitrium Romulus urbis habet. 
Apta dies Jegilur, qua moenia signet aratro. 

Sacra Palis suberant : inde movetur opus. 
Fossa fit ad solidum ; fruges jaciuntur in ima ; 

£t de vicino terra petita solo. 
Fossa repletur humo, plenaeque imponitur ara; 

Et novus accenso finditur igne focus. 
Inde premens stivam designat moenia sulco : 

Alba jugum niveo cum bove vacca tulit. 
Vox fuit haec regis : Condenti , Jupiter, urbem , 

Et genitor Mavors , Vestaque mater , ades ; 
Quosque pium est adhibere Deos , advertite cuncti : . 

Auspicibus vobis hoc mihi surgat opus ! 
Longa sit huic setas , dominaeque potentia terrae ; 

Sitque sub hac oriens occiduusque dies. 

Ille precabatur : tonitru dedit omina laevo^ 

Jupiter ; et laevo fulmina missa polo. 
Augurio laeti jaciunt fundamiaa cives ; 

Et novus exiguo tempore murus erat. 
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de Rome ; je t'invoque^ grand Quirinus, car je vais chan- 
ter tes exploits. Deja le frere de Numitor avait subi la 
peine de ses crimes ; deux chefs tenaient sous leur loi 
tout le peuple des pasteurs. Les deux freres conviennent 
de reunir ces hommes sauvages et de poser les remparts 
d'une ville ; mais lequel des deux posera ces remparts ? 
« Point de debat entre nous , dit Romulus ; nous avons 
grande coufiance aux oiseaux : consultons les oiseaux. » 
La proposition est acceptee ; l'un monte sur les rochers 
du Palatin couvert de bois , Tautre va le matin sur le 
sommet de rAventin. Remus voit six oiseaux , son frere 
en voit douze de suite ; le pacte est ex^cute , et la fon- 
dation de la ville est laissee a la volont^ de Romulus. 
II fait choix d'un jour convenable pour tracer les rem- 
parts a la charrue. Cetait la fete de Pal^s; on commence 
1'ouvrage, on creuse une fosse profonde, on jette au 
fond des fruits , on la remplit de terre prise dans un 
lieu voisin ; sur cette fosse comblee on eleve Tautel ; et 
le foyer nouveau se fend a Tardeur de la flamme. Alors, 
pressant lemanchede lacharrue,Romulus trace lesrem- 
parts avec lesoc; une vache blancheest attelee au joug 
avec un bceuf blanc comme la neige. Le roi prononce ces 
paroles : cc Jupiter, et toi, Mars,mon pere, et toi , m^re 
Vesta , aidez<moi a fonder ma ville ; et vous tous , soyez- 
moi en aide, dieux que la piet^ doit invoquer ; quemon 
ouvrage s'eleve sous vos auspices ! que sa duree soit 
longue , que sa puissance domine la terre ; que Torient 
et Toccident flechissent sous sa loi. 

Ainsi priait-il : Jupiter r^pond par un presage favo- 
rable ; k gauche gronde son tonnerre , a gauche Teclair 
sillonne les cieux. Les citoyens que cet augure a remplis 
de joie , jettent les fondemens , et bientot une muraille 
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Hoc Celer urget opus y quem Romulus ipse vocarat ; 

Sintque , Celer, curae , dixerat , ista tuae : 
Neve quis aut muros , aut factam vomere fossain 

Transeat ; audentem talia dede neci. 
Quod Remus ignorans , humiles contemnere muros 

Coepit ; et , His populus, dicere, tutus erit? 
Nec mora, transiluit : rutro Celer occupat ausum. 

Ule premit duram sanguinolentus humum. 
Haec ubi rex didicit , lacrymas introrsus obortas 

Devorat , et ciausum pectore vuhius habet. 
Fiere palam non vult , exemplaque fortia servat ; 

Sicque meos muros transeat hostis , ait. 
Dat tamen exsequias : nec jam suspendere fletum 

Sustinet ; et pietas dissimulata patet. 
Osculaque applicuit posito suprema feretro ; 

Atque ait : Invito f^ater ademte , vale. 
Arsurosque artus unxit ; fecere , quod ille , 

Faustulus et moestas Acca soluta comas. 
Tum juvenem nondum facti flevere Quirites; 

tJItima plorato subdita flamma rogo. 
Urbs oritur, quis tunc hoc ulli credere posset?* 

Victorem terris impositura pedem. 
Cuncta regas; et sis magno sub Caesare semper; 

Saepe etiam plures nominis hujus habe : 
Et quoties steteris domito sublimis in orbe , 

Omnia sint humeris inferiora tuis. 
DiCTA. Pales nobis : idem Vinalia dicam : 

Una tamen media est inter utramque dies. 
NuMiwA vulgares Veneris celebrate puellae : 

Multa professarum quaestibus apta Venus. 
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neuve s'elfeve. Celer presse les travaux ; Celer, que Ro- 
mulus lui-meme a prepose a ee soin : « Yeille, lui a-t-il 
dit , a ce que personne ne franchisse les murs , ou le 
sillon creuse par la charrue; mort a celui qui Tosc^ait! » 
Bemus^ignorant cet ordre , se prend a mepriserles murs 
encore peu eleves : « Ce sera pour le peuple une sure 
defense, » dit-il; et a Tinstant il saute par dessus. Celer 
l^vesabeche, et frappeTiiliprudent, qui tombe sanglant 
sur la terre. A cette nouvelle , le roi devore ses larmes 
pres de lui echapper , et renferme sa douleur dans son 
sein. II ne veut pas pleurer en public , il veut donner 
rexemple de la force d'ame : « Que Tennemi , dit-il , 
passe ainsi nos murailles. » Cependant il rend a son frere 
les honneurs funebres ; bientot il ne peut plus retenir 
ses larmes , et laisse eclater la tendresse qu'il a voulu 
cacher. II donne au cercueil les deruiers baisers, et s'e- 
crie : « Adieu , frhre , toi que la mort a frappe malgre 
moi ! » II parfume le corps que le bucher reclame ; la 
triste Acca, les cheveux epars, le seconde avec Faustu- 
lus. Alors ceux qui plus tard devaient etre les Quirites, 
pleurent le jeune homme , et la flamme devore le bucher 
arrose de larmes. La ville nait , alors qui faurait cru ? 
la ville qui devait tenir Tunivers sous son pied vain- 
queur. Gouverne le monde, 6 Rome , et reste toujours 
soumise au grand Cesar ; que ce nom se multiplie dans 
ton sein ; et tant qu« tu l^veras la tete sur Tunivers 
dompt^ , qu'aucune nation n'eleve sa taille au iliveau 
de tes epaules. 

J'ai chante Pales; je chanterai les Vinales : un jour 
pburtant separe les deux fetes. 

Courtisanes , a vous de celebrer la puissance de Ve- 
nus ; Venus peut enrichir celles qui exercent Tart infini 



\ 
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Poscite ture dato formam , populique favorem ; 

Poscite blanditias , dignaque verba joco : 
Cumque sua dominae date grata sisymbria myrto , 

Textaque composita juncea vincla rosa. 
Templa frequentari Collinae proxima portae 

Nunc decet : a Siculo nomina coUe tenent 
Utque Syracusas Arethusidas abstuiit armis 

Claudius , et bello te quoque cepit , Eryx : 
Carmine vivacis Venus est translata Sibyllae ; 

Inque suae stirpis maluit urbe coli. 

CuR igitur Veneris festum Vinalia dicant , 

Quaeritis , et quare sit Jovis ista dies ? 
TuRNUS , an ^neas Latiae gener esset Amatae , 

Bellum erat : Etruscas Turnus adoptat opes. 
Clarus erat , sumtisque ferox Mezentius armis ; 

Et vel equo magnus , vel pede major erat. 
Quem Rutuli Turnusque suis adsciscere tentant 

Partibus : haec contra dux ita Tuscus ait : 
Stat mihi non parvo virtus mea : vulnera testes ; 

Armaque , quae sparsi sanguine saepe meo. 
Qui petis auxilium, non grandia divide mecum 

Praemia , de lacubus proxima musta tuis. 
Nulla mora est operae: vestrum dare; vincere nostrum est. 

Quam velit ^neas ista negata mihi ! 
Annuerant Rutuli. Mezentius induit arma : 

Induit -ffineas ; alloquiturque Jovem : 
Hostica Tyrrheno vola est vindemia regi , 

Jupiter, e Latio palmite musta feras. 
Vota valent meliora : cadit Mezentius ingens, 

Atque indignanti pectore plangit humum. 
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des voluptes. OfTrez de l'encens a la deesse, et demandez 
la beaut^ et la faveur du peuple ; demandez Fart des 
caresses et des paroles aga^antes. Donnez a votre reine 
la menthe et les myrtes qu'elle aime j et des guirlandes 
oii le jonc aura fixe la rose. Alors il faut porter ses voeux 
au temple voisin de la porte Colline ; ce temple a pris 
son nom d'une colline sicilienne. Quand Claudius eut 
emporte d'assaut Syracuse quArethuse baigne , et se fut 
aussi rendu raaitre d^Ei^yx, reternelle Sibylle pronon^a 
son oracle , et Venus fut transportee a Rome , car elle 
preferait etre adoree dans la ville de ses enfans. 

Mais vous demandez pourquoi Ton appelle Vinales la 
fete de Venus, et pourquoi cejour appartient a Jupiter ? 

La guerre devait decider qui de Turnus ou d'Eneese- 
rait le gendre d'Amata , reine du Latium. Turnus re- 
cherche ralliance des Etrusques; M^zence etait illustre, 
et redoutable les armes a la main, a cheval grand guer- 
rier , a pied plus grand eucore ! Turnus el les Rutules 
cherchent a Tatlirer dans leur parti ; le roi toscan leur 
repond en ces termes : cc Mon courage n'est pas a de^- 
daigner; j'en atteste mes blessures, et mes armes tant 
de fois teintes de mon sang : cependaut je ne mettrai pas 
un trop haut prix au secours que tu me demandes , je 
ne veux que les premiers vins de tes cuves. Point de 
delai ; a vous de donner, a nous de vaincre. Celle qu'Eoee 
pretend epouser, m'a ete refusee ! » Les Rutules accep- 
tent ces conditions. Mezence revet son armure; Enee 
revet la sienne et invoque Jupiter: « La vendange enne- 
mie cst promise au rbi de Toscane ; moi , Jupiter , je 
te promets les vins des vignes du Latium. » Le plus re- 
ligieux de ces voeux est exauce ; renormeMezence tombe, 
et son sein indign^ bat la terre. Cependant FAutomne esl 
VIII. 5 
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Venerat Autumnus calcatis sordidus uvis ; 

Redduntur merito debita vina Jovi. 
Dicta dies hinc est Vinalia : Jupiter illam 

Vindicat , et festis gaudet inesse suis. 
Sex ubi , quae restant, luces Aprilis habebit ; 

In medio cursu tempora veris erunt. 
Et frustra pecudem quaeres Athamantidos Helles ; 

Signaque dant imbres ; exoriturque Canis. 
Hac mihi Nomento Romam quum luce redirem , 

Obstitit in media candida pompa via. 
Flamen in anliquae lucum Robiginis ibat ^ 

Exta canis flammis , exta daturus ovis. 
Protinus accessi , ritus ne nescius essem. 

Edidit haec Flamen verba , Quirine, tuus : 
Aspera Robigo , parcas CereaUbus herbis ; 

Et tremat in summa laeve cacumen humo* 
Tu sata sideribus coeli nutrita secundi 

Crescere , dum fiant falcibus apta , sinas. 
Vis tua non levis est : quae tu frumenta notasti , 

Moestus in amissis illa colonus habet. 
Nec venti tantum Cereri nocuere , nec imbres ; 

Nec sic marmoreo pallet adusta gehi ; 
Quantum , si culmos Titan incalfacit udos. 

Tum locus est irae , Diva timenda , tuae. 
Parce , precor, scabrasque manus a messibus aufer ; 

Neve noce cultis : posse nocere sat est. 
Nec teneras segetes , sed durum contere ferrum : 

Quodque potest aUos perdere , perde prior. 
UtiUus gladios , et tela nocentia carpes : 

Nil opus est iUis : otia mundus agat. 
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arrive tout barbouill^ de raisins que son pied a foul^s j 
et Jupiter en re^oit le tribut. De la ce jour prit le nom de 
Vinales ; Tupiter le reclarae, et se plait k le compter parmi 
ses fetes. 

Quand viendront les six jours qui restent a Avril , la 
saison du printemps sera parvenue au milieu de son 
cours : alors on cherchera en vain le belier d'HeIle , fille 
d'Athamas ; les astres donnent des pluies , et le Chien 
c^Ieste se Ifeve. 

A pareil jour, comme jerevenaisdeNonienteaRome, 
je rencontrai au milieu de la route une procession v^tue 
de blanc. Le flamine allait au bois sacr^ de Tantique 
Robigo , livrer aux flammes les entrailles d'un chien , 
les entrailles d'une brebis. Je m'approchai aussitot , cu- 
rieux de connaitre cette ceremonie. Ton flamine , 6 Qui- 
rinus , pronon^a ces paroles : « Apre d^esse, 6 Robigo, 
^pargne les herbes de Ceres , et laisse leur tige polie 
se balancer sur la terre. Permets aux moissons de croitre 
sous rheureuse influence d'un ciel favorable , jusqu'k 
ce qu'elles puissent tomber sous la faux. Ta puissance 
est grande ; les bles que tu as marqu^s sont perdus pour 
le triste cultivateur. Les vents et les pluies ne nuisent 
pas tant h Cevhs ; elle ne palit pas tant brulee par une 
gelee de marbre , que lorsque les tiges humides s'echauf- 
fent aux rayons du soleil: c'est alors , d^esse redoutable, 
que ta colhre se manifeste. Grace ! je le prie ; ne mets 
pointsurles moissonstes mainsraboteuses; uenuis point 
aux champs cultiv^s : qu'il te sufBse de pouvoir nuire. 
Ronge le fer dur , au lieu des tendres bles , et detruis la 
premiere ce qui peut detruire les autres. II vaut mieux 
que tu d^vores les glaives et les traits nuisibles ; on n'en 
a pas besoin : que Tunivers goute enfin le repos. Puissent 

5. 
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Sarcula nunc, durusque bidens, et vomer aduncus, 

Buris opes, niteant : inquinet arma situs : 
Conatusque aliquis vagina ducere ferrum , 

Adstrictum longa sentiat esse mora. 
At tu ne viola Cererem ; semperque colonus 

Abseuli possil solvere vota tibi. 
DixERAT : a dextra villis mantele solulis , 

Cumque nieri patera turis acerra fuit. 
Tura focis vinumque dedit, fibrasque bidentis', 

Turpiaque obscense, vidimus, exta canis/ 

TuM mihi , Cur detur sacris nova victima , quaeris ? 

Quaesieram : causam percipe , Flamen ait. 
Est canis , Icarium dicuiit , quo sidere moto , 

Tosta sitit tellus , praecipiturque seges. 
Pro cane sidereo canis hic imponjtur arse ; 

Et, quare pereat, nil nisi nomen habet. 

QuuM Phrygis Assaraci Titania fratre relicto , 

SustuHt immenso ter jubar orbe suum : 
Mille venit variis florum Dea nexa coronis ; 

Scena joci morem liberioris habct : 
Exit et in Maias sacrum Florale Kalendas. 

Tunc repetam ; nunc me grandius urget opus. 
Aufert Vesta diem : cognato Vesta recepta est 

Limine : sic jussi constituere patres. 
Phoebus habet partem ; Veslae pars altera cessit : 

Quod superest illis , tertius ipse tenet. 
State Palatinae laurus, praetextaque quercu 

Stet domus : aeternos tres habet una Deos. 
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seulement briller les sarcloirs, le dur hoyau et le soc re- 
courbe , richesses des campagnes ; que la rouille souille 
les armes, et que, s^eflfor^ant de tirer le glaive du four- 
reau , l'homme sente qu'un long repos Yy retient attach^. 
Mais respecte C^res ; et que le cultivateur puisse tou- 
jours acquitler ses voeux a ta divinit^ absente. » 

II dit : de la main droite il tenait un linge grossiere- 
ment tissu , et une cassolette d'encens avec une coupe 
de vin. II livra aux flammes Tencens et le vin , et les en- 
trailles d'une brebis , et mSme , je Tai vu, les ignobles 
intestins d'une chienne obscene. 

On me demande, pourquoi cetle victime inusitee of- 
ferte en sacrifice? Je Tavais demande au Qamine: cc £n 
voici la cause , me dit-il : II est au ciel un chien nomme 
Icarius ; sous cet astre briilant la terre se dess^he , et 
la moisson murit avant terme. Cest pour ce chien c^- 
leste , qu'un chien est sacrifie sur Tautel ; son nom seul 
Ta designe pour victime. » 

Quand TAurore , laissant le frere du Phrygien Assa- 
racus , aura trois fois promene ses rayons sur le vaste 
univers, alors s'avancera la deesse des fleurs qu'enla- 
cent mille guirlandes diverses , et la scene se permettra 
les jeux les plus libres. Mais la fSte de Flore s'etend aux 
calendes de mai ; j'y reviendrai : quant a present un 
sujet plus eleve m'appelle. Vesta reclamece jour; Vesta 
fut re^uedans un palais allie: ainsi Tavait ordonne le 
s^nat sur la demande de Cesar; Phebus occupe une par- 
tie du palais , une autre partte appartient a Vesta ; C^sar 
lui-meme habite ce qui reste. Vivez, lauriers du Palatin; 
vive a jamais ce palais couronne de chene ! seul il ren- 
ferme trois dieux eternels. 
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QuiERiTis , unde putem Maio data nomina mensi ? 

Non satis est liquido cognita causa mihi. 
Ut stat, et incertus qua sit sibi nescit eundum, 

Quum videt ex omni parte viator iter : 
Sic, quia posse datur diversas reddere causas, 

Qua ferar, ignoro; copiaque ipsa nocet. 
Dicite, quae fontes Aganippidos Hippocrenes, 

Grata Medusaei signa tenetis equi. 

DissENSERE De«; quarum Polyhymnia coepit 
Prima : silent aUae; dictaque mente notant : 

PosT chaos , ut primum data sunt tria corpora mundo, 
Inque ndvas species omne recessit opus; 

Pondere terra suo subsedit, et aequora traxit; 
At coelum levitas in loca summa tulit. 

Sol quoque cum stelUs nulla gravitate retentus , 
Et vos Lunares exsiluistis equi. 



Digitized by 



FASTES 
DE P. OVIDE. 

LIVRE V. 



Ij'on me demande d'ou le mois de Mai a pris son nom? 
Je n'ai point sur cette origine d'opinion bien arrfetee. 
Comme le voyageur en pr^sence de routes diverses s'ar- 
r^te incertain, et ne sait laquelle il doit choisir; ainsi, 
en presence des origines difTerentes que Ton peut indi- 
quer, je ne sais k laquelle m'attacher : leur abondance 
mSme cause mon embarras. Eclairez-moi , 6 vous qui 
habitez les sources de rHippocrene, vestiges delicieux du 
cheval n^ du sang de M^duse. 

Les d^esses sont d'avis diffi^rens : Polymnie parle la 
premiere; les autres font silence, et recueillent attenti- 
> ement ces paroles : 

<c Apr^s le chaos , quand pour la premiere fois trois 
corps distincts composerent le monde, et que toute la 
mati^re se fut divisee en especes nouvelles, la terre se 
pr^ipita en bas, emportee par son poids, et entraina les 
eaux avec elle : mais le ciel fut porte par sa l^gerete 
vers les nfgions superieures; avecluis'elancerent lesoleil 
et les etoiles que leur poids ne rctenait point, et vous 



Digitized by 



72 FASTORUM LIBER V. (v. 17 ) 

Sed neque terra diu coelo, nec cetera Phoebo 

Sidera cedebant : par erat omnis honos. 
Saepe aliquis- soho , quod tu, Saturne, tenebas, 

Ausus de media -plebe sedere Deus. 
Et fetus Oceano quisquam Deus advena junxit ; 

Telhys et extremo saepe recepta loco est : 
Donec Honos, placidoque decens Reverentia vultu 

Corpora legitimis imposuere toris. 
Hinc sata Majestas; hos est Dea censa parentes; 

Quaque die partu est edita, magna fuit. 
Nec mora; consedit raedio sublimis Olympo 

Aurea, purpureo conspicienda sinu. 
Consedere simul Pudor, et Metus : omne videres 

Numen ad hanc cultus composuisse suos. 
Protinus intravit mentes suspectus honorum : 

Fit pretium dignis ; nec sibi quisque placet. 
Hic status in coelo multos permansit in annos, 

Dum senior fatis excidit arce Deus. 
Terra feros partus, immania monstra, Gigantas 

Edidit, ausuros in Jovis ire domum. 
Mille manus illis dedit , et pro cruribus angues ; 

Atque ait : In magnos arma movete Deos. 
Exstruere hi montes ad sidera summa parabant, 

Et magnum bello solHcitare Jovem. 
Fulmina de coeU j^culatus Jupiter arce, 

Vertit in auclores pondera vasta suos. 
His bene Majestas arn^is defensa Deorum 

Restal ; et ex illo tempore firma manet. 
Adsidet illa Jovi; Jovis est fidissima custos; 
i. Et praestat sine vi sceptra tremenda Jovi. 
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aussi, coursiers de la Luue. Maislaterre ue reconnut pas 
]ong*tenips la suprematie du ciel^ni lesautres astres celle 
de Phebus : regalit^ confondit les rangs. Souvent, 6 
Saturne^ une divinite vulgaire osa s'asseoir sur le trone 
que tu occupais, un dieu ^tranger prit place a cote de 
rOc^an; souvent T^thys elle*meme se trouva assise au 
dernier rang. Cette confusion dura jusqu'a ce que FHou- 
neur, et la d^cente R^verence au visage paisible, se 
soient unis par des liens legitimes. De leur union naquit 
la Majeste, qui gouverne le monde, et dont la gran- 
deur date du jour mlme de sa naissance. Aussitot bril- 
lant d'or et de pourpre , la tete haute , elle s'assit au mi- 
lieu de TOIympe. A ses cotes prirent place la Pudeur et 
la Crainte. Alors vous eiissiez vu chaque divinite se 
composer sur son maintien. Le respect des honneurs 
entra dans les esprits; on estima le m^rite; Tamour- 
propre disparut. Tel fut Tetat du ciel pendant longues 
ann^es, jusqu'au moment 011 le plus vieux des dieux fut 
detrone par les destins. La Terre enfanta une race fa- 
rouche, les Geans, monstres enormes dont Taudace de- 
vait s'attaquer au palais de Jupiter; elle leur donna 
mille bras , et, au lieu de jambes, des serpens: « Faites, 
« leur dit-elle , faites la guerre aux dieux puissans. » Deja 
ils elevaient montagne sur montagne pour atteindre les 
astres, et livrer bataille au grand Jupiter; mais Jupiter 
lance la foudre du haut des cieux^ et renverse les masses 
pesantes sur ceux qui les ont elevees. Ainsi triompha la 
Majeste, d^fendue par les armes des dieux, et depuiscc 
temps rien ne vint ebranler sa puissance. Elle est assise 
aux cotes de Jupiter, elle est sa plus fidele compagne, et 
inaintieut sans efforts le sceptre dans sa main. Elle est 
aussi desccndue sur la terre; Romulus et Numa Tont 
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Yeuit el in terras : coluerunt Romulus illam 

Et Numa; mox alii, tempore quisque suo. 
Illa patres in honore pio matresque tuetur; 

Ula comes pueris virginibusque venit ; 
Illa datos fasces coitimendat , eburque curule ; 

Illa coronatis alta triumphat equis. 
FiNiERAT voces Polyhymuia : dicta probaruut 

CHoque, et curvae scita Thalia lyrae. 
Excipit Uranie : fecere silentia cunctae; 

Et vox audiri nulla j nisi illa j potest : 
Magna fuit quondam capitis reverentia cani, 

Inque suo pretio ruga senilis erat. 
Martis opus juvenes, animosaque bella gerebant; 

Et pro Dis aderant in statione suis. 
Yiribus illa minor, nec habendis utilis armis, 

Consilio patri» ssepe ferebat opem : 
Nec nisi post annos patuit tunc curia seros; 

Nomen et aetatis mite senatus erat. 
Jura dabat populo senior : finitaque certis 

Legibus estaetas, unde petatur honos. 
Et medius juvenum, non indignantibus ipsis^ 

Ibat; et interior, si comes unus erat. 
Verba quis auderet coram sene digna rubore 

Dicere? censuram longa senecta dabat. 
Romulus hoc vidit; selectaque pectora Patres 

Dixit : ad hos urbis summa relata novae. 
Hine sua majores posuisse vocabula Maio 

Tangor, et aetati consuluisse suae. 
£t Numitor dixisse potest; Da, Romule, mensem 

Hunc senibus; nec avum austinuisse nepos. 
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honoree, et d'autres apr^ eux, chacun suivant Tordre 
des temps. £lle conserve aux peres et aux meres le res- 
pect pieux qui leur est du; elle est la compagne des en- 
fans et des vierges ; elle donne son prestige aux faisceaux 
et a Tivoire de lachaise curule; elle triomphe, elevee 
sur le char attel^ de chevaux couronnes. » 

Polymnie s'est tu; elle est applaudie par Clio, et par 
Thalie qui sait toucher la lyre. Uranie prend la parole ; 
toutes les soeurs font silence , et nulle autre voix que la 
sienne ne se fait entendre : 

« Autrefois une t^te chenue inspirait un grand respect , 
et les rides de la vieillesse etaient en honneur. Aux 
jeunes gens ^taient reserves les travaux de Mars, et les 
guerres acharnees, et la garde des dieux... La vieillesse 
plus faible, iucapable de porter les armes, servait sou- 
vent la patrie par ses conseils; alors la Curie ne s'ouvrait 
pour personne avant le declin de ses ans ; et la vieillesse 
meme donnait au senat son doux nom. Le vieillard ren- 
dait la justice au peuple; et encore aujourd'hui Ton ne 
peut briguer les honneurs avant un certain age deter- 
mine par les lois. Avec plusieurs jeunes gens, le vieillard, 
sans leur faire ombrage, prenait la place du milieu; ac- 
compagne d'un seul , il prenait le cote du mur. Qui eut 
ose en sa presence prouoncer des paroles dont on put 
rougir ?Le grand age donnait droit de censure.RomuIus, 
qui connaissait ces moeurs , donua le nom de Peres k des 
hommes choisis, et leur confia la haute administration 
de sa ville nouvelle. De la, je crois que les vieillards 
( majores ) onl donne leur nom au mois de Mai , pour 
honorer leur age; peut-^tre aussi Numitor aura-t-il en- 
gage Romulus a leur donner ce mois, et le petit-fiU 
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Nec leve praepositi pignus sucCessor hondris 
Junius, a juvenum nomine dictus, habet. 

TuM sic, neglectos hedera redimita capillos, 

Prima sui coepit Calliopea chori : 
Duxerat Oceanus quondam Titanida Tethyn, 

Qui terram liquidis , qua patet , ambit aquis. 
Hinc sata Pleione cum coelifero Allante 

Jungitur , ut fama est ; Pleiadasque parit. 
Quarum Maia suas forma superasse sorores 

Traditur , et summo concubuisse Jovi. 
Haec enixa jugo cupressiferae Cyllenes , 

^therium volucri qul pede carpit iler. 
Arcades hunc, Ladonque rapax et Maenalos ingens 

Rite colunt, Luna credita terra prior. 
Exsul ab Arcadiis Latios Evander in agros 

Yenerat ; impositos adtuleratque Deos. 
Hic, ubi nunc Roma est orbis caput, arbor et herbae, 

£t paucae pecudes , et casa rara fuit. 
Quo postquam ventum ; Consistite, praescia mater, 

Nam lociis imperii rus erit istud, ait. 
Et matri et vati paret Nonacrius heros ; 

Inque peregrina constitit hospes humo. 
Sacraque multa quidem, sed Fauni prima hicornis 

Has docuit gentes , alipedisque Dei. 
Semicaper, coleris cinctutis, Faune, Lupercis; 

Quum lustrant celebres vellera secta vias. 
At tu materno donasti nomine mensem , 

Inventor curvae, furibus apte, fidis. 
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n'aura pu refuser son aieul. Juin, le mois suivant, qui 
tient son nom des jeunes gens, est encore un temoi- 
gnage puissant de cet honneur rendu d'abord a la vieil- 
lesse. » 

Alors prend la parole la premiere du choeur des Muses, 
Calliopey dont les cheveux epars sont couronnes de 
lierre :(cL'Ocean, qui entoure de ses flots toute la terre, 
avait autrefois epouse Tethys , fille de Titan. Leur fille 
Pleione s^unit^ dit-on, avec Atlas, qui porte les cieux, 
et donna lc jour aux Pleiades. On rapporte qu'entre ces 
soeurs , Maia fut la plus belle j et re^ut dans son lit ie 
grand Jupiter. Elte mit au jour , sur le sommet du Cyl- 
l^ne couvert de cypres , le dieu qui d'un pied aile fend 
les plaines de Tair. Cest lui qu'adorent les Arcadiens , 
et le rapide Ladon, et le haul Menale, coutree que Ton 
croit plus ancienne que la Lune. Evandre, exile de TAr- 
cadie, aborda aux champs du Latium, et sa flotte y 
apporta ses dieux. Ici, oii maintenant s'eleve Rome, 
capitale du monde, Ton ne voyait que des arbres, des 
paturages , peu de troupeaux , peu de cabanes. Quand 
on fut arriv^ dans ces lieux: « ArrStez , dit la mere d'E- 
avandre, quiprevoyait Tavenir; carcette campagnesera 
«lesi^gede Fempire.nLe herosNonacrienobeit a la mere 
et a la prophetessfe, et s'arreta, hote nouveau, sur ce sol 
etranger. II introduisit chez les peuples de ces contrees 
le culte de plusieurs dieux , et d'abord le culte de Faune 
au front arm^ de cornes, et celui du dieu aux pieds 
ailes. Faune, dieu a demi bouc, les Luperques en robe 
retrouss^, celebrent ta fete quand leurs lani^res re- 
tentissantes sifflent dans les carrefours. Mais toi, in- 
venteur de la lyre , patron des voleurs , tu as dote 
ce mois du nom de ta mere ; et ce n'est pas le premier 
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Nec pietas haec prima tua est : septena putaris j 

Pleiadum numerum, fila dedisse lyrae. 
Hmc quoque desierat; laudata est voce sororum. 

Quid faciam? turbse pars habet omnis idem. 
Gratia Pieridum nobis aequaliter adsit ; 

Nullaque laudetur plusve minusve mihi. 
Ab Jove surgat opus : prima mihi nocte yidenda 

Stella est in cunas ofHciosa Jovis. 
Nascitur Oleniae signum pluviale Capellae : 

Illa dati j coelum , praemia lactis habet. 
Nais Amalthea , Cretaea nobilis Ida , 

Dicitur in silvis occuluisse Jovem. 
Huic fuit haedorum mater formosa duorum j 

Inter Dictaeos conspicienda greges , 
Cornibus aeriis atque in sua terga recurvis , 

Ubere, quod nutrix posset habere Jovis. 
Lac dabat illa Deo : sed fregit in arbore cornu; 

Truncaque dimidia parte decoris erat. 
Sustulit hoc Nymphe; cinctumque recentibus herbis, 

Et plenum pomis ad Jovis ora tulit. 
Ille, ubi res coeli tenuit, solioque paterno 

Sedit, et invicto nil Jove majus erat; 
Sidera nutricem , nutricis fertile cornu , 

Fecit ; quod dominae nunc quoque nomen habet. 
PRiESTiTiBUS Maiae Laribus videre Kalendae 

Aram constitui , signaque parva Deum. 
Yoverat ilb quidem Curius : sed multa vetustas 

Destruit , et saxo longa senecta nocet. 
Causa tamen positis fuerat cognominis illis , 

Quod praestant oculis omnia tuta suis. 
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gage de ta piet^ filiale , car si tu as donn^ sept cordes k 
la lyre , c'est que tel est le nombre des Pleiades. » 

Elle se tut , et ses soeurs applaudirent. Que fairemain» 
tenant? chacune des Pii^rides a mSme autorit^ sur moi ; 
que cbacune d'elles m'inspire donc ^galement , et qu'elle& 
refoivent de moi un ^gal tribut de louanges. 

Cest par Jupiter que je dois commencer; la premi^re 
nuity k nos yeux paraitra Tetoile dont les soins entou- 
rferentleberceau de Jupiter; Tastre pluvieux de la Ch^vre 
d'Ol^nie se leve : elle a sa place au ciel pour prix de son 
lait noui*ricier. La Naiade Amalthee, c^Iebre sur Tlda 
Cr^tois, cacha, dit-on, Jupiter au fond des forets. Une 
ch^vre lui appartenait, mere de deux chevreaux, re- 
marquable par sa beaut^ parmi les troupeaux de la 
Cr^te; une ch^vre aux cornes elev^es, recourb^es sur le 
dos, aux mamelles dignes de la nourrice de Jupiter. 
Elle donnait son lait au dieu ; mais elle se brisa la corne 
contre un arbre, et perdit ainsi la moitie de rornement 
de sa tdte. La Nymphe ramassa cette corne brisee , et la 
pr^senta aux I^vres de Jupiter pleine de fruits et entou- 
i*ee d'herbes fi^aiches. Quand Jupiter se fut assis sur le 
trone de son pere, et maitre invaincu de Tempire des 
cieux, ne vit rien au dessus de son pouvoir, il uiit au 
rang desastres et la nourrice, et sa corne feconde, qui 
porte encore aujourd'hui le nom de la Naiade. 

Les calendes de Mai ont vu ^lever un autel aux 
I-ares Prestides , et consacrer les petites statues de ces 
dieux. Cetait un voeu de Curius; mais le temps detruit 
tout, et la pierre souffre aussi d'une longue vieillesse. 
Cependant ce surnom leur avait ^te donne parce qu'ils 
prot^gent tout par leurs regards. IIs sont aussi pour nous 
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Staiit quoque pro nobis, et praesunt moenibus urbis , 

Et sunt praesentes, auxiliumque ferunt. 
At canis ante pedes , saxo fabricatus eodem , 

Stabat : quse standi cum Lare causa fuit? 
Servat uterque domum , domino quoque fidus uterque. 

Compita grata Deo; compita grata cani. 
Exagitant et Lar, et turba Diania fures ; 

Pervigilantque Lares; pervigilantque canes. 
Bina gemellorum quaerebam signa Deorum , 

Yiribus annosae facta caduca morae : 
Mille Lares , Geniumque ducis , qui tradidit illos , 

Urbs habet; et vici numina trina colunt. 
Quo feror? Augustus mensis mihi carminis hujus 

Jus dabit : interea Diva canenda Bona est. 

EsT moles nativa ; loco res nomina fecit : 

Appellant saxum; pars bona montis ea est. 
Huic Remus institerat frustra, quo tempore fralri 

Prima Palatinae signa dedistis aves. 
Templa Patres illic, oculos ex.osa viriles, 

Leniter adcHvi constituere jugo. 
Dedicat haec veteris Ciausorum nominis haeres, 

Virgineo nullum corpore passa virum. 
Livia restituit ; ne non imitala maritum 

Esset, et ex omni partesecuta virum. 
PosTERA quum roseam pulsis Hyperionis astris 

In matutinis lampada tolHt equis; 
Frigidus Argestes sumraas miscebit aristas, 

Candidaque a calabris vela dabuntur aquis. 
At simui inducunt obscura crepuscula noctem , 

Pars Hyadum toto de grege nulla latet. 
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de vigilantes sentinelles, pr^sidant a la garde des murs, 
partout presens, portant secours« 

Mais a leurs pieds se tenait un chien , fait de la niSme 
pierre; pourquoi ce chien avec le Lare? L'un et l'autre 
gardent la maison, Tun et Tautre sont fideles au maitre. 
Au dieu plaisent les carrefours; au chien plaisent les 
carrefours. Le Lare, et la meute de Diane harcelent ies 
voleurs. Les Lares veillent, et les chiens veillent. Je 
cherchais les deux statues de cesdieux jumeaux, ruinees 
par la puissance des aunees; aujourd'hui Rome possede 
mille Lares,-et le genie du chef qui retablit leur culte; 
chaque quartier adore trois divinites. Mais ou mc lais- 
se-je emporter? Cest un sujet que le mois d'Auguste 
me donnera le droit de traiter ; en attendant ^ je dois 
chanter la Bonne-Deesse. 

II est une masse naturelle, qui a donue son nom au 
lieu qu'elle occupe, le Rocher ; c'est une grande partie 
de la montagne. La, Remus s'etait en vain plac^ , quand 
les oiseaux du Palatin donu^rent ud augure favorable a 
son fr^re. Sur le penchant doucement incline de ce mont, 
uos p^res ont bati un temple interdit aux regards des 
hommes. La cons^cration en fut faite par rh^ritiere de 
Tantique nom des Clausus, dont jamais homme ne tou- 
cha le corps virgiuaK Livie Ta retabli , pour suivre 
Texemple de son epoux et marcher en tout sur ses 
traces. 

Quand la prochaine Aurore, chassaot les astres de la 
Nuit , elevera son flambeau de rose sur ses coursiers nia- 
tineux , le soufHe frais de 1'Argeste inclinera la tige des 
bles, et les blancbes voiles seront deployees pour sortir 
des eaux de Calabre. Mais le sombre crepuscule ram^ne 
la nuit; alors parait tout le cort^ge des Hyades.Au front 

VITI. 6 
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Ora micaiit Tauri septem radiantia flammis , 

Navila quas Hyadas Graius ab imbre vocat. 
Pars Bacchum nutrisse putat ; pars credidit esse 

Tethyos has neptes, Oceanique senis. 
Nondum stabat Atlas, humeros oneratus Olympo, 

Quum satus est forma conspiciendus Hyas. 
Hunc stirps Oceani maturis nisibus iEthra 

Edidit, et Nymphas ; sed prior ortus Hyas. 
Dum nova lanugo, pavidos formidine cervos 

Terret ; et est illi praeda benigna lepus. 
At postquam virtus annis adolevit, in apros 

Audet et hirsutas cominus ire leas. 
Dumque petit latebras fetae catulosque leaenae , 

Ipse fuit Libycae prseda cruenta ferae. 
Mater Hyan, et Hyan moestae flevere sorores, 

Cervicemque polo suppositurus Atlas. 
Yictus uterque parens tameii est pietate sororum : 

lUa dedit coelum : nomina fecit Hyas. 

Ma.ter , ades , florum , ludis celebranda jocosis : 

Distuleram partes mense priore tuas. 
Incipis Aprili ; transis in tempora Maii : 

Alter te fugiens; quum venit, alter habet. 
Quum tua sint, cedantque tibi confinia mensum, 

Convenit in laudes ille vel ille tuas. 
Circus in hunc exit , clamataque palma theatris : 

Hoc quoque cum circi muoere carmen eat. 
Ipsa doce, quae sis; hominum senteotia fallax : 

Optima tu proprii ncHnints auctor eris. 
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du Taureau etincelent sept etoiles brillantes que le uavi- 
gateur grec appelle Hyades du nom des pluies qu'elles 
amenent. Les uns pensent qu'eiles ont nourri Bacchus ; 
d'autres les croieut petites-filles de Tethys et du vieil 
Ocean. Atlas ne se tenait pasencore les epaules chargees 
de rOlympe, quand lui naquit un fils, Hyas, remarquable 
par sa beaute. II fut mis au jour a termepar Ethra, fille 
de rOcean , qui fut aussi la mere des Nymphes ; mais Hyas 
naquit le premier. Tant qu'un l^ger duvet couvre ses 
joues , il est la terreur des cerfs timides , et le lievre lui 
est une proie facile. Mais quand son courage eut grandi 
avec les annees, il ose attaquer de front les sangliers et 
les lionnes aux crins h^risses. Mais pcndant qu'il cher- 
che la retraite et les petits d'une lionne en gesine, il 
tombe lui-meme sous la dent sanglante du sauvage ani- 
mal de Libye. Hyas fut pleure par sa mere, Hyas fut 
pleur^ par ses soeurs desol^es , et par Atlas dont les 
epaules devaient ^tre le support des cieux. Mais la 
pieuse douleur des soeurs Temporta sur celle du p^re et 
de la mfere ; cette piet^ leur ouvrit les cieux : Hyas leur 
donna son nom. 

Tu paraisy m^re des fleurs, toi qui veux ^tre celebree 
par des spectacles joyeux. J'ai diflere , le mois passe , a 
parler de tes f&ies ; elles commencent en Avril , et se 
continuent en Mai: ces deux mois te possedent, Fun a 
son d^clin , Tautre a sa naissance ; comme ils t'appar- 
tiennent tous deux par le point ou ils se touchent, Tun 
et Tautre s'accordent^ cel^brer tes louanges. Dans celui- 
ci , le cirque s'ouvre encore, la palme est proclamee sur 
les theatres; que mes chants aussi accompagnent les prix 
du cirque. Toi-m^me, apprends-nous qui tu es ; car Topi- 
nion des hommes est trompeuse : personne mieux» que 

6. 
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Sic ego; sic uostris respondit Diva rogatis ; 
Dum loquitur , vernas efflat ab ore rosas : 



Chloris eram , quae Flora voco^ : corrupta Latino 

Nominis est nostri litera Graeca sono. 
Chloris eram , Nymphe campi felieis , ubi audis 

Rem fortunatis ante fuisse viris. 
Quae fuerit mihi forma , grave est narrare modestae ; 

Sed generum matri repperit illa Deum. 
Ver erat; errabam : Zephyrus conspexit; abibam : 

Insequitur; fugio : fortior ille fuit; 
Et dederat fi'atri Boreas jus omne rapiuae, 

Ausus Erechthea praemia ferre domo. 
Yim tamen emendat dando mihi nomina nuptae ; 

Inque meo non est ulla querela toro« 
Yere fruor semper : semper nitidissimus annus : 

Arbor habet frondes , pabula semper humus. 
Est mihi fecundus dotalibus hortus in agris : 

Aura fovet; liquidae fonte rigatur aquae. 
Hunc meus implevit generoso flore maritus; 

Atque ait : Arbitrium tu, Dea, floris habe. 
Saepe ego digestos volui numerare colores ; 

Nec potui : numero copia major erat. 
Roscida quum primum foliis excussa pruina est , 

Et variae radiis intepue^e comae, 
Conveniunt pictis incinctae vestibus Horae ; 

Inque leves calathos munera nostra legunt. 
Protinus arripiunt Charites; nectuntque coronas, 

Sertaque coelestes implicitura comas. 

Prima per immensas sparsi nova semina gentes : 
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foi ne peut nous enseigner ton nom. J'avais dit; la 
deesse repond a ma demande ; et sa bouche en parlant 
exhale un parfum de roses printanl^res : 

a J'etais Chloris , moi qu'on appelle Flore : c'est ainsi 
que mon nom d'origine grecque a et6 corrompu par la 
prononciation latine. T^tais Chloris , nymphe de cette 
heureuse contr^ , oii tu as appris qu'autrefois les hommes 
coul^rent des jours fortun^s. Parler de ma beaute, cou- 
terait a ma modestie; mais elle valut a ma m^re un dieu 
pour geodre. C'etait au printemps; j'errais au hasard: 
Z^phyre m^aper^oit, je m'eloigne; il me suit, je fuis: 
mais il fut le plus fort. Bor^ avait donn^ a son fr^re 
droit de rapt, lui qui osa porter dans son palais la fille 
ravie d'Erechth^e. Cependant Z^phyre repare les torts 
de la violence, en me donnantle nom d'^pouse, et la 
plainte n'a point de place en mon lit conjugaL Je jouis 
toujours du printemps ; pour moi Tann^e toujours est 
brillante d'^clat, Tarbre toujours conserve son feuillage, 
la terre sa verdure. Les champs que j'ai recus en dot , 
renferment un jardin fertile; un vent doux le caresse, une 
source d'eau limpide Tarrose ; mon ^poux Ta rempli des 
plus belles fleurs , et m^ft dit : « R^gne , deesse , sur les 
a fleurs. » Souvent j'ai voulu en compter les couleurs; je 
n'ai pu, car il n'e8t pas de nombre pour en exprimer 
la multitude. Quand la froide rosee s'est ^happee des 
feuillesy et que les tiges vari^s se sont echauffees aux 
rayons du soleil , alors accourent ensemble les Heures 
aux robes peintes, remplissant de mes dons leurs le- 
g^res corbeilles ; aussitot les Graces s'en saisissent, et 
tressent des guirlandes et des couronnes destinees a 
ceindre des chevelures c^lestes. 

« {ja premiere^ j'ai r^pandu de nouvellies semences dans 
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Unius tellus ante coloris erat. 
Prima Therapnaeo feci de sanguine florem : 

£t manet in folio scripta querela suo. 
Tu quoque nomen habes cultos, Narcisse, per hortos 

Infeh^X) quod non alter et alter eras! 
Quid Crocon , aut Attin referam , Cinyraque creatum 

De quorum per me vulnere surgit honor? 
Mars quoque, si nescis, per nostras editus artes : 

Jupiter hoc ut adhuc nesciat , usque precor. 

Saitgta. Jovem Juno , nata sine matre Minerva 

OfBcio doluit non eguisse suo. 
Ibat, ut Oceano quereretur facta mariti ; 

Restitit ad nostras fessa labore fores. 
Quam stmul adspexi: Quid te, Saturnia, dixi, 

AdtuUt? exponit quem petat illa locum; 
Addidit et causam ; verbis solabar amicis : 

Non, inquit, verbis cura levanda mea est : 
Si pater est factus neglecto conjugis usu 

Jupiter, et nomen solus utrumque tenet : 
Cur ego desperem fieri sine conjuge mater ; 

Et parere intacto dummodo casta, viro? 
Omnia tentabo latis medicamina terris ; 

£t freta , Tartareos excutiamque sinus, 
Yox erat in cursu : vultum dubitantis habebam : 

Nescio quid, Nymphe, posse videris, ait. 
Ter volui proinittere ippem , ter lingua retenta est 

Ira Jovis magni causa timoris erat. 
Fcr, precor, auxilium, dixit; celabitur auctor : 

Et Stygiae numen testificatur aquae. 
Quod petis y Oleniis , inquam , mihi missus ab arvis 
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les vastes contrees de runivers; auparavaot la tcrre 
n'avatt qu'une teinte uniforme. La premiere, j'ai fait une 
fleur du saqg d'Hyacinthe ^ et sur les feuilles sa plainte 
est demeuree gravee. Et toi aussi , Narcisse , tu as un 
nom dans les jardius, malheureux, parce que ton image 
n'avait point de corps ! Parlerai-je de Crocus, et d'Attis, 
et du fils deCinyre, dont, grace a moi, rbonneur est ne 
de leurs blessures ? Apprends , si tu Tignores , que Mars 
aussi a du le jour au pouvoir de mon art ; et puisse Ju- 
piter l'ignorer a jamais ! 

ccQuand Minerve fut nee sans m^re, la chaste Junon 
vit avec douleur que Jupiter n'eut pas eu besoin de sa 
participation. Elle allait se plaindre a TOc^an de cet 
empietement sur ses droits ; elle s'arrlta fatiguee a ma 
porte. Des que je Taper^us, « Quel sujet t'amene, lui 
icdis-je, fille de Saturne? » Elle m'apprend alors le but 
et la cause de son voyage. Je la consolais par des pa- 
roles amicales : « Ce n'est point par des paroles, dit- 
ccelle, que Ton peut adoucir mon chagrin ; si Jupiter est 
« devenu pere sans epouse, et seul, avec ce nom de pere, 
« s'est reserv^ celui qui m'appartient, pourquoi n'aurais- 
c<je point Tespoir de devenir m^re sans epoux, et de 
(c concevoir sans ses embrassemeus, en restant neanmoins 
ccchaste epouse? Je veux tenter tous les secrets puissaus 
<c que m'offre Tetendue de la terre; je fotiillerai les mers 
cc et les d^tours mSme du Tartare. x> La parole ^tait sur 
mes levres ; Thesitation se peignait sur mes traits. 
cc Nymphe, dit-elle, tu parais pouvoir quelque chose 
c< pour moi. » Trois fois je voulus lui promettre assis- 
tance, trois fois ma langue s'arreta, lant je craignais le 
courroux de Jupiter! ccPrete-^moi secours, dit-elle, je 
cc t'en prie; je te promets disci^^lion; » et elle atteste la 
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(V. 2 52.) 



Flos dabit : est hortis unicus ille meis. 
Qui dabatyHoc^ dixit, sterilem quoque tange juvencam, 
Mater erit : tetigi ; nec mora , mater erat. ^ 



Protinus haerentem decerpsi poUice flprem : 

Tangitur; et tacto concipit illa sinu; 
Jamque gravis Thracen, et Iseva Propontidos intrat; 

Fitque potens voti ; M arsque creatus erat. 
Qui memor accepti per me natalis : Habeto 

Tu quoque Romulea , dixit , in urbe locum. 

FoRSiTAW ip teqeris tantum mea regna coronis 

f)sse putes : tangunt numen et arva meum. 
Si bene floruerint segetes , erit area dives : 

Si bene floruerit vinea , Bacchus. erit : 
Si bene floruerint oleae, mtidissimus annus; 

Pomaque proventum temporis hujus habent. 
Flore semel Iseso pereunt viciaeque fabaeque; 

£t pereunt lentes , advena !Nile , tuae. 
yina quoque in magnis operose condita cellis 

Florent; et nebulae dolia summa tegunt. 
Mella meum munus ; volucres ego mella daturas 

Ad violam, et cytisos, et thyma cana voco. 
Nos quoque idem facimus tunc,quum juvenilibus annis 

Luxuriant animi , corporaque ipsa virent. 

Talia dicentem tacitus mirabar : at illa , 
Jus tibi discendi, si qua requiris, ait. 
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divinit^ du Styx. Tes voeuxy lui dis-je, seront combles 
par une fleur que j'ai re^ue des champs Oleniens; elle 
est unique dans mes jardins.Celui qui m'en fit don, me 
dit : a Touche avec cette fleur une g^nisse mSme ste- 
« rile , et eile sera m^re ; » j'ob^is j et dejk la g^nisse etait 
ro^re. 

cc Aussitot ma main a d^tach^ la fleur de sa tige; Junon 
en est touchee, et cet attouchement a f^conde son sein. 
Enceinte, d^ja elle parcourt la Thrace, et la gauche de 
la Propontide; enfin ses voeux sont accomplis : Mars 
avait vu le jour. Ce dieu se souvenant qu'il me doit sa 
naissance, m'a dit : <c £t toi aussi, prends place dans la 
<c ville de Romulus. » 

cc Peut-£tre crois-tu que mon empire s'^tend seulement 
aux tendres fleurs dont se parent nos tStes. Mais les 
campagnes aussi rel^vent de ma divinite: si les bl^ ont 
bien fleuri^ riche moisson; si la vigne a bien fleuri, 
bonne vendange; si les oliviers ont bien fleuri, annee 
tres-abondante; la r^colte des fruits tient les promesses 
de la floraison. Que la fleur soit blessee, et les vesces et 
les f&ves perissent, et les lentilles p^rissent sur les bords 
etrangers du Nil. Les vins aussi renferm^s k grand'- 
peine dans les vastes celliers se couvrent de fleurs j et 
des nuages s'el^vent a la surface des tonneaux. Le miel 
est un de mes pr&ens ; c'est moi qui appelle sur la vio- 
lette et le cytise, et sur les blancs bouquets du thym, 
la mouche qui donnera le miel. Cest encore moi qui 
donne a la jeunesse reffervescence de Fesprit , et la vi- 
gueur du corps. »> 

Ainsi parlait la deesse, j'admirais en silence; mais 
elle : cc Tu peux m'adresser des questions , je suis prete 
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Dic, Dea, ludorum, respoadi, quse sit origo. 

Vix bene desieram ; rettulit illa mihi : 
Cetera. luxuriae nondum instrumenta vigebant ; 

Aut pecus, aut latam dives habebat humum. 
Hinc etiam iocuples, hincipsa pecunia dicta est : 

Sed jam de vetito quisque parabat opes. 
Venerat in morem popuU depascere saitus ; 

Idque diu licuit , pcenaque nulla fuit* 
Vindice servabat nullo sua publica vulgus : 

Jamque in privato pascere inertis erat. 
Plebis ad aediles delata licentia talis 

Publicios : animus defuit ante viris. 
Bem populus recipit : mulctam subiere nocentes; 

Vindicibus laudi publica-cura fuit : 
Mulcta data est ex parte mihi ; magnoque favore 

Victores iudos instituere novos. 
Parte locant clivum , qui tunc erat ardua rupes : 

Utile nunc iter est; Publiciumque vocant. 

Ankda credideram spectacula facta; negavit; 

Addidit et dictis altera verba ^uis : 
Mos quoque tangit honor : festis gaudemus et aris ; 

Turbaque coelestes ambitiosa sumus. 
Saepe Deos aliquis peccando fecit iniquos ; 

£t pro delictis hostia blanda fuit. 
Saepe Jovem yidi , quum jam sua mittere vellet 

Fulmina, ture dato sustinuisse manum. 
At si negligimur , magnis injuria poenis 

Solvitur , et justum prseterit ira modum. 
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a t'instruire. » Dis-moi, d^esse, repondis-^je, quelle est 
l'origine des jeux? Je me taisais a peine; elle reprit : 

« Le luxe n'avait pas encore deploye tout sou appa- 
reil ; la richesse consistait en troupeaux j ou en vastes 
domaines. De la le mot riche (Jocuples)^ de la mSme le 
mot argent {pecunia). Mais deja chacun pour s'enrichir 
se permettait des usurpations coupables , chacun s'attri- 
buait droit de paturage dans les forets nationales; ces 
abus durerentlong-temps, sansetre reprimes. Le peuple 
n'appelait aucun defenseur a la garde du domaine pu- 
blic; c'etait le fait d'un sot, de mener ses troupeaux sur 
son propre patrimoine. Cette liceuce fut eufiri denonc^e 
aux Publicius, ediles du peuple; personne jusque Ik n'a- 
vait eu ce courage. Le peuple fut saisi de la cause; les 
coupables subirent Famende ; le soin de la chose publique 
honora ses d^fenseurs; Famende me fut attribuee en 
partie, et, par unefeveur insigne, les vainqueurs insti- 
tu^rent de nouveaux jeux. Avec Tautre partie, on con- 
struisit ce chemin en peute qui n'^tait alors qu'une 
roche escarpee; c'est maintenant une bonue voie, la 
voie Publicienne. » 

L'institution des jeux ^tait , je crois , annuelle ? a Non , » 
me dit la d^esse, et elle ajoute : « Nous aussi, les hon- 
neurs nous flattent; nous aimons les fetes et les sacri- 
fices; nous sommes aux cieux une foule ambitieuse. 
Souvent une faute commise excite le courroux des dieux ; 
et une victime agreable est une expiation qui Tapaise. 
Souvent j'ai vu Jupiter pr^t a lancer la foudre, retenir 
son bras, aux vapeurs de Tencens qu'on lui oftre. Mais, 
si Ton nous neglige, des peines severes vengent notre 
injure, et notre col^re ne connait plus de bornes. Yois le 
petit-fils de Thestius, une flamme absente devore sa vie, 
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Respice Thestiaden; flammis absentibus arsit : 

Causa est) quod Phoebes ara sine igne fuit 
Respice Tantaliden ; eadem Dea vela tenebat : 

Virgo est ; et spretos bis tamen ulta focos. 
Hippolyte infelix , velles coluisse Dionen , 

Quum consternatis diripereris equis! 
Longa referre mora est correcta obUvia damnis : 

Me quoque romani praeteriere Patres. 
Quid facerem, per quod fierem manifesta doloris? 

Exigerem nostrae qualia damna notae? 
Excidit officium tristi mihi : nuUa tuebar 

Rura , nec in pretio fertiUs hortus erat. 
LiUa deciderant ; violas arere videres , 

Filaque punicei languida facta croci. 
Ssepe mihi Zephyrus , Dotes corrumpere noU 

Ipsa tuas f dixit : dos mihi viUs erat. 
Florebant oleae, venti nocuere protervi; 

Florebant segetes , grandine laesa Ceres : 
In spe vitis erat : coelum nigrescit ab Austris , 

£t subita frondcs decutiuntur aqua. 
Nec volui fieri , nec sum crudeUs in ira : 

Cura repeUendi sed mihi nuUa fuit. 
Convenere Patres; et, si bene floreat annus, 

Numinibus uostris annua festa vovent. 
Adnuimus voto : consul cum consule iudos 

Postumio Laenas persoiuere mihi. 
QuJERERE conabar , quare lascivia major 

His foret in ludis , liberiorque jocus : 
Sed mihr succ^rrit, numeu uon esse severum,. 

Aptaque deUciis munera ferre Deam. 



Digitized by 



FASTES, LIVRE V. 93 

parce que rencens a cesse de brulel* sur Tautel deDiane. 
Vois le deseendant de Tantale , la m&me deesse eucbaine 
ses vaisseaux au rivage; c*est une vierge, et deux fois 
pourtant elle a veng^ ses autels m^prises. Malheureux 
Hippolyte! tu regrettas de n'avoir point sacrifie a Ve- 
nusy lorsque tu fus decbire par tes coursiers epouvantes! 
Il serait long de rappeler ici tous les oublis frapp^s de 
chatimens. Moi aussi, j'ai ^te oubli^e du senat roniain. 
Que faire? comment manifester mon ressentiment ? 
Quelle vengeance tirer de mon injure? Dans mon af- 
fliction^ je renon^ai aux soins de mon officey je retirai 
ma protection aux campagnes, je negligeai les fertiles 
jardins. Alors les lis tomb^rent ; tu aurais vu se desse- 
cher les violettes et languir la tige du safran pourpr^. 
Souvent Zepbyre me dit : a Cesse de travailler toi-meme 
« a la destruction de ta dot; » roa dot m'importait peu. 
Les oliviers fleurissent, des vents furieux les devastent; 
les bl^s fleurissenty la grdle les ravage; la vigne donne 
de Tesp^rance , le ciel s'obscurcit au souffle des vents du 
midi, et la vigne restc d^pouillee par un orage subit. 
Ces maux n'^taient point Foeuvre de ma volonte, car la 
col^re ne me rend pas cruelle; mais je ne pris nul soin 
d'en detourner refFet. Le senat s'assembla , et fit voeu de 
fetes annuelles a ma divinite , si Fannee etait heureuse 
dans la floraison. J'acceptai ce voeu ; et en consequence 
le consul Lenas et son collegue Postumius , celebrereut 
les jeux en mon honneur. » 

Je voulais demander pourquoi dans ces jeux la 1i- 
cence est plus grande et le badinage plus libre; mais il 
me revint a Tesprit, que Flore n'est pas une divinite 
s^vere , et que ses dons sont favorables aux plaisirs. Les 
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Tempora sutilibus cinguntur tota coronis : 

Et latet iajecta splendida mensa rosa. 
Ebrius incinctis philyra conviva capillis 

Saltat j et imprudens utitur arte meri. 
Ebrius ad durum formosse limen amicae 

Cantat : babent unctae mollia serta comae. 
NuUa coronata peraguntur seria fronte ; 

Nec liquidae vinctis flore bibuntur aquae : 
Donec eras mixtus nuUis , Acheloe , racemis , 

Grafia sumendae non erat ulla rosae. 
Bacchus araat flores : Baccho placuisse coronam 

£x Ariadnaeo sidere nosse potes. 
Scena levis decet hanc : non est, mihioredite, noa est 

Illa cothurnatas inter habenda Deas. 

TuRBA. quidem cur hos celebret meretricia ludos, 

Non ex difficili causa petenda subest. 
Non est de tetricis , non est de magna professis ; 

Vult sua plebeio sacra patere choro. 
Et monet aetatis specie, dum floreat , uti; 

Contemni spinam , quum cecidere rosae. 

CuR tamen, ut dantur vestes Cerealibus albae, 

Sic est haec cultu versicolore decens ? 
An quia maturis albescit messis aristis ; 

Et color et species floribus omnis inest ? 
Adnuit; et motis flores cecidere capillis, 

Accidere in mensas ut rosa. missa solet. 

LuMiNA restabant, (juorum me causa latebat; 
Quum sic errores abstulit illa meos : 
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froDts se couroDnent d'un tissu de fleurs, et les tables 
splendides disparaissent sous une pluie de roses ; dans 
Tivresse^ le convive, les cheveux ceints de (leurs tres- 
s^s, danse, et d'un pied mal assure suit les lefons du 
vin; dans Tivresse, Tamant chante a la porte inflexible 
de sa belle maitresse; sa chevelure parfum^e est entou- 
r^e de guirlandes I^geres. Ce n'est point le front cou- 
ronn^ , que Fon traite des afTalres serieuses ; Teau n'est 
point le breuvage de ceux qui se parent de fleurs. Tant 
que ton onde , Achelous , ne se mela point au jus de la 
treille, la rose n'apportait point de graces aux festins. 
Bacchus aime les fleurs; a Bacchus plaisent les cou- 
ronnes; la constellation d'Ariadne te Tapprend. Le ton 
leger de la sc^ne convient a Flore; il ne faut point la 
ranger, croyez-m'en, au nombre des d^esses qui chaus- 
sent le cothurne. 

Mais pourquoi la foule des courtisanes c^l^bre-t-elle 
ces jeux ? il est facile d'en indiquer la cause. Flore n'est 
pas une de ces divinites moroses, une de celles qui font 
profession de grandes choses; elle veut que le choeur 
pl^b^ien participe a ses fetes. Elle nous invite a jouir de 
la beaute de Tage, tant qu'il est dans sa fleur ; car apr^s 
la chute des roses, on dedaigne repine. 

Pourquoi convient-il de porter a ces fStes un costume 
de diverses couleurs, comme aux Cereales des vetemens 
blancs? Serait-ce que la moisson blanchit h sa maturite^ 
et que les fleurs se peignent de toutes sortes de nuances? 
La deesse fait un signe de tfte affirmatif , et ses che- 
veux , secoues , laissent tomber des fleurs ; ainsi sur la 
lable du festin tombe la pluie de roses accoutumee. 

Restaient les illuminations dont j'ignorais la cause, 
lorsque la deesse dissipa ainsi mes doutes : a Les illumi- 
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Yel quia purpureis collucent floribus agri , 

Lumina sunt nostros visa decere dies : 
Vel quia nec flos est liebeti nec flamma colore , 

Atque oculos in se splendor uterque trahit : 
Vel quia deliciis nocturna licentia nostris 

Convenit ; a vero tertia causa venit. 
EsT breve praeterea , de quo mihi quaerere restat , 

Si liceat , dixi : dixit et illa , Licet. 
Cur tibi pro Libycis claudantur rete leaenis 

Imbelles capreae, soUicitusque lepus ? 
Non sibi, respondit, silvas cessisse, sed hortos, 

Arvaque pugnaci nou adeunda ferae. 
Omnia finierat : tenues secessit in auras : 

Mausit odor ; posses scire fuisse Deam. 
Floreat ut toto carmen Nasonis in aevo, 

Sparge , precor , donis pectora nostra tuis. 

NocTE minus quarta promet sua sidera Chiron 

Semivir, et flavi corpore mixtus equi. 
Pelion Haemoniae mons est obversus in Austros ; 

Sunima virent pinu ; cetera quercus habet. 
Phillyrides tenuit : saxo stant antra vetusto , 

Quae justum memorant incoluisse senem. 
Ille manus, olim missuras Hectora leto, 

Creditur in lyricis detinuisse modis. 
Yeuerat Alcides exacta parte laborum; 

Jussaque restabant ultima paene viro : 
Stare simul casu Trojae duo fata videres ; 

Hinc puer ^acides , hinc Jove natus erat. 
Excipit hospitio juvenem Philyreius heros, 

£t causam adventus hic rogat , ille docet. 
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nations ont paru convenir h nos fdtes; soii parce que les 
campagnes rayonnent de fleurs empourpr^s, soit parce 
que ni la fleur ni la flamme n'ont de pales couleurs , et 
que leur ^clat attire egalement les regardjs, soit parce 
que la licence nocturne convient a nos plaisirs; laY^rit^ 
indique cette troisi^me cause. 

Me sera-t-il permis, lui dis-je, de faire une courte 
et derniere question ? « Je le permets , » dit-elle. Pour- 
quoi, au lieu de lionnes de Libye, ne tend-on pour toi 
des filets qu'aux chfevres inoffensives, et au lifevre ti- 
mide ? Elle me repondit « qu'elle n'avait point rempire 
des bois, mais celui des jardins et des campagnes, 011 la 
bSte feroce ne vient point livrer ses combats. » Elle se 
tut , et s'evanouit dans les airs en laissant apr^s elle un 
parfum qui trahissait le passage de la d^sse. Oh ! je 
t'en prie, verse tes dons sur tnon genie, pour que dans 
tous les ages fleurissent les vers de Nason. 

La troisi^me nuit,Chiron montrera sa constellation , 
Chiron dont le torse humain se rattache a une croupe 
de cheval fauve. Le Pelion est une montagne d'H^monie 
expos^ au midi : a son sommet les pins etalent leur 
verdure, les chfines couvrent ses flancs. Cetait le sejour 
du fils de Phillyre; un antre creuse dans un antique 
rocher garde la memoire du juste vieillard qui Ta ha- 
bite. On croit qu'il instruisit h toucher la lyre les mains 
qui devaient un jour arracher la vie a Hector. Alcide 
etait venu apres avoir execute une partie de ses travaux ; 
a peine lui restait-il k remplir ses derniers ordres. La, 
vous eussiez vu r^unies deux destin^es fatales a Troie : 
d'un cot^ Tenfant issu d^Eaque, de Fautre le fils de Ju- 
piter; rh^roique fils de Phillyre accueille son jeune 
hote, il lui demande et apprend de sa bouche la cause 
VIII. 7 
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Perspicit interea clavam spoliumque leonis , 

Virque, ait, his armis , armaque digna viro. 
Nec se, quiu horrens auderent tangere setis 

Vellus , Achilleaer continuere manus. 
Dumque senex tractat squalentia tela venenis, 

Excidit, et laevo fixa sagitta pede est. 
Ingemuit Chiron , traxitque e corpore ferrum ; 

. Adgemit Alcides , Haemoniusque puer. 
Ipse tamen lectas Pagasaeis collibus herbas 

Temperat , et vairia vulnera mulcet ope. 
Virus edax superabat opem ; penitusque recepta 

Ossibus, et toto corpore pestis erat. 
Sanguine Centauri Lernaese sanguis Echidnae 

Mixtus ad auxilium tempora nulla dabant. 
Stabat , ut ante patrem , lacrymis perfusus Achilles ; 

Sic flendus Peleus, si moreretur, erat. 
Saepe manus aegras manibus fingebat amicis ; 

Morum, quos fecit, praemia doctor habet. 
Oscula saepe dedit : dixit quoque saepe jacenti ; 

Vive, precor; nec me, care, relinque, pater. 
Nona dies aderat ; quum tu , justissime Chiron , 
. Bis septem stellis corpora cinctus eras. 
Huifc Lyra curva sequi cuperet ; sed idonea nondum 

£st via : nox aptum tertia tempus erit. 

ScoRPios in coelo , quum cras lucescere Nonas 
Dicimus, a media parte notandus erit. 

HiNC ubi protulerit formosa ter Hesperus ora , 
Ter dederint Phcebo sidera victa locum ; 

Ritus erit veteris , nocturna Lemuria , sacri ; 
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de sa venue. Cependant il examine la massue et la d^- 
pouille du lion. « L'homnie, dit-il, est digne des armes, 
etles armes dignes de rhomme. » Achille aussi ne peut 
s'empecher de porler ses mains audacieuses sur cette 
peau heriss^ de longs poils. Mais pendant que le vieiilard 
manie les traits empoisonu^s, une fl^che tombe et lui 
perce le pied gauche. Chiron g^mit et retire le fer de la 
plaie; a ses gemissemens repondent Alcide et le jeune 
Thessalien. Cependant il m^lange des herbes cueillies 
sur les collines de Pagase , et multiplie les ressources de 
Tart pour adoucir sa blessure : mais Tart est vaincu par 
la force devorante du virus; le mal penetre ses os, et 
s'empare de tout son corps; le sang de rHydre de Lerne 
m^le au sang du Centaure ne permettait plus aux re- 
m^es d'agir. Inonde de larmes , Achille se tenait de- 
bput, comme devant son p^re; si P^Ieefut mort, c'est 
ainsi qu'il eut ete pleure. Souvent de ses mains amies il 
presse les mains malades, douce r^compense des soins 
donnes par le maitre a T^ducation de son eleve; souvent 
il couvre le moribond de baisers , souvent il lui r^p^Jte : 
« Vis , je t'en conjure , pere cheri ; ne m'abandonne 
pas ! » Mais le neuvieme jour a paru , et ton corps , juste 
Chiron, s'eutoure de deux fois sept etoiles. 

La Lyre recourbee voudrait suivre le Centaure ; mais 
la voie n'est pas encore pr^te : la troisieme nuit sera le 
moment convenable. 

La moitie du Scorpion se montrera au ciel, quand 
nous dirons : « Cest demain le jour des Nones. » 

Lorsque ensuite Hesperus aura leve trois fois sa belle 
tete, el que les astres vaincus auront trois fois cede la 
place a Phebus, on celebrera Tantique ceremonie des 

7- 
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Inferias tacitis Maiiibus illa dabunt. 



(V. 42!i.) 



Annus erat brevior ; nec aclhuc pia februa norant ; 

Nec tu dux mensum, Jane biformis, eras : 
Jam tamen exstincto cineri sua dona ferebant ; 

Compositique nepos busta piabat avi. 
Mensis erat Maius, majorum nomine dictus, 

Qui partem prisci nunc quoque moris habet. 

Nox ubi jam media est , somnoque silentia praebet; 

Et canis , et variae conticuistis aves : 
Ille memor veteris ritus , timidusque Deorum 

Surgit ; habent gemini vincula nuUa pedes ; 
Signaque dat digitis medio cum poUice junclis ; 

Occurrat tacito ne levis umbra sibi : 
Terque manus puras fontana perluit unda : 

Vertitur, et nigras accipit ore fabis. 
Aversusque jacit; sed dum jacit, Haec ego mitto; 

His, inquit, redimo meque meosque fabis. 
Hoc novies dicit, nec respicit : umbra putatur 

ColHgere , et nullo terga vidente sequi. 
Rursus aquam tangit, Temesaeaque concrepat aera; 

Et rogat , ut tectis exeat umbra suis. 
Quum dixit novies , Manes exite paterni ; 

Respicit, et pure sacra peracla putat. 

DiCTA sit unde dies, quae nominis exstet origo, 
Me fugit : ex aliquo est invenienda Deo. 

Pleiade nate, mone, virga venerande polenti ; 
Saepe tibi Stygii regia visa Jovis. 
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iiocturnes Lemur^ , on fera aux Manes silencieux cles 
offrandes funebres. 

Ij'annee etait plus courte; on ne connaissait pas le 
religieux F^vrier; et toi, Janus aux deux visages, tu 
n^etais pas encore le chef des mois. Deja cependant ou 
portait des offrandes a la cendre des morts^ et le petit- 
fiis faisait des expiations au tombeau qui reufermait son 
aieul. Ces ceremonies avaient lieu au mois de Mai , aiusi 
appele du nom des vieillards (^mqjores)^ et cet aucien 
usage subsiste encore aujourd'hui en partie. 

Lorsque la Nuit deja au milieu de sa course a ramene 
le sileuce favorable au sommeil ; que les chiens et tous 
les oiseaux se sont tus , 1'observateur du rit antique , 
rhomme qui craint les dieux se leve , aucune chaussure 
n'enveIoppe ses pieds. De ses doigts reunis avec le mi- 
lieu du pouce, il rend un son pour ecarter Tombre le- 
gere qui pourrait venir a sa rencontre, s'il ne troublait 
pas le silence. Trois fois il purifie ses mains dans Teau 
d'une fontaine; il se tourne, et prend dans sa bouche 
des feves noires; il les jette ensuite derriere lui, en di- 
sant : « Je jette ces feves, et avec elles je rachele et moi 
et les miens.»Il prononce neuf fois ces paroles sans re- 
garder en arriere. On pense que FOmbre ramasse les 
feves , et suit ses pas sans etre aper^*ue. 11 plonge encore 
ses mains dans Teau ^ il frappe Tairain de Temesa , et 
conjure rOmbre de quitter sa demeure. Apres avoir dit 
neuf fois : a Manes paternels , sortez ; » il regarde derriere 
lui, et croit avoir regulierement accompli la cerenaonie. 

D'ou est venu le nom de ce jour , quelle est son ori- 
giue? Je Tignore; mais quelque divinite me Tapprendra. 
Instruis^moi y fils de la Pt^de, dont la verge puissantc 
inspire le respect; tu as souvcnt visite le palais du mo- 
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Venit adoratus Caducifer : accipe causam 
. Nominis : ex ipso cognita causa Deo est. 



(v. 449.) 



RoMULUS ut tumulo fraternas condidit umbras , 

Et male veloci justa soluta Remo : 
Faustulus infelix , et passis Acca capillis 

Spargebant lacrymis ossa perusta suis. 
Inde domum redeunt sub prima crepuscula moesti , 

Utque erat , in duro procubuere toro : 
Umbra cruenta Remi visa est adsistere lecto , 

Atque haec exiguo murmure verba loqui : 
En egb dimidium vestri parsque altera voti , 

Cernite , sim qualis ; qui modo qualis eram ! 
Qui modo , si volucres habuissem regna jubentes , 

In populo potui maximus esse meo. . 
Nunc elapsa rogi flammis^ et inanis imago ; 

Haec est ex illo forma reiicta Remo. 
Heu ! ubi Mars pate rest ? si vos modo vera locuti, 

Uberaque expositis iile ferina dedit ? 
Quem lupa servavit , manus hunc temeraria civis 

Perdidit : o quanto mitior illa fuit ! 
Saeve Celer, crudelem animam per vulnera reddas ; 

Utque ego , sub terras sanguinolentus eas. 
Nokiit boc frater : pietas aequalis in illo est: 

Quod potuit, lacrymas in mea fata dedit. 
Hunc vos per lacrymas , per vestra alimenta rogate , 

Ut celebrem festo signet honore diem. 

MA«DAj>iTEM amplecti cupiunt , et brachia tcndunt : 
Lubrica prensantes effugit umbra manus. 
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narque du Styx, Le dieu porteur du Caducee parait a ma 
priere. « Apprends , dit-il , l'origine de ce nom : » ainsi 
cette origine m'a et^ r^velee par le dieu meme. 

« Quand Romulus eut renferme dans le tombeau les 
manes de son frere, et que les derniers devoirs eurent 
ete rendus a Bemus, dont la legerete avait cause la perle, 
le malheureux Faustulus, et Acca, les cheveux epars , 
arrosaient de leurs larmes ses os consumes par la flamme. 
IIs regagnent tristement leur demeure aux premieres 
ombres du cr^puscule, et sans appret s'etendent sur 
leur dure couche. Alors leur apparait Tombre ensan- 
glantee de Bemus, qui, s'approchant du lity murmure 
ces mots d'une voix faible : « Me voici, la moitie jadis, 
« le second objet de vos voeux: voyez eh quel etat je suis ; 
« n'etais-je, pas bien different naguere ? Moi^ qui ai pu , si 
«les oiseaux m'eussent donne Tempire, marcher le pre- 
«mier de mon peuple; mainteuaut je ne suis qu'une om- 
« bre vaine, echappee aux flammes du bucher : de Remus 
« il ne reste rien que ce fantome. Helas! oii est Mars mon 
«pere? Si autrefois vous avez dit vrai, s'il a donne a 
« notre enfance abandonnee une sauvage nourrice, celui 
« qu'une louve a sauve est donc lombe sous la main te- 
« meraire d'un citoyen. Oh ! combien la louve a surpasse 
« Thomme en bonte! Cruel Celer, puisses-tu par des bles- 
« sures exhaler ton ame iuhumaine, et, comme moi, des- 
« cendre sanglant sous la terre. Mon frere n'a pas voulu ma 
« mort;sa tendresse egalait la mienne: il a donne des lar- 
«mes h mon sort; c'est tout ce qu'il pouvait. Mais vous, 
« par vos pleurs,par vos soins paternels, conjurez-Ie de 
« donner a ce jour memorable les houneurs d'une fete. » 

« A cet appel fait a leur tendresse, ils tendent les bras 
pour embrasser leur eleve; mais FOmbre glisse entrc^ 
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{V. 477.) 



Ut seoum fugiens somnos abduxit imago ; 

Ad regem voces fratris uterque ferunt. 
Bomulus obsequitur, lucemque Remuria dixit 

Illam , qua positis justa feruntur avis. 
Aspera mutata est in lenem tempore longo 

Litera , quae toto nomine prima fuit. 
Mox etiam Lemures animas dixere silentum ; 

Is verbi sensus, vis ea vocis erat. 

Fawa tamen veteres illis clausere diebua ; 

Ut nuuc ferali tempore operta vides. 
Nec viduae taedis eadem , nec virginis apta 

Tempora : quae nupsit, non diuturna fuit. 
Hac quoque de causa, si te proverbia tangunt, 

Mense malas Maio nubere vulgus ait. 
Sed tamen haec tria sunt sub eodem tempore festa 

Inter se ixuUo continuata die. 

QuoKUM si mediis Boeotum Oriona quaeres ; 

Falsus eris : signi causa canenda mihi. 
Jupiter, et, lato qui regnat in aequore, frater 

Carpebant socias, Mercuriusque , vias* 
Tempus erat quo versa jugo referuntur aratra; 

£t pronum saturae lac bibit agnus ovis. 
Forte senex Hyrieus^ , angusti cultor agelli, 

Hos videt , exiguam stabat ut ante casam. 
Atque ita: Longa via est, nec tempora longa supersunt , 

Dixit , et bospitihus janua nostra patet : 
Addidit et vultum verbis ; iterumque rogavit. 

Parent promissis; dissimulant<iue Deos : 
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les mains qui veulent la saisir ; elle echappe^ et semble, 
(lans sa fuite, avoir emporte le somroeil; tous deux alors 
vont rapporter au roi les paroles de son frere. Romulus 
obeit, el nomme B^mures ce jour, ou Ton rend les de- 
voirs funebres aux aieux desceudus au tombeau. Le 
temps a remplac^ par une lettre plus douce la lettre 
rude qui commen^ait ce nom; bientot aussi les ames 
des morts furent appelees Lemures : tel est le sens du 
mot f telle est sa force. » 

Cependant en ces jours les anciens ferm^rent les 
temples , comme aujourd'hui encore on les voit fermer 
au temps des Ferales. Ce n'est point une epoque favo- 
rable aux veuves ni aux vierges pour alhimer les flam- 
beaux de Thymen^qui se mariealors, n'a pas loug-temps 
a vivre. De la vient aussi ce dicton vulgaire, si vous 
en croyez les proverbes , Que les mechantes femmes se 
marient dans le mois deMai. Cependant, trois jours pris 
a la roSme ^poque, sont consacres a ces fetes, mais ils 
ne se suivent pas entre eux. 

Au milieu de ces fiStes, en vain cbercheriez*vou8 le 
Beotien Orion ; je vais cbanter rorigine de cet astre. 

Jupiter voyageait de compagnie avec son frere le roi 
des vastes mers et Mercure. C*etait le moment oii les 
boeufs ram^nent les charrues renversees, et oii la brebis 
rassasiee livre k la soif de Tagneau ses mamelles incli- 
nees. Le vieux Hyri^e , cultivateur d'un champ modeste, 
les aper^oit par hasard , comme il se tenait k Tentree de 
son etroite cabane. « La route est longue^ leur dit-il, 
et il vous reste peu de temps; les hotes trouvent ma 
porte ouverte. » Son air repond a ses paroles : il reitere 
son invitation; les dieux Tacceptent sans se faire con- 
uaitre. lls entrent sous le toit noirci par la fumee; un 
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Tecta seais subeunt, nigro deformia fun^o ; 

Ignis in Iiesterno stipite parvus erat. 
Ipse genu posito flammas exsuscitat aura j 

£t profert quassas comminuitque faces. 
Stant calices : minor inde fabas, olus alter habebant ; 

Et fumant testu pressus uterque ^uo. 
DuMQUE mora est, tremula dat vina rubentia dextra : 

Accipit aequoreus pocula prima Deus. ^ 
Quae simul exhausit : Da, nuuc bibat ordine, dixit, 

Jupiter; audito palluit ille Jove. 
Ut rediit animus , cultorem pauperis agri 

Immolat , et maguo torret in igne bovem : 
Quseque puer quondam primis difFuderat annis , 

Promit fumoso condita vina cado. 
Nec mora ; fiumineam lino celantibus uivam , 

Sic quoque non altis , incubuere toris. 
Nu nc dape , nunc posito mensae nituere Lyaeo : 

Terra rubens crater, pocula fagus erant. 
Verba fuere Jovis : Si quid fert impetus , opta ; 

Omne feres. Placidi verba fuere senis : 
Cara fuit conjux, primae mihi cura juventae 

Cognita : nunc ubi sit , quaeritis ? urna tegit. 
Huic ego juratus, vobis in verba vocatis , 

Conjugio, dixi, sola fruere meo. 
Et dixi , et servo ; sed enim diversa voluntas 

Est mihi : nec conjux , et pater esse volo. 
Adnuerant omnes : omnes ad terga juveuci 

Constiterant : pudor est ulteriora loqui. 
Tum superinjecta texere madentia terra : 

Jamquc decem menses ; et puer ortus erat. 
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peu de feu se conservait dans une souche de la veiile. 
Le vieillardy a genoux, reveille la flamme avec sou souffle, 
et ralimente de menus eclats de bois qu'il casse encore. 
II approche deux vases : le plus petit contient des feves, 
Taulre des herbes potageres; T^cume se souleve sous le 
couvercle qui le presse. 

En attendant , d'uue main tremblante il presente un 
vin rouge a ses hotes; le dieu des mers prend la pre- 
miere coupe^ et quand il Ta videe : «Verse, dit-il; que 
Jupiter boive maintenant a son tour.» Au nom de Ju- 
piler le vieillard palit. D^s qu'il a repris ses esprits , 
il immole le boeuf avec lequel il cultivait son pauvre 
champ , et le fait rotir a grand feu. II tire d'un baril 
enfume le vin qu'il y a enferme jadis aux premiers ans 
de son enfance. II s'empresse , et les dieux s'etendent 
sur d'humbles lits qui cachent sous le liu les joncs du 
fleuve. Alors les mets , alors les vins parent la table ; 
la coupe est en terre rouge , le gobelet en hetre. Ju^ 
piter dit : « Formes-tu quelque voeu ? exprime-le , tu 
obtiendras tout. » Le paisible vieillard repondit : « J'a- 
vais une ^pouse cherie , Tunique amour de ma pre- 
miere jeunesse; vous demandez oii elle est maintenant? 
une urne renferme ses cendres. Je lui ai jure, en vous 
prenant a temoins de ma promesse, que jamais je ne 
formerais d'autre union ; je Tai jure , et je tiens mon ser- 
ment. Mais un desir contradictoire m'occupe; je veux 
devenir pere, sansetre epoux. » Ils yconsentent tous,et 
tous se placent pres de la peau du boeuf; la pudeur 
veut qu'on taise le reste. Enfin ils recouvrent de terre 
cetle peau humectee ; dix mois s ecoulent, et un enfant 
vient au ']om\ Hyriee Tappela Urion, a cause des cir- 
constances de sa naissance. La premiere lettre de ce uoni 
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Hunc Hyrieus, quia sic genitus , vocat Uriona : 

Perdidit antiquum litera prima sonum. 
Creverat immensum : comitem sibi Delia sumsit : 

Ille Deae custos ; ille satelles erat. 
Verba movent iras non circumspecta Deorum : 

Quam nequeam^ dixit, vincere, nulla fera est. 
Scorpion immisit Tellus : fuit impetus illi 

Curva gemelliparae spicula ferre Deae. 
Obstitit Orion : Latona nitentibus astris 

Addidit; et, Meriti praemia , dixit, habe. 
Sed quid et Orton ^ et cetera sidera roundo 

Cedere festinaut , noxque coartat iter ? 
Quid solito citius liquido jubar aequcH*e tollit 

Candida, Lucifero praevenienle , dies ? 
Falior, an arma sonant? non fallimur; arma sonabant: 

Mars venit ; et veniens bellica signa dedit. 
Ultor ad ipse suos coelo descendit honores , 
' Templaque in Augusto conspicienda foro. 
Et Deus est ingens, et opus : debebat in urbe 

Non aliter nati Mars habitare sui. 
Digna Giganteis haec sunt delubra tropaeis : 

Hinc fera Gradivum bella movere decet ; 
Seu quis ab Eoo nos impius orbe lacesset ; 

Seu quis ab occiduo sole domandus erit. 
Prospicit Armipotens (^eris fastigia summi ; 

Et probat invictos summa tenere Deos. 
Prospicit itt foribus diversae tela figurae , 

Armaque terrarum milite victa suo. 
Hinc videt .£uean onemtum pondere sacro , 

£t tot luleae nobilitatis avos. 
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a perdu son ancienne prononciation. L'enfant devint 
d'une grandeur enorme; Diane s'en fit un compagnon : 
il etait le gardien, le satellite de la deesse. Mais, par 
des paroles peu circonspectes , il eveilla la colere des 
dieux : « II n'est aucune bele, dit-il, que je ne puisse 
vaincre. » Tellus crea le Scorpiou : ce reptile mena^ait de 
ses dards recourbes la deesse, mere de dieux jumeaux ; 
Orion se jeta au devant. Latone Ta mis au nombre des 
astres eclatans : «Re^ois, lui dit-elle, le prix de tes 
services. » 

Mais pourquoi Or^ion et les autres astres se hdtent-ils 
de disparaitre? pourquoi la Nuit presse-t-elle sa course? 
pourquoi le jour, precedepar F^toiledu matin, el^ve-t-il 
plus tot qu'a Tordinaire sa tele radieuse sur la plaine li- 
quide? N'est-ce pas nne erreur? n'entends-je pas le bi-uit 
des armes? Non, je ne m'abuse pas, c'est en efFet le 
bruit des armes. Mars parait , et par des sons guer- 
riers signale sa venue. Ce dieu vengeur descend du ciel 
pour contempler ses fetes, et le temple qu'on admire 
au Forum d'Auguste. Meme grandeur distingue et le 
dieu et le monument ; Mars ne devait pas avoir une 
autre demeure dans la ville de son fils. Ce temple est 
digne de recevoir les d^pouilles des G^ans : c'est de la 
qu'il sied a Gradivus de declarer une guerre acharn^e , 
soit au peuple impie qni nous provoquerait sur la terre 
d'Orient , soit a la nation qui resterait encore indompt^e 
sous le soleil d'Occident. Le dieu des armes aper^oit 
au faite du monument les statues des dieux invaincus , 
et cette vue lui plait : il aper^oit aux portes des traits 
de formes differentes , et les armes des nations vaincues 
par ses soldats. Ici , il voit Enee charge de son fardeau 
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Hinc videt Iliaden humeris ducis arma ferentem , 

Claraque dispositis acta subesse viris. 
Spectat et Augusto praetextum nomine templum 

Et visum j lecto Caesare , majus opus. 
Voverat hoc juvenis tunc, quum pia sustulit arma : 

A tantis princeps incipiendus erat. ^ 
Ille manus tendens , hinc stanti mihte justo , 

Hinc conjuratis , talia dicta dedit : 
Si mihi bellandi pater est , Yestaeque sacerdos 

Auctor, et ulcisci numen utrumque paro : 
Mars, ades; et satia scelerato sanguine ferrum: 

Stetque fevor causa pro mehore luus. 
Templa feres ; et , me victore , vocaberis Ultor. 

Yoverat ; et fiiso laetus ab hoste redit 

Neg satis est meruisse semel cognomina Marti : 
* Persequitur Parthi signa retenta manu. 
Gens fuit et campis, et equis, et tuta sagittis, 

Et circumfusis invia fluminibus. 
Addiderant animos Crassorum funera genti, 

Quum periit miles , signaque duxque simul. 
Signa , decus belli , Parthus Romana tenebat ; 

Bomanaeque aquilae signifer hostis erat. 
Isque pudor mansisset adhuc, nisi fortibus armis 

Caesaris Ausoniae protegerentur opes. 
Ille notas veteres, et longi dedecus aevi 

Sustulit : agnoruiit signa recepta suos. 
Quid tibi nunc solitae mitti post terga sagittae, 

Quid loca , quid rapidi profuit usus equi, 
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sacr^ , et lant d'aieux de la noble famille des Juies. La 
il Yoit, et le fils dllia portant sur ses ^paules les annes 
du roi vaincu j et les actions d'eclat retrac^s au dessous 
des statues des grands homnies. li iit sur ie fronton du 
tempie ie nom de Cesar Auguste , et ie temple s'dgran- 
dit a ses yeux. Ce fut un vceu fait par ce prince , jeune 
encore , lorsque sa piete lui remit ies armes a ia main : 
tant de grandeur devait signaler ses premiers pas. Quand 
furent en presence, d'un cot^ y ies soldats de ia bonne 
cause, de i'autre, ies conjures, ii dit, ievant ies mains 
au ciei : cc Si c'est pour mon p^re , pour ie prStre de 
Vesta , que j*ai entrepris cette guerre ; si je veux venger 
i'une et Tautre divinit^ y viens, Mars, rassasier mon fer 
d'un sang criminel; favorise ia meilieure cause , et tu 
auras un temple ; et si je suis victorieux , tu recevras 
le surnom de Vengeur. » Tei fut son vceu ; et ii revint 
triomphant de ses ennemis. 

Mais ce n'est pas assez que Mars ait m^rite une fois 
son surnom : Auguste va reconquerir les enseignes res- 
tees aux mains des Parthes. Les deserts , les chevaux et 
ies fl^ches protegent ce peuple inabordable au milieu 
d'une ceinture de fleuves ; son courage s'^tait encore 
enfle par la mort de Crassus , quand perirent a la fois 
soldats y enseignes et general. Le Parthe retenait les en- 
seignes romaines , i'honneur de la guerre : la main d'un 
ennemi portait i'aigle romaine. Cette honte durerait 
encore , si Tempire d' Ausonie n'eut ete protege par les 
puissautes armes de Cesar. II effa^a ies anciennes taches, 
et le deshonneur de iongues annees. Les enseignes re- 
conquises reconnurent leurs soidats. Que te ^ervent 
maintenant ces fl^ches que tu sais iancer en fuyant? 
que servent tes deserts et tes rapides coursiers , Parthe ? 
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Partbe ? refers aquilas : victos cjuoque porrigis arcus : 

Pignora jam uostri nulla pudoris habes. 
RiTE Deo templuihque datum , nomenque bis uito , 

Et meritus votis debita solvit hodos. 
Solemni ludos circo celebrate, Quirites : 

Non visa est forlem scena decere Deum. 

PLEIA.DAS adspicies omnes, totumque sororum 
Agmeuy ubi ante Idus nox erit una supen 

Tum tnihi non dubiis auctoribus incipit aestas ; 
Et tepidi flnem tempora veris habent. 

Ldibus ora prior stellantia tollere Taurum 

Indicat : huic signo fabula nota subest. 
Praebuit, ut taurus, Tyrise sua terga puellae 

Jupiter , et falsa cornua fronte tUlit. 
llla jubam dextra, laeva retinebat amictus; 

Et timor ipSe novi causa decoris erat. 
Aura sinus implet ; flavos movet aura capillos. 

Sidoni , sic fueras accipienda Jovi ! 
Saepe puellares subducit ab sequore plantas ; 

£t metuit tactus adsilientis aquse. 
Saepe Deus prudeus tergum demittit in undas, 

Haereat ut collo fortius illa suo. 
Litoribus tactis stabat sine cornibus ullis 

Jupiter ; inque Deum de bove versus erat. 
Taurus init coelum : te, Sidoni, Jupiter implet; 

Parsque tuuin terrae tertia nomen habet. 
Hoc alii signum Phariam dixere juvencaro; 

Quae bos cx honiine est , ex bove facta Dea. 
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tu rapportes les aigles; tu rends aussi tes arcs vaincus; 
ru n'as plus aucun gage de notre honte. 

Au dieu deux fois vengeur Ton consacre et le tem- 
ple et le surnom, et des honneurs merites acquitt^rent 
ia dette des voeux. Romains, c^lebrez des jeux solen- 
nels dans le Cirque; la sc^ne n'a pas paru convenir au 
dieu du courage. 

Vous apercevrez toutes les Pl^iades, tout le groupe 
des soeurs, lorsqu'iI ne restera plus qu'une nuit avant 
les ides. Alors commence Tete, si j'en crois des auto- 
rites certaines; alors prend fin la saison du tiede prin- 
tempS. 

La nuit qui precede les ides montre le Taureau ^le- 
vant sa tfite etoilee. On connait la tradition relative a 
cette constellation. Jupiter, sous la forme d'un taureau, 
prSta sa croupe a la jeune fille de Tyr, et couronna son 
front de cornes mensongeres. De la main droite elle a 
saisi le cou de Tanimal; de la gauche, elle retient ses 
vStemens : la crainte m^me rembellit d'un charme nou- 
veau. L'air enfle les plis de sa robe, Tair fait voltiger 
sa blonde chevelure. Fille de Sidon , c'est' ainsi que tu 
ro^ritais d'^tre oflferle aux regards de Jupiter. Sou- 
vent elle rel^ve au dessus de la mer ses pieds delicats , 
et craint Tatteinte de Teau jaillissaute. Souvent le dieu 
enfonce k dessein sa croupe dans les ondes, pour qu'elle 
s'attache plus fortement a son cou. Au rivage, plus de 
cornes menteuses : c'est Jupiter; au lieu d'un taureau, 
c'est un dieu. Le Taureau prend place aux cieux ; et 
toi, fille de Sidon, Jupiter te rend mere, et Tune des 
trois parties du monde re^oit ton nom. Quelques au- 
tres pr^tendent que cettc constellation est la g^nisse de 
Pharos, de femme devenue genisse,de genisse deesse. 
vin. 8 
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ToM quoque priscorum virgo simulacra virorum 

Mittere roboreo scirpea ponte solet. 
Corpora post decies senos qui credidit annos 

Missa ueciy scelms crimine damnat avos. 
Fama velus : tum, quum Saturnia terra vocata est, 

Talia fatidici dicta fuere Dei : 
Falcifero libata seni duo corpora, gentes, 

Mittite, quae Tuscis excipiantur aquis. 
Donec in haec venit Tirynthius arva, quotannis 

Tristia Leucadio sacra peracta modo. 
Illum stramineos in aquam misisse Quirites : 

Herculis exemplo corpora falsa jaci. 



Pars putat, ut ferrent juvenes sufFragia soli, 
Pontibus infirmos praecipitasse senes. 

TiBRi , doce verum : tua ripa vetustior urbe : 

Principium ritus tu bene nosse potes. 
Tibris arundiferum medio caput extulit alveo ; 

Raucaque dimovit talibus ora sonis : 
Haec loca desertas vidi sine moenibus herbas : 

Pascebat sparsos utraque ripa boves. 
El quem nunc gentes Tiberin noruntque timentque, 

Tunc etiam pecori despiciendus eram. 
Arcadis Evandri nomen tibi saepe refertur : 

Ille meas remis advena torsit aquas. 
Venit et Alcides , turba comitatus Achiva : 

Albjula , si memini , tunc mihi nomen erat. 
Excipit hospitio juvenem Pallantius heros : 
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Cest a cette epoque aussi , que la vierge precipite du 
pont de bois, suivanl Tusage, les simulacres en jonc des 
anciens hommes. Celui qui pretend qu'autrefois , apres 
soixante ann^es , les vieillards etaient mis a mort, porte 
contre nos aieux Taccusation d'un crime. Mais voici 
Tancienue tradilion : Lorsqiie cette contr^e reijut le 
nom de Saturnie , le dieu des oracles pronon^a ces pa- 
roles : « Peuples, precipitez dans les eaux du fleuve 
Toscan deux corps humains, en offrande au vieillard 
qui porte la faux. » Jusqu'a Tarriv^e du h^ros tiryn- 
thien dans ces campagnes, ces tristes sacrifices s'accom- 
pUreut chaque ann^e, comme k Leucade. Mais lui ne 
jeta dans les ondes que des hommes en paille : et c'est 
a Texemple d'Hercule qu'on pr^ipite encore ces simu- 
lacres. 

Quelques-uns pensent que les jeunes gens, voulant 
porter seuls les sufFrageSj precipitaient des ponts les 
vieillards infirmes. 

Tibre, apprends-moi la verite : ta rive est plus an- 
cienne que la ville ; tu dois bien connaitre Torigine de 
celte ceremonie. Le Tibre eleve du milieu de son lit 
sa tete couronnee de roseaux , et d'une voix rauque pro- 
nonce ces paroles : « Ces lieux, je les ai vus sans rem- 
parts , paturages deserts ; des bceufs epars paissaient 
sur mes deux rives : el ce Tibre , qu'aujourd'hui les 
uations connaissent et redoutcnt, etait alors dedaigne 
meme des troupeaux. Tu as souvent entendu le nom 
de TArcadien Evaiidr^ : il viilt, etranger, fendre raes 
ondes de ses raines. Ensuite vint Alcide, avec les 
Grecs ses compagnons; Albula, si je m'en souviens , 
etait alors mon nom. Le h^ros issu de Pallas, donne 
Thospitalite au jeune homme^ et Cacus recoit ehfia le 

8. 
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Et tandem Caco debita poena venit. 
Victor abit , secumque boves , Erytheida praedam , 

Abstrahit : at comites iougius ire negaat. 
Magnaque pars horum desertis venerat Argis : 

Montibus his ponunt spemque Laremque suum. 
Saepe tamen patriae dulci tanguntur amore ; 

Atque ahquis moriens hoc breve mandat opus : 
Mittite me Tiberi ; Tiberinis vectus ut undis 

Litus ad Inachium pulvis inanis eam. 
Displicet haeredi mandati cura sepulcri : 

Mortuus Ausonia conditur hospes humo. 
Scirpea pro domino Tiberi jactatur imago , 

Ut repetat Graias per freta longa domos. 
Hactenus : ut vivo subiit rorantia saxo 

Antra ; leves cursum sustinuistis aquae. 
Clar£ nepos Atlantis^^ ades j quem montibus olim 

Edidit Arcadiis Pleias una Jovi : 
Pacis et armorum superis imisque Debrum 

Arbiter, alato qui pede carpis iter, 
Laete lyrae pulsu , nitida quoque laele palaestra ; 

Quo didicit culte lingua favente loqui. 
Templa tibi posuere patres spectantia circum 

Idibus : ex illo est haec tibi festa dies. 
Te , quicumque suas profitelur vendere merces, 

Ture dato, tribuas ut sibi lucra, rogat. 
EsT aqua Mercurii portae vicina Capenae : 

Si jqvat expertis credere , numen habet. 
Huc venit incinctus tunicas mercator; et urna 

Purus sufBta, quam ki^\, haurit aquam. 
Uda fit hinc laurus : lauro sparguntur ab uda 
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chatimeut du a ses crimes. Le vaioqueur part, emme- 
uant avec lui les bceufs, sou butin d'£rythie; mais ses 
compagnous refusent d'aller plus loiu : c'^tait eu grande 
partie des ^migr^s d'Argos; ils fixereut sur ces collines 
leurs Lares et leurs esperances. Mais souvent se reveille 
en eux, cependant, le doux amour de la patrie, et uu 
mourant doune cet ordre facile : a Jetez-moi dans le 
« Tibre; que, porte par ses eaux, j'arrive, cendre ina- 
(c nimee, aux rivages dluachus. »Mais letombeau choisi 
repugue a rheritier, et la terre d'Ausonie re^oit les de- 
pouilles du mort qui fut sou hote. On jette dansleXibre 
en sa place une figure de jonc, pour quli travers Te- 
tendue des mers elle retourne aux foyers de la Grece. » 
Ici le fleuve se tut; et comme il renlrait dans sa grotle 
humide et creusee daus le roc, les ondes l^geres sus- 
pendirent leur cours. 

Viens m'inspirer , illuslre desceudant d'Atlas, loi, 
que jadis une Pl^iade douna pour fils a Jupiter sur les 
monts d'Arcadie, arbitre de la paix et de la guerre 
cjutre les dieux du ciel et des enfers, qui fends les airs 
d'un pied aile; ami de la lyre, ami de la lutte lui- 
sante; toi dout les le^ons enseigueut reloquence. Aux 
ides de ce mois , le s^nat t'a decli^ le temple qui re- 
garde le Cii^que, et depuis lors ce jour est consacre k 
tes fStes. Quiconque fait professiou de vendre ses mar- 
chandises, t'offre de Teucens, et te prie de favoriser 
son commerce. 

Aupres de la porte Capeue , est la foutaine de Mer- 
cure; ses eaux out une vertu puissanle, si Ton veut en 
croire ceux qui i'out ^prouvee : la vient le marchanda 
la tunique ceinte, et dans un vasc purifie il puise, pur 
lui-meme, l'eau qu'il doit ciuporter. C'est dans cette eau 
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Omnia, quae dominos sunt habitura novos. 
Spargit et ipse suos lauro rorante capillos ; 

Et peragit solita fallere voce preces. 
Ablue prajteriti perjuria temporis , inquit : 

Ablue praeterita perfida verba die. 
Sive ego te feci testem , falsove citavi 

Non audituri numina magna Jovis ; 
Sive Deum prudens alium Divamve fefelli ; 

Abstulerint celeres improba dicta "Noti. 
Et pereapt veniente die perjuria nohis : 

Nec curent Superi , si qua locutus ero. 
Da raodo lucra miht, da facto gaudia lucrp : 

Et fj^ce, ut ^mtori verba dedis^e juvet. 



Talia Mercurius poscentem ridet ab alto, 
Se memor Ortygias surripuisse boves. 

At mihi pande, precor, tanto meHora petenti, 
In Geminos ex quo tempore Ph(]ebus eat.^ 

Quum totidem de mense dies superesse videbis ; 
Quot sunt Herculei facta labori^ , ait. 

Dic, ego respondi, causam mihi sideris hujus. 

Causam facundo prodidit ore Deus : 
Abstulerant raptas Phceben Phcebesque sororem 

Tyndaridae frs^tres , hic eques , ille pugil. 
Pella paraut , repetuntque suas et frater et Idas ; 

Leucippo fieri pactus qterque gener. 
His amor, ut repetant ; illis , ut reddere noHnt , 

Suadet : et ex cau&a pugnat uterque pari. 
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qu'il trempe unebraDche de laurier, et, ainsi trempee, 
elle arrose tous les objets qui doivent passer a de nou- 
veaux maitres» II secoue meme sur ses cheveux la ro- 
see de cette branche humide , et prononce cetle priere 
d'une voix accoutumee atroraper : « Efface, dil-il, mes 
parjures passes; efface les mensonges de mes discours 
passes : soit qu'a Tappui d'uue imposture, j'aie invoque 
ton nom, ou le nom puissant de Jupiter, qui ne m'en- 
tendrait pas; soit, qu'a dessein , j'aie trompe quelque 
aulre dieu ou quelque deesse ; que les vents legers 
aient emporte mes paroles coupables. Grace aussi pour 
mes parjures a venir! Si j'en commets encore, qu'ils 
n'attirent point rattenlion des dieux. Doune - moi le 
gain seulement , donne la joie qui suit le gain, et que 
toujours je m'applaudisse du marche fait avec mon ache- 
teur. 

A cetle priere , Mercure sourit du haut des cieux : il 
se souvient d'avoir vole le troupeau d'Apollon. 

Mais, je veux te faire une demande plus coaveno- 
ble : apprends-moi , je te prie, a quelle epoque Phebus 
enlre dans le signe des Gemeaux. « Ce sera , dit le dieu , 
quand il ne restera au mois qu'un nombre de jpurs egal 
a celui des travaux d'Hercule. » 

Dis-moi, repris-je, rorigine de cette constellation. 
Et le dieu me Tapprit de sa bouche eloquente. Les deux 
freres, fils de Tyndare, Tun cavalier, Tautre lutteur , 
avaient enleve Phebe et la soeur de Phebe; Idas et son 
frere prennent les armes et redemandent leurs fiancees ; 
car ils etaient tous deux destines a etre gendres de Leu- 
cippe. L'amour inspire aux uns la poursuite , aux autres 
la resistance; des deux parts meme cause les animc au 
combat. Les Ebalides pouvaicnt , par la rapiditc de leur 
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EfTugere CSbalidde cursu potuere sequentes ; 

Sed visum celeri vincere turpe fuga. 
Liber ab arboribus locus est j apta area pugnae. 

Constiterant illic : nomen Aphidna loco. 
Pectora trajectus Lynceo Castor ab ense , 

Non exspectato vulnere pressit humum. 
Ultor adest Pollux ; et Lyncea perforat hasta , 

Qua cervix humeros contiuuata premit. 
Ibat in hunc Idas, vixque est Jovis igne repulsus : 

Tela tamen dextrae fulmine rapta negant. 
Jamque tibi coelum, PoUux, sublime patebat ; 

Quum, Mea, dixisti, percipe verba, Pater. 
Quod mihi das uni , coelum partire duobus : 

Dimidium toto munere majus erit. 
Dixit ; et alterna fratrem statione redemit : 

Utile soUicitae sidus uterque rati. 

Ad Janum redeat , qu; quaerit Agonia quid sint : 
Quae tamen in Fastis hoc quoque tempus habent. 

NocTE sequente diem canis Erigoneius exit ; 

Est aUo signi reddita causa loco. 
Proxima Vulcani lux es ; Tubilustria dicunt : 

Lustrantur purae , quas facit ille , tubae. 

QuATUOR inde notis locus est ; quibus ordine lectis , 
Vel mos sacrorum, vel Fuga regis inest. 

Neg te praetereo , populi Fortuua potentis 
PubUca, cui tempium iuce sequente datum. 
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course, echapper a ceux qui se pressaient sur leur trace; 
inais il leur parut honteux de devoir ravantage a la 
fuite. II est un lieu d^gag^ d'arbres, convenable champ 
de combat. lA s'arr^^rent les rivaux : Aphidna est le 
nom de ce lieu. Castor, le coeur traverse par le fer de 
Lync^e, tombe frappe d'un coup inattendu. Mais Pol- 
lux vient le venger, et perce Lync^e de sa lance , a Fen- 
droit oii la tete s'attache aux epaules. Idas , marchant 
a sa rencontre , fiit a peine repousse par le feu de Jupi- 
ter : on dit que la foudre ne put arracher le fer a sa 
raain. Deja, Polkix, le ciei t'ouvrait ses sublimes de- 
tneuresy quand tu dis : « Ecoute mes vceux, 6 mon pere; 
partage entre deux le ciel , que tu donnes a moi seul. 
La moitie du bienfait fne sera plus precieuse que le 
tout. » 11 a dit; et sa place echang^e tour-a tour avec son 
frere, a rachet^ ce dernier de la raort. L'uu et Tautre 
est un astre utile aux vaisseaux en danger. 

Betournez a Janus, vous qui cherchez ce que sont 
les Agonales : cependant elles occupent aussi cette epo- 
que dans lesFastes. 

La nuit suivante, parait l6 chien d'£rigone; j'ai ex- 
plique ailleurs Torigine de ce signe. 

Le jour prochain appartient a Vulcain ; on rappelle 
Tubilustria ; on purifie les trompettes forgees par ce 
dieu. 

Ensuite se presentent quatre signes, qui, lus par 
ordre , indiquent ou Tusage des sacrifices , ou la fuitc 
du roi. 

Je ne te passerai pas non plus soussilence, Fortune 
Publique du peuple-roi , toi dont le jour suivant a vu 
consacrer le teiiiple. 
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Hanc ubi dives aquis acceperit Amphitrite ^ 
Grata Jovi fulvae rostra videbis avis. 

AuFERAT ex oculis venieos Aurora Booten ; 
Continuaque die sidus Hyantis erit. 
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Des que le flambeau du jour sera plonge dans les 
eaux de la riche Amphitrite , on apercevra la tete fauve 
de Foiseau agreable a Jupiter. 

La prochaine Aurore derobera le Bouvier a nos re- 
gards, et le jour suivant paraitra la constellation des 
Hyades. 
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HiG quoque mensis habet dubias in nomine causas : 

Quae placeanty positis pmnibus, ipse leges. 
Facta canam : sed erunt qui me finxisse loquantur , 

Nullaque mortali numina visa putent. 
Est Deus in nobis : agitante calescimus illo ; 

Impetus hic sacrae semina mentis habet. 
Fas mihi praecipue vultus vidisse Deorum , 

Yel quia sum vates, vel quia sacra cano. 

EsT nemus arboribus densum , secretus ab omni 

Voce locus, si non obstreperetur aquis. 
Hic ego quaerebam, ccepti quae mensis origo 

EsseC, et in cura nominis hujus eram. 
Ecce Deas vidi , non quas praeceptor arandi 

Viderat , Ascraeas quum sequeretur oves ; 
Nec quas Priamides in aquosae vallibus Idae 

ContuUt ; ex iilis sed tamen una fuit : 
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CjiE mois aussi porte un nom auquel on attribue di- 
verses origines; apres les avoir toutes expos^es, je lais- 
serai la libert^ du choix. Mes chants seront un r^eit 
fid^le ; mais quelques incredules !es traiteront sans doute 
de fictions , et ne voudront pas croire que jamais divi- 
nite soit apparue k un mortel. Et pourtant un dieu vit 
en nous : son inspiration nous ^haufTe, et notre en- 
thousiasme est une ^manation de 1'esprit celeste. A moi 
surtout 9 et mon titre de poete , et Fobjet sacr^ de mes 
chants, ont permis d'envisager les dieux. 

II est un bois epais, lieu retire dont le silence n'est 
interrompu que par le murmure dcs eaux. lii, je m^di- 
tais sur Torigine du mois que je chante, et son nom 
occupait ma pensee. Tout a coup j^aper^ois des deesses , 
non celles qui apparurent au chantre de Tart aratoire, 
lorsqu'il suivait ses brebis d'Ascr^e; ni celles dont le 
fils de Priam compara la beaut^ dans les humides val- 
lons de Tlda. L'une d'elles pourtant etait devant mes 
yeux, Tune d'elles, la soeur de son ^poux, celle, je la 
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£x illis fuit una ^ sui germana mariti : 

Haec erat, agnovi , quae stat in arce Jovis. 
Florrueram , tacitoque animum pallore fatebar : 

Quum Dea, quos fecit, sustulit ipsa metus; 
Namque ait : O vates, romani conditor anni, 

Ause per exiguos magna referre modos ; 
Jus tibi fecisti numen coeleste videndi, 

Quum placuit numeris condere festa tuis. 
Ne tamen ignores, vulgique errore traharis; 

Junius a nostro nomine nomen habet. 
EsT aliquid nupsisse Jovi, Jovis esse sororem ; 

Fratre magis dubito glorier, anne viro. 
Si genus adspicitur, Saturnum prima parentem 

Feci ; Saturni sors ego prima fui. 
A patre dicta meo quondam Saturnia Roma est ; 

Haec illi a coelo proxima terra fuit. 
Si torus in pretio est, dicor matrona Tonantis; . 

Junctaque Tarpeio sunt mea templa Jovi. 
Au potuit Maio pellex dare aomina mensi ? 

Hic honor in nobis invidiosus erit? 
Cur igitur Regina vocor Princepsque Dearum ? 

Aurea cur dextrae sceptra d^dere meae? 
An faciant mensem luces, Lucinaque ab illis 

Dicar, et a nullo nomina mense traham? 
Tunc me poeniteat posuisse fideliter iras 

In genus Electrae , Dardaniamque domum. 
Causa duplex irae : rapto Ganymede dolebam; 

Fornia quoqye Idaeo judice victa mea est. 
Poeniteat , quod non foveo Carthaginis arces ; 

Quum mea siut illo currus et arma loco : 
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reconnus, qui a sa place au Capitole. Je fremissaisy et 
ma paleur silencieuse trahissait mon trouble^ quand la 
deesse dissipa elle-meme la terreur qu'elle avait causee : 
tf Poete, dit-elle, toi qui eleves un monument a Tannee 
romaine^ et qui oses traiter de graves sujets sur un 
mode leger , tu t'es acquis le droit de voir les puissances 
des cieux, quand tu as enlrepris de consacr^r leurs fetes 
par tes vers. Or, afin que tu ne Tignores , et que tu ne 
sois entraine par Terreur vulgaire, apprends que Juin a 
re<ju son nom de notre nom. 

« Q'est quelque chose, d'avoir epouse Jupiter, d*etre 
soeur de Jupiter ; et je ne sais si je dois ^tre plus fiere 
de Tavoir pour frere ou pour epoux. Si Ton considere la 
naissance : la premi^re, j'ai donne a Saturne le nom de 
pere, je suis la fille ainee de Saturne. Du nom de mon 
pere, Rome autrefois fut appel^e Saturnie : ce fut son 
premier asile apres qu'il fut chasse des cieux. Si c'est 
a Thymen qu'on s'attache : je m'appelle Tepouse du 
dieu tonnant, et mon tetpple se iparie a celui de Jupi- 
ter Tarpeien. £h! quoi, une concubine aura pu donner 
son nom au mois de Mai? et Ton m'envierait le mem^ 
honneur? Pourquoi donc m'appeler reine, et la pre- 
miere des deesses? pourquoi mettre en ma main le scep- 
tre d'or? Les jours composeraient le mois , et je tien- 
drais des jours le surnom de Lucine, sans qu'aucun 
mois portat mon nom ! Cest alors que je me repentirais 
d'avoir fidfelement d^pdse ma colere contre la race d'E- 
lectre et la maison deDardanus ; ma col^re , deux causes 
Tanimaient pourlant : renlevement de Ganymede, et 
ma beaute vaincue au jugement du pasteur de Hda. 
Certes , je me repentirais d'avoir retire ma protection 
aux murs de Carthage, quoique mon char et mes armes 
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Pceniteat Sparten , Argosque, measque Myeenas, 

£t veterem Latio supposuisse Samon : 
Adde senem Tatium , Junonicolasque Faliscos , 

Quos ego Romanis succubuisse tuli. 
Sed neque pceniteat ; nec gens mihi carior uUa est : 

Hic colar, hic teneam cum Jove templa meo. 
Ipse mihi Mavors : Commendo moenia, dixit, 

Haec tibi ; tu pollens urbe nepotis eris. 
Dicta (ides sequitur ; centum celebramur in aris : 

Nec levior quovis est mihi mensis honor. 
Nec tamen hunc nobis tantummodo praestat honorem 

Roma ; suburbani dant mihi munus idem. 
Inspice quos habeat nemoralis Aricia Fastos, 

£t populus Laurens , Lanuviumque meum ; 
£st iUic mensis Junonius : inspice Tibur, 

£t Praenestinse mcenia sacra Dese ; 
Junonale leges tempus : nec Romulus illas 

Condidit ; at nostri Roma nepotis erat. 

FiNiERAT Juno ; respeximus : Herculis uxor 

Stabat, et in vultu signa dolentis erant : 
Non ego , si toto mater me cedere coelo 

Jusserit, invita matre morabor, ait. 
Nunc quoque non luctor de nomine temporis hujus : 

Blandior, et partes paeue rogantis ago ; 
Remque mei juris malim tenuisse precando : 

£t faveas causae forsitan ipse meae. 
Aurea possedit socio Capitolia templo 

Mater ; et , ut debet , cum Jove summa tenet. 
At decus omne mihi contingit origine mensis ; 
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y fussent renfermes ; je me repentirais d'avoir mis sous 
la dominatiou du Latium , Sparte et Argos , et ma chere 
Mycenes, et Fantique Samos; ajoute le vieux Tatius, et 
les Falisques, mes adorateurs fideles, que j ai laiss^ sub- 
juguer par les Romains. Mais non , point de regrets^ 
car aucune uation ne m'est plus chere : c'est ici que je 
veux etre ador^e , ici que je veux avoir un temple avec 
mon Jupiter. Mars lui-mSme m'a dit : « Je te recom- 
« mande ces remparts; tu seras toute-puissante dans la 
« ville de ton petit-fils. » II m'a tenu parole ; je suis 
adoree sur cent autels : mais j'estime a T^gal de tout 
autre Fhonneur de presider a ce mois. Cet honneur, je 
ne le tiens pas de Rome seulement; les peuples de son 
territoire m'ont attribue le ra^me patrouage. Consulte 
les Fastes de la bocagere Aricie , ceux du peuple Lauren- 
tin et de mon Lanuvium : la, ce mois est celui de Junon. 
Consulte Tibur et les murs consacr^s a la deesse de Pre- 
ueste: tu apprendras que cette epoque appartient a Ju- 
non; et pourtant Romulus n'a pas fonde ces villes , 
tandis que Rome est la cit^ de mon petit-fils. » 

Junon se tut; je Icvai les yeux, et la je vis Tepouse 
d'HercuIe , dont le visage etait brillant de jeunesse. 
(c Si ma mere, dit-elle, voulait m'exiler tout-a-fait du 
ciel, je ne demeurerais pas, malgr^ ma mere. Je ne 
pretends donc pas entrer en lutte avec elle au sujet du 
nom de ce mois; je serai douce et presque suppUante : 
c'est par la priere que j'aimerais a faire triompher mon 
droit, et peut-etre toi-meme seras-tu favorable a ma 
cause. Ma mere a re^u sa part d'un temple sur le som- 
met brillant du Capitole; elle y occupe avec Jnpiter la 
place supreme qui lui est diie. Quant a moi , toute ma 
gloire derive de rorigine de ce mois ; c'est mon unique 
viiu 9 
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Unicus est, de quo soUicitamur, honor. 
Quid grave, si titulum mensis, Romane, dedistis 

Herculis uxori, posteritasque memor? 
Haec quoque terra aliquid debet mihi nomine magni 

Conjugis ; huc captas adpulit ille boVes. 
Hic male defensus flammis et dote paterna 

Cacus Aventinam sanguine tinxit humum : 
Ad propiora vocor : populum digessit ab annis 

Romulus, in partes distribuitque duas; 
Haec dare consilium, pugnare paratior illa est: 

Haec aetas beUum suadet , at illa gerit. 
Sic statuit , mensesque nota secrevit eadem ; 

Junius est juvenum , qui fuit ante, senum. 

DixiT, et in litem studio certaminis issent; 

Atque ira pietas dissimulata foret. 
Venit Apollinea longas Concordia lauro 

Nexa comas , placidi numen opusque ducis. 
Haec ubi narravit Tatium , fortemque Quirinum , 

Binaque cum populis regua coisse suis ; 
Et lare communi soceros generosque receptos : 

His nomen junctis Junius , inquit , habet. 



DiCTA. triplex causa est; at vos ignoscite, Divae: 

Res est arbitrio non dirimenda raeo. 
Ite pares a me ; perierunt judice formae 

Pergama : plus laedunt, quam juvet una , duae. 

Prima dies tibi, Carna, datur; Dea cardinis haec est: 
Numine clausa aperit, claudit aperta suo. 
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honneur que je reclame. Oii est ie mal , si vous avez , 
Romains, posterite reconnaissante , donne te patrdnage 
d'un mois a Tepouse d'Hercule? Cette terre me doit aussi 
quelque tribut, sans doute, au nom du heros mon 
epoux; il conduisit iciles boeufs qu'il euleva. Ici , Cacus, 
mal protege par ses flammes et par les dons de son pere , 
teignit de son sang le sol de TAventin. Venons a des 
temps phis modernes : Romulus divisa son peuple sui- 
vant Tage, et le distribua en deux parties; Tune plus 
propre aux conseils, Tautre aux combats : aux uns de 
decider la guerre, aux autres de la faire. Ainsi le vou- 
lutRomulus, et il reproduisit dans les mois cette distinc- 
tion des ages : Juin est le mois des jeunes gens; celui 
qui precede , est le mois des vieillards. » 

Elle dit ; la chaleur d« debat les eut engagees dans 
une contestation serieuse, et la piete eut ^t^ mise en 
oubli par la colere, quand survint la Concorde, dout 
la longue chevelure est couronn^e du laurier d'ApoIIon; 
la Concorde , ouvrage et divinite d'un chef guerrier et 
pacificateur. Apres avoir rappel^ Tatius et le courageux 
Quirinus, et la fusion des deux trones et des deux peu^ 
ples, et la reunion des beaux-peres et des gendres au 
mSme foyer, « Cest de leur jonctidn, dit-elle, que Juin 
a re^u son nom. » 

J'ai dit les trois origines; mais vous, pardonnez, 6 
deesses : ce n'est pas moi qui trancherai le diflFerent. Je 
veux vous renvoyer toutes egales ; le juge qui donna 
le prix de la beaute , causa la perte de Pergame : Tini- 
mitie de deux deesses est plus nuisible, que n'est utile 
la protection d'une seule. 

Le premier jour t'est consacre , Carna ; c'est la 
deesse des gonds , celle dont la puissance ouvre ce qui 

9- 
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Unde datas habeat vires , obscurior sevo 
•Fania ; sed e nostro carmine certus eris. 

Adjacet antiqui Tiberino lucus Helerni ; 

Pontifices illuc nunc quoque sacra ferunt. 
Inde sata est Nympbe, Granen dixere priores, 

Nequidquam muhis saepe petita procis. 
Rura sequi , jaculisque feras agitare solebat, 

Nodosasque cava tendere valle plagas. 
Non habuit pharetram ; Pfacebi tamen esse sororem 

Credebant ; nec erat , Phcebe, pudenda tibi. 
Huic aliquis juvenum dixisset amantia verba, 

Reddebat tales protinus illa sonos : 
Haec loca lucis habent nimis , et cum luce pudoris ; 

Si secreta magis ducis in antra , sequor. 
Credulus antra subit ; frutices haec nacta resistit y 

£t latet, et nulio est invenienda loco. 
Viderat hanc Janus ; visaeque cupidine captus y 

Ad duram verbis moUibus usus erat. 
Nympha jubet quaeri de more remotius antrum ; 

Utque comes sequitur, destituitque ducem. 
Stuita , videt Janus quae post sua terga gerantur, 

Nil a^^^ en latebras respicit ille tuas; 
Nil agis , en dixi l nam te sub rupe latentem 

Occupat amplexu ; teque potitus , ait : 
Jus pro concubitu nostro tibi cardinis esto ; 

Hac pretijim; positse virginitatis habe. 
Sic fatus , virgam qua tristes peliere posset 

A foribus noxas, haec erat alba, dedit. 

SuNT avidae volucres , non quae Phineia meusis 
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estferme, ferme ce qui est ouvert. Quelle est rorigine 
de sou pouYoir? c'est une tradition obscurcie par le 
temps; mais le doute sera dissipe par mes vers. 

Aux bords du Tibre s'eleve Tantique bois d'Helerne ^ 
oii les pontifes vout encore aujourd'hui offrir dessaeri- 
fices. La naquit une nymphe , les anciens lui donnerent 
le nom de Grane , souvent et vainement recherchee par 
une foule d'amans. Elle parcourait les campagnes, chas- 
sait les betes fauves le javelot a la main , et tendait ses 
filets noueux dans les profondes vallees. EUe ne portait 
pas le carquois ; cependant on la croyait soeur de Phe- 
bus, et tu n'avais pas a en rougir, 6 Phebus. Qu'un 
jeune homme lui dit d'amoureuses paroles, elle r^pon- 
dait aussitot : « Trop de jour ^claire ces lieux, le jour 
alarme la pudeur : si tu veux guider mes pas dans une 
grotte plus secrete , va, je te suis. » L^amant cr^dule 
entre dans unegrotte; mais eHe reste en arriere, ca- 
ch^e sous des buissons, et brave toutes les recherches. 
Janus la vit , et a sa vue, enflamme de d^sirs , il chercha 
par de douces paroles a fl^chir la cruelle. La nymphe, 
suivant son habitude, lui ordonne de chercher un asile 
plus ^carte; elle le suit comme prfite a Yy accompagner, 
et bientot se d^robe a son guide. Inseusee! Janus voit 
ce qui se passe derriere lui. En vain tu te caches, car il 
apercoit taretraite; en vain tu te caches, ai-je dit, car, 
sous la roche oii tu te refugies, il te saisit , t'embrasse, 
et, ses voeux combles , il te dit :a Pour prix du bonheur 
goute dans tes bras, pour prix de ta virginit^ perdue, 
je soumets les gonds a ton pouvoir. » A ces mots, il 
lui donne une branche d'aubepine, dont la vertu put 
eloigner des portes tous facheux accidens. 

II existe des oiseaux avides , non ceux qui enlevaient 
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Guttura fraudabant, sed genus inde trahunt ; 
Grande caput , stantes oculi , rostra apta rapinae : 

Canities pennis , unguibus hamus inest. 
Nocte volant , puerosque petunt nutricis egentes , 

Et vitiant cunis corpora.rapta suis. 
Carpere dicuntur lactentia viscera rostris , 

Et plenum poto sanguine guttur habent. 
Est illis strigibus nomen ; sed nominis hujus 

Causa , quod horr^nda stridere nocte solent. 
SivE igitur nascuntur aves , seu carmine fiunt , 

Naeniaque in volucres Marsa figurat anus ; 
In thalamos venere Procae : Proca natus in iilis , 

Praeda recens avium , quinque diebus erat : 
Pectoraque exsorbent avidis infantia UQguis. 

At puer infehx vagit, opemque petit : 
Territa voce sui nutrix adcurrit aiumni; 

£t rigido sectas invenit ungue genas. 
Quid faceret ? color oris erat , qui frondibus oHm 

Esse solet seris , quas nova laesit hiems. 
Pervenit ad Granen, et rem docet ; illa, Timorem 

Pone ; tuus sospes, dixit, atumnus erit. 
Venerat ad cunas ; fiebant materque palerque : 

Sistite vos lacrymas , ipsa medebor, ait. 
Protinus arbutea postes ter in ordine tangit 

Fronde ; ter arbutea limina fronde notat ; 
Spargit aquis aditus, et aquae medicamen habebant, 

Extaque de porca cruda bimestre tenet : 
Atque ita, Noctis aves, extis puerilibus, inquit, 

Parcite ; pro parvp victima parva cadit : 
Cor pro cordc , piwor, pro fibris sumite fibras ; 
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a )a bouche de Phinee les mets de sa table, mais leur 
race, a la tete ^levee, aux yeux fixes, au bec forme pour 
la rapiiie; leur plumage est blanc, leurs serres cro- 
chues. Ils volent la nuit; ils cherchent les enfans prives 
de nourrice, et dechirent leurs corps enlev^s de leurs 
berceaux. Ou dit qu'ils fouillent avec le bec leurs en- 
trailles nourries de lait , et qu'ils se gorgent de sang. 
On les nomme striges, et ce nom leur vient du cri 
strident qu'ils font entendre dans Thorreur des nuits. 

Soit donc que ces oiseaux se reproduisent, soit qu'ils 
naissent par enchantement , et que leur plumage cache 
le corps de quelques vieilles metamorphos^es par un 
chant marse, ils vinrent s'abattre au berceau de Pro- 
cas, qui,n^ depuiscinq jours, leur offrait uneproie toute 
fraiche. De leurs langues avides ils epuisent la poitrine 
de Tenfant; mais les vagissemens du malheureux ap- 
pellent du secours: la nourrice, ^pouvant^e, accourt a 
sa voix, et le trouve les joues sillonnees par des serres 
cruelles. Que faire? son visage avait la couleur de ces 
feuilles tardives que le retour de Thiver a fletries. Elle 
court trouver Gran^, et lui apprend la triste nouvelle. 
«Bannistes craintes, dit la nymphe; ton nourrisson 
sera sauve. » Elle vient au berceau ; le pere et la mere 
pteuraient : « Plus de larmes , dit*elle ; je guerirai Ten- 
fant. » Aussitot, avec ordre, elle touche trois fois les 
portes d'un rameau, trois fois le seuil ; puis elle y verse 
de reau, et cette eau renferme une vertu medicinale; 
elle prend les entrailles crues d'une truie de deux 
mois, et, les tenant h la main : «Oiseaux de )a nuit, 
dit-elle, ^pargnez des entraiDes enfantines; une petite 
victime est sacrifiee pour un petit enfant : prenez, je 
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Hanc animam vobis pro meliore dapius. 

SiG ubi libavit , prosecta sub sethere ponit ; 

Quique sacris adsunt respicere illa vetat : 
Virgaque Janaiis de spina ponitur alba j 

Qua lumen thalamis parva fenestra dabat. 
Post iilud nec aves cunas vioiasse feruntur; 

Et rediit puero , qui fuit ante , color. 

PiNGUiA cur iiiis gustentur larda Kalendis , 

Mixtaque cum caiido sit faba farre , rogas ? 
Prisca Dea est, aliturque cibis quibus ante^solebat; 

Nec petit adscitas luxuriosa dapes. 
Piscis adhuc iiii popuio sine fraude natabat, 

Ostreaque in conchis tuta fuere suis : 
Nec Latium norat, quam praebet lonia dives, 

Nec , quae Pygmaeo sanguine gaudet , avem ; 

praeter pennas nihil in pavone placebat ; 

Nec telius captas miserat ante feras. 
Sus erat in pretio ; caesa sue festa coiebant : 

Terra fabas tantum , duraque farra dabat. 
Quae duo mixta simui sextis quicumque Kalendis 

Ederit ; bqic laedi viscera posse negant. 

Arge quoque in summa Junoni templa Monetae 
voto memorant facta , Camille , tuo. 
. Ante domus Manli fuerant , qui gallica quondam ' 
A Capitolino reppulit anpa Jove. 
Quam bene, Di magni, pugna cecidisset in ilia 
Defensor solii , Jupiter alte , tui ! 
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vous prie, cceur pour cceur, 6bres pour fibres; nous 
vous offrons cette existence, pour une existence plus 
precieuse. » • 

Apres avoir ainsi fait son offrande, elie expose en 
plein air les entrailles coupees en morceaux, et defeud 
aux assistans de regarder; puis, elle pose le pr^sent de 
Janus j la branche d'aubepine sur la petite fenetre qui 
donne du jour au berceau. On dit que, depuis lors , les 
oiseaux respecterent le lit de Tenfant^ et que son teint 
reprit sa premiere fraicheur. 

On demande pourquoi, pendant ces calendes, Ton 
mange du lard gras, et une bouillie melangee de farine 
et de ffeves? Caroa est une d^esse antique; elle a con- 
serve Thabitude de ses anciens repas, et ne recherche 
pas le luxe des mets ^trangers. Le poisson nageait en- 
core a Tabri des atteintes de Thomme, les huitres ^taient 
en surete dans leurs coquilles. Le Latium ne connaissait 
pas Toiseau qui vient de la riche lonie, ui celui qui 
savoure le sang du Pygm^e. On n^aimait du paon que 
son plumage; et la terre n'envoyait pas son tribut de 
betes prises a la chasse. Le porc etait estime , on tuait 
un porc les jours de fete; les feves et le ble dur ^taient 
les seuls produits du sol. Ces deux alimens melang^s^ 
et mang^s pendant les sixiemes calendes , garantissent , 
dit-on, de la colique. 

On raconte aussi qu'un temple a ete consacre a Junon 
Moneta sur le sommet du Capitole, en execution de ton 
voeu, 6 Camille. La s'elevait auparavant la maison de 
Manlius , qui repoussa les armes gauloises loin de Jupi- 
ter CapitoHn. Quen'est-ily grands dieux! tombe dansce 
combat cn defendant ton trone, puissant Jupiter! II a 
vecu y pour subir en coupable la peine due a son crime , 
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Vixit , ut occideret datnnatus crimine regni : 

Hunc ilii titulum longa senecta dabat. 
Lux eadem Marti festa est ; quem prospicit extra 

Adpositum Tectae porta Capena viae, 

Te quoque, Tempestas, meritam delubra fatemur ; 
Quum paene est Corsis obruta classis aquis. 

Hjec hominum monumenta patent : si quasritis astra , 
Tunc oritur magni praepes adunca Jovis. 

PoSTERA. lux Hyadas , Taurinae cornua frontis , 
Evocat ; et multa terra madescit aqua. 

Mane ubi bis fuerit , Phoebusque iteraverit ortus ; 

Factaque erit posito rore bis uda seges ; 
Hac sacrata die Tusco Beilona duelio 

Dicitur ; et Latio prospera semper adest . 
Appius est auctor, Pyrrho qui pace negata , 

Muita animo vidit ; lumine captus erat. 

Prospicit a tempio summum brevis area circum : 
Est ibi non parvae parva columna notae. 

Hinc solet hasta manu , belii praenuntia , mitti , 
In regem et gentes quum piacet arma capi. 

Altera pars circi custode sub Hercuie tuta est : 
Quod Deus Euboico carmine munus Iiabet. 

Muneris est tempus , qui Nonas Lucifei* ante est : 
Si titulos quaeris , Syila probavit opus. 
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a rambition de regner. Voila le titre que lui reservait 
une longue vieillesse. 

Le meme jour est aussi consacre a Mars ; la porte 
Capene regarde le temple de ce dieu, situe hors des 
mursy sur la voie Tecta. 

£t toi aussi, Tempete, tu as merite un temple^ nous 
Tavouons , quand notre flotle fut sur ie point d'etre en- 
gloutie dans les eaux de la Corse. 

Tels sont les monumens des hommes ; si vous inter- 
rogez les astres, alors se leve Toiseau de proie, favori 
du grand Jupiter. 

Le jour suivant rappelle les Hyades , qui se groupent 
sur le front cornu du Taureau; des pluies abondantes 
humectent la terre. 

Au second retour du matin, au second lever de Phe- 
bus , quand la rosee sera deux fois tombee sur la tige 
humide des bles, en ce jour, dit-on, fut consacre le tem- 
ple de Bellone, pendant la guerre de Toscane; et tou- 
jours cette d^esse protege le Latium. Le fondateur est 
Appius, ce vieillard aveugle, dont resprit clairvoyant 
apercevait toutes les consequences du refus qu'il faisait 
de la paix a Pyrrhus. 

Au devant du temple, une piace peu etendue regarde 
Fextr^mit^ du cirque; s'eleve une petite colonne d'un 
grand renom : c'est de la que la main du fecial lance le 
javelot precurseur de la guerre , quand il plait de pren- 
dre les armes contre les rois et les nations. 

L'autre extremite du cirque est sous la garde et la 
protection d'Hercule, qui doit cet emploi a Toracle d'Eu- 
bee; c'est la veille des nones qu'il en fut investi : si vous 
cherchez rinscription , Sylla re^ut et approuva le mo- 
nument. 
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QuiEREBAM , Nonas Sanco Fidione referrem , 

An tibi , Semo pater ; quum mihi Sancus ait : 
Cuicumque ex iiiis dederis, ego munus habebo : 

Nomina trina fero; sic voluere Cures. 
Hunc igitur veteres donarunt aede Sabini ; 

Inque QuirinaU constituere jugo. 

EsT mihi , sitque , precor, nostris diuturnior annis , 

Filia, qua felix sospite semper ero. 
Hanc ego quum vellem genero dare, tempora taedis 

Apta requirebam , quseque cavenda forent. 
Tum mihi post sacras monstratur Junius Idus , 

UtiUs et nuptis, utiHs esse viris : 
Primaque pars hujus thalamis aiiena reperta est ; 

Nam mihi sic conjux sancta Dialis ait : 
Donec ab liiaca placidus purgamina Yesta 

Detulerit flavis in mare Tibris aquis ; 
Non mihi detonsos crines depectere buxo, 

Non ungues ferro subsecuisse licet ; 
Non tetigisse virum ; quamvis Jovis iile sacerdos , 

Quamvis perpetua sit mihi lege datus. 
Tu quoque ne propera : meiius tua filia nubet , 

Ignea quum pura Vesta nitebit humo. 



Tertia post Nonas removere Lycaona Phoebe 
Fertur , et a tergo non habet Ursa metum. 

Tunc ego me memini ludos in gramine Campi 
Adspicere ; et didici , lubrice Tibri , tuos. 

Festa dies illis , qui Hna madentia ducunt , 
Quique tegunt parvis aera recurva cibis. 
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Je me demandais a qui rapporter les nones, a Sancus, 
ou a Fidius , ou h toi , pere Semon , lorsque Sancus me 
dit : <( Quel que soit celui auquel tu les rapportes , a moi 
en reviendra rhonneur; je porte ces trois noms; ainsi 
Tont voulu les habitans de Cures. » Cest donc a ce dieu 
que les anciens Sabins ont consacr^ un tempie sur ie 
mont Quirinal. 

J'ai une fille , puisse sa vie d^passer les bornes de la 
mienne ! Mon bonheur d^pendra toujours de sa conser- 
vation. Resolu a la confier a un gendre, je m'informais 
des temps propices a rhymen, et des temps dont il faut 
se garder. Juin me fut alors indiqu^^ mais apres les ides 
sacrees, comme une epoque favorable aux epouses, fa- 
vorable aux epoux : la premi^re partie de ce mois fut 
reconnue contraire h la couche nuptiale; car la sainte 
^pouse du flamine Diale me parla ainsi : a Tant que le 
Tibre paisible n'a point de ses eaux jaunissantes porte 
a la mer les souillures rejetees du temple de la Troyenne 
Vesta , il ne m'est permis ni de passer le peigne dans 
mes cheveux tailles par le ciseau, ni de couper mes 
ongles avec le fer, ni d'approcher de mon epoux, et 
pourtant' il est pretre de Jupiter, et il m'a ete donne 
par une loi irrevocable. Ne te presse donc point; il vaut 
mieux marier ta fille lorsque ia deesse du feu brUlera 
d'un eclat nouveau dans son temple purifie. » 

On dit qu'a son troisifeme lever apres les nones, Ph^be 
chasse le petit-fils de Lycaon , et deja TOurse n*a plus 
derriere elle la crainte qui la poursuit. Alors, il m'en 
souvient , j'ai vu des jeux sur le gazon du Champ-de- 
Mars, et j'ai appris que ces jeux etaient les tiens, Tibre 
paisible : c'est un jour de fete pour ceux qui trainent les 
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Mens quoque numen habet : Menti delubra videmus 

Vota metu belii , perfide Poene , tui. 
Poene , rebellaras : et leto consulis omnes 

Adtoniti Mauras pertimuere manus. 
Spem metus expulerat, quum Menti vota senatus 

Suscipit ; et melior protinus illa venit. 
Adspicit instantes mediis sex lucibus Idus 

Illa dies , qua sunt vola soluta Deae. 

Vesta, fave : tibi nunc operata resolvimus ora, 

Ad tua si nobis sacra venire licet. 
In prece totus eram : coelestia numina sensi ; 

Lsetaque purpurea luce refulsit humus : 
Non equidem vidi , valeant mendacia vatum , 

Te , Dea ; nec fueras adspicienda viro. 
Sed , quae nescieram , quorumque errore tenebar, 

Cognita suut , nullo praecipiente , mihi. 
Dena quater memorant habuisse Palilia Romam , 

Quum flammae custos aede recepta sua est, 
Begis opus placidi, quo uon metuentius uUum 

Numinis ingenium terra Sabina tulit. 
Quae nunc aere vides 9 stipula tunc tecta videres ; 

£t paries lento vimine textus erat. 
Hic locus exiguus , qui sustinet atria Vestae , 

Tunc erat intonsi regia magna Numae. 
Forma tamen templi , quae nunc manet, ante fuisse 

Dicitur : et formae causa probanda subest. 
Vesta eadem e$t , quae terra ; subest vigil ignis utrique : 
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fiiets humides , et cachent, sous Tappat d'un peu de nour- 
riture , le fer recourbe de rhame^on. 

L'intelligence aussi a son culte ; nous voyons un 
temple consacre a rintelligence, par crainte de la guerre 
que tu avais recommencee , perfide Garthaginois. Tous 
les Romains , frappes de stupeur par la mort du consul , 
redoutaient les armes des Maures. La terreur avait 
banni Tesp^rance , quand le senat fit uu voeu a rintelli- 
gence, et aussitot elle vint lui donner de meilleures 
iiispirations. Le jour de Taccomplissement de ce vceu 
fait a la d^esse est separe des ides suivantes par un in- 
tervalle de six jours. 

Vesta, sois-moi propice; c'est toi que jc vais chanter 
maintenant , s'il m'est permis d'assister a tes CStes. Tetais 
tout a mon invocation, quaud je sentis ta presence c^- 
leste, et la Terre r^jouie brilla d'une lumiere purpurine. 
Je ne te vis pas sans doute , 6 d^esse ; loia de moi les 
fictious po^tiques ! Tu ne devais point te montrer aux 
regards d'un homme : mais mon ignorance et mes er- 
reurs s'evanouirent sans que personne m'iQStruisit. 

On raconte que Rome avait quarante fois celebre les 
Palilies^ lorsque la gardienne du feu fut re^ue dans son 
temple; ce fut roeuvre du roi pacifique, le plus reli- 
gieux des enfans du pays sabin. Ce toit que vous voyez 
d'airain aujourd'hui , alors vous Teussiez vu de chaume ; 
les murs etaient tissus d'osier flexible. Cet espace etroit 
sur lequel repose le parvis de Vesta , ^tait alors le grand 
palais du chevelu Numa. On dit cependant que Fan- 
tique forme du temple a et^ conservee ; et la cause de 
cette forme, la voici: Vesta n'est autre que la terre; 
Tune et Tautre a son feu perp^tuel , et la position du 
foyer sacre est model^e sur celle de la terre. Comme 
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Significant sedem terra focusi[ue suam. 
Terra pilae similis, nulio fulcimine nixa/ 

Aere subjecto tam grave pendet onus. 
Ipsa volubilitas libratum sustinet orl^ih , 
» Quique premat partes , angulus omnis abest : 
Quumque sit in media rerum regione locata , 

£t tangat nullum plusye minusve latus; 
Ni convexa foret, parti vicinior esset; 

Nec medium terram mundus haberet onus : 
Arce Syracosia suspensus in aere clauso 

Stat globus , immensi parva figura poli : 
£t quautum a summis, tantum secessit ab imis 

Terra : quod ut fiat , forma rotunda facit. 
Par facies templi ; nullus procurrit in illo 

Angulus : a pluvio vindicat imbre tholus. 
CuR sit virgineis , quaeris , Dea culta ministris i 

Inveniam causas hac quoque parte suas : 
£x Ope Junonem memoraiit Cereremque creatas 

Semine Saturni : lertia Vesta fuit. 
Utraque nupserunt ; ambae peperisse feruntur : 

De tribus impatiens restitit una viri. 
Quid mirum, virgo si virgine laeta ministra 

Admittit castas in sua sacra mauus ? 
Nec tu aliud Vestam , quam vivam intellige tlammam : 

Nataque de flamma corpora nulla vides. 
Jure igitur virgo est, quae semina nulla remittit, 

Nec capit ; et comites virginitatis habet. 

£ssE diu stullus Vestae simulacra putavi : 
Mox didici curvo nulla subesse tholo. 
Ignis inexstinctus templo celatur in illo : 
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une balle sans appui, \a terre, masse enorme, se tient 
suspendue au milieu de Tair qui renvironne. Son globe 
est mainlenu en ^uilibre par son propre mouvementy 
et n'a point d'angle qui entraine la balance. Ainsi , la 
terre est placee au milieu de Tunivers, a distance egale 
de toutes ses parties; si elle n'^tait point ronde, elle se- 
rait plus voisine d'un point que d'un autre^ et ne serait 
plus le centre du inonde. Dans la citadelle de Syracuse 
est un globe suspendu dans un air renferme, petite, 
mais fidele ijnage de rimmense univers; meme distance 
separe la lerre des points superieurs et inferieurs : c^est 
un efFet de sa rotondite. Le temple offre un aspect sem- 
blable; cfn n'y voit point de saillie anguleuse: uu dome 
le protege contre la pluie^ 

Vous demandez pourquoi la deesse a des vierges pour 
ministres de son culte? J'en trouverai aussi les causes. 
Junon et Cer^s sont , dit-on , les deux filles qu'Ops ait 
donnees d'abord a Saturne; Yesta naquit la troisieme. 
Les deux premieres devinrent epouses et meres ; une des 
trois seulemeut se revolta toujours contre Thymen. £st-il 
etonnant qu'une vierge , preferant des vierges pour mi- 
nistres, confie a de cbastes mains les c^remonies de son 
culte? D'ailleurs, il ne faut voir dans Vesta que la 
flamme personnifiee, et jamais corps ne naquit de la 
flamme. Cest donc a bon droit qu'elle est vierge, et 
qu'elle a des compagnes dc virginit^, celle qui ne re^oit 
et ne rend aucun germe fecond. 

Long-temps , dans mon ignorauce, j'ai cru qu'il exis- 
tait des statues de Vesta : j'ai appris naguere que le dome 
de son temple n'en recouvre aucune ; la demeure cache 
virr. 10 



Digitized by 



i46 FASTORUM LIBER VI. (v. 298.) 

Efiigiem nuUam Vestay nec ignis, babent. 



Stat vi lerra sua ; vi stando Vesta vocatur ; 

Causaque par Graii nominis esse potest. 
At focus a flammis , et y quod fovet omnia , dictus ; 

Qui tamen in primis aedibus ante fuit. 
Hinc quoque vestibulum dici reor : inde precando 

Adfamur Vestam : Quae loca prima tenes. 
Ante focos oiim longis considere scamnis 

Mos erat ; et mensae credere adesse Deos. 
Nunc quoque, quum fiunt antiquae sacra Vacunae , 

Ante Vacunales stantque sedentque focos. 
Venit in bos annos aliquid de more vetusto : 

Fert missos Vestae pura patelia cibos. 

EcGE , coronatis panis dependet asellis ; 

Et velant scabras florida serta molas. 
Sola prius furnis torrebant farra coloni ; 

Et Fornacali sunt sua sacra Deae. 
Subpositum cineri panem focus ipse parabat ; 

Strataque erat tepido tegula quassa solo. 
Inde focum servat pistor, dominamque focorum , 

Et quae pumiceas versat asella molas. 

Pr^teream, referamne tuum, rubicunde Priape, 
Dedecus ? est multi fabula plena joci : 

Turrigera frontem Cybele redimita corona 
Convocat aeternos ad sua festa Deos ; 

Convocatet Satyros, et, rustica numina, Nymphas. 
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un feu toujours entretenu; ni Vesta, ni le feu n'ont 
d'iniage. 

La terre se soutient pagr sa propre force : c'est de la 
[vi stando) qu'est venu le nom de Vesta; son nom grec 
peut ofFrir la mSme etymologie. Quant au foyer, il est 
ainsi nomm^ de flammes y et de ce qu'il echauffe tout 
(^(^eOj autrefois il avait sa place dans les premieres 
pieces de la maison. De la aussi est venu, je crois, le 
mot vestibule; de la nous disons a Vesta, dans nos 
priferes : O toi qui tiens les premiers lieux. Autrefois , 
c'etait Tusage de se reuiiir assis , devant le foyer, sur de 
longs bancs , et Ton croyait que les dieux assistaient au 
repas. Aujourd'hui encore , pendant les fetes de i'antique 
Vacuna, on se tient,soit debout, soit assis, devant ie 
foyer sacre. Quelque chose de i'ancien usage s'est per- 
petue jusqu'a nos jours; un vase pur porte a Vesta les 
mets dont on iui fait offrande. 

Mais voila que le pain pend en couroune au cou des 
anesses; des guirlandes de fleurs couvrent les meules 
raboteuses. Autrefois les cultivateurs ne faisaient cuire 
au four que le ble dur ; et la deesse Fornacale a ses f^tes. 
Le foyer mfime preparait ie pain sous la cendre; des 
morceaux de tuiies en composaienl i'atre bruiant. Cest 
pour ceia que le foyer et ia d^esse du foyer sont fiStes 
par ie boulanger, avec Tanesse qui tourne ies meules de 
pierre-ponce. 

Faut-ii taire, ou raconter ta honte, rubicond Priape? 
raventure est fort gaie: Cybele, dont le front porte une 
couronne de tours, convie les dieux eterneis a ses fetes; 
elle convie et les satyres et ies nympbes , divinites cham- 
petres; Siiene y vient, quoique non invite. li ne m'ap- 
partient pas, et d'ailieurs il serait long de decrire les 

10. 
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Silenusy quamvis nemo vocarat, adest. 
Nec licet, et longum est epulas riarrare Deorum : 

In multo nox est pervigilata mero. 
Hi temere errabant in opacae vallibus Idae : 

Pars jacet, et molli gramine membra levat. 
Hi ludunt : hos somnus habet : pars brachia nectit , 

Et viridem celeri ter pede pulsat humum. 
Vesta jacet, placidamque capit secura quietem, 

Sicut erat positum cespite fulta caput. 
At ruber hortorum custos Nymphasque Deasque 

Captat; et errantes fertque refertque pedes. 
Adspicit et Vestam; dubiumy Nymphamne putarit, 

An scierit Vestam ; scisse sed ipse negat. 
Spem capit obscenam, furtimque accedere tentat; 

Etfert suspensos, corde micante, gradus. 
Forte senex, quo vectus erat, Silenus asellum 

Liquerat ad ripas lene sonantis aquae. 
Ibat j ut inciperet longi Deus Hellesponti , 

Intempestivo quum rudit ille sono. 
Territa voce gravi surgit Dea : convolat omnis 

Turba : per infestas efFugit ille manus. 
Lampsacos hoc animal solita est mactare Priapo : 

Apta asini ilammis indicis exta damus : 
Quem tu, Diva memor, de pane monilibus ornas. 

Cessat opus : vacuae conticuere molae. 
NoMiNE, quam pretio cdebratior, arce Tonantis , 

Dicam , Pistoris quid veUt ara Jovis. 
Cincta premebantur trucibus Capitoha Gallis : 

Fecerat obsidio jam diuturna famem. 
Jupiter, ad solium Superis regale vocatis, 
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festins des dieux ; la nuit se passa en abondantes Hba- 
tions. Les uns errent a Taventure dans les sombres val- 
lons de Tlda, les aiitres se reposent ^tendus sur le doux 
gazon; ceux-ci jouent, ceux-I^ se livrent au sommeil; 
quelques-uns entrelacent teurs bras ^ et foulent la ver- 
dure au l^ger trepignement de leur danse. Vesta s'est 
couch^, et, sans inquietude, goute les douceurs du 
sommeil ; sa tSte repose sur un banc de gazon. Mais le 
rubicond protecteur des jardins convoite les nymphes 
et les deesses , et porte ^a et la ses pas errans. II aper^oit 
Vesta; la prit-il pour une Nymphe, ou reconnut-il 
Vesta? c'est un doute. S'il faut Ten croire, il ne la re- 
connut pas. II con^oit un espoir lubrique; il essaie d'ap» 
procher furtivement, il marche sur la pointe du pied, 
le ccBur lui bat. Mais, par hasard, le vieux Sil^ne avait 
laissc Tane qui lui servait de monture aux bords d'un 
ruisseau au doux murmure. Deja le dieu du long H^I- 
lespont s'appr£tait a satisfaire ses desirs , lorsque la voix 
de raniroal retentit a contre-temps. La deesse se leve, 
reveill^e en sursaut par ces sons bruyans ; la foule ac- 
court ; et Priape se derobe aux mains qui le menacent. 
Lampsaque a coutume d'immoIer un ane a Priape; nous 
livrons aux flammes les entrailles de Tanimal denoncia- 
teur; mais toi, deesse reconnaissante , tu le pares de 
colliers de pain; le travail cesse, et les meules oisives se 
taisent. 

Je dirai ce que signifie , sur le mont du dieu tonnant , 
Tautel de Jupiter Pistor, plus recommandable par son 
nom que par sa richesse. Le Capitole etait serre de pres 
par les f^roces Gaulois qui reutouraient ; la longueur 
du si^ge avait amene la famine. Jupiter appelle les 
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Incipe , ait Marti ; protinus ille refert : 
Scilicet ignotum est, quae sit fortuna meorum, 

Et dolor hic animi voce querentis eget. 
Si tamen , ut referam breviter mala juncta pudori , 

Exigis : Alpino Roma sub hoste jacet. 
Haec est, cui foerat promissa potentia rerum, 

Jupiter? hanc terris impositurus eras? 
Jamque Suburbanos Etruscaque contudit arma. 

Spes erat in cursu : nunc Lare pulsa suo est. 
Vidimus ornatos, aerata per atria , picta 

Veste , triumphales occubuisse senes. 
Vidimus Iliacae transferri pignora Vestae 

Sede : putant aliquos scilicet esse Deos. 
At si respicerent, qua vos habitatis in arce, 

Totque domos vestras obsidione premi ; 
Nil opis in cura scirent superesse Deorum , 

Et data soUicita tura perire manu. 
Atque utinam pugnae pateat locus ! arma capessant; 

Et, si non poterunt exsuperare, cadant. 
Nunc inopes victus, ignavaque fata timentes, 
Monte suo clausos barbara turba premit. 

TuM Venus , et Htuo pulcher trabeaque Quirinus, 

Veslaque pro Latio multa locuta suo. 
Publica, respondit, cura est pro moenibus istis, 

Jupiter : et poenas Gallia victa dabit. 
Tu modo, quae desunt fruges, superesse putentur, 

EfBce; nec sedes deserc, Vesta, tuas. 
Quodcumque est Cercris solidae, cava machina frangat; 
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dieux autour de son trone royal : « Commence , » dit-il a 
Mars;^ussit6t celui-ci repond : (cTu ignores, sans doute, 
quel est le sorl des miens , et ma douleur doit se mani* 
fester par des plaintes. Si pourtant tu veux que j'exprime 
en peu de mots des malheurs mel^s d'opprobre : Rome 
est foulee aux pieds d'un ennemi descendu des Alpes; 
et c'est cette Rome a laquelle fut promis rempire du 
monde, 6 Jupiter, celle que tu devais elever au dessus 
des nationsl Deja elle avait vaincu les peuples les plus 
voisins, et les armes etrusques; Tespoir allait croissant : 
maintenant, elle est chass^e de ses foyers. Nous avons vu 
tombersous leurs vestibules brillans d'airain les vieillards 
pares de leurs robes de pourpre comme aux jours de 
triomphe. Nous avons vu les attributs de la Troyenne 
Vesta forces de deserter son temple. Les Romains, ils 
croient sans doute a Texistence des dieux ; mais s'ils con- 
sideraient et le mont oii sont vos autels, et le si^ge qui 
entoure et menace vos sanctuaires si nombreux , ils sau- 
raient que le culte des dieux ne leur e3t plus d'aucun 
secours, et que leurs mains inquietes brulent un encens 
inutile. Si du moins un champ de bataille s'ouvrait de» 
vant eux! s'ils pouvaient tenter le sort des armes, et 
trouver la mort, a defaut de la victoire ! Mais non; prives 
de vivres, r^duits a craindre le sort des laches, ils sont 
renfermessurleurmont,presses par une troupe barbare.» 

Venus, a son tour, et Vesta, et Quirinus, que d6- 
corent le lituus et la trabee, parlerent avec instance en 
faveur de leur Latium. « Ces remparts nous interessent 
tous, r^pondit Jupiter; la Gaule vaincue expiera ses 
triomphes. Quant a toi, Vesta, fais seulement que la 
disette se dissimule sous une abondance apparente, et 
ne deserte point ton sanctuaire; que le mortier broie 
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MoUiluinque manu duret in igne focus. 



(v. 382.) 



JussBRAT : et fratris virgo Saturnia jussis 

Adnuit ; et mediae tempora noctis erant. 
Jam ducibus somnum dederat labor : increpat illos 

Jupiter; et sacro, quid velit, ore docet: 
Surgite, et in medios de summis arcibus hostes 

Mittite , quam minime perdere vultis , opem. 
Somnus abit , quaeruntque novis ambagibus acti , 

Perdere quam nolint, et jubeantur, opem. 
Ecce , Ceres visa est : jaciunt Cerealia dona : 

Jacta super galeas scutaque longa sonant. 
Posse fame vinci spes excidit : hoste repulso , 

Cs^ndida Pistori ponitur ara Jovi. 

FoRTE revertebar festis Vestalibus illac, 

Qua Nova Romano nunc via juncta Foro est. 
Huc pede matronam vidi descendre nudo ; 

Obstupui; tacitus sustinuique gradum. 
Sensit anus vicina loci ; jussumque sedere 

Adloquitur;, quatiens, voce tremente, caput : 
Hoc, ubi nunc fora sunt, udae tenuere paludes; 

Amne redundatis fossa madebat aquis. 
Curtius ille lacus, siccas qui sustinet aras, 

Nunc solida est tellus , sed lacus ante fuit. 
Qua Velabra solent in Circum ducere pompas , 

Nil praeter salices, cassaque canna fijiit. 
Saepe suburbanas rediens conviva per undas 

Cantat: et ad nautasebria yerba jacit. 
Nondum conveniens diversis iste figuris 
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tout ce qui rcste de grains , et qu'a la flamme du foyer 
la farine petrie devienne un pain solide. » 

11 dit ; et la fille de Salurne obeit aux ordres de son 
frere. U etait minuit; deja les chefs, fatigues, goutaient 
les douceurs du sommeil; Jupiter les gourmande, et de 
sa bouche sacree leur dicte ses volont^s : « Levez-vous , 
et du haut des remparts lancez au milieu des ednemis le 
secours que vous voudriez le moins perdre.» I^e sommeil 
fuit^ et les chefs, agit^s par ces obscurites nouvelles, 
cherchent quel est ce secours qu'il§ voudraient conserver 
et qu'ils ont ordre de perdre. Mais voila qu'ils songeut a 
Ceres; et ils jettent les dons de Ceres , qui tombent avec 
bruit sur les casques et les longs boucliers. L'ennemi 
perdit tout espoir de vaincre par famine ; et apres sa re- 
traite un autel eclatant de blancheur fut eleve a Jupiter 
Pistor. 

Je revenais un jour des. fetes de Vesta, par Fendroit oii 
la voie Nouvelle se joint maintenant au Forum romain. 
L^ , je vis une matrone descendre pieds nus ; surpris 
a cette vue, je m'arretai en silence. Une vieille du voi- 
sinage comprit le sujet de mon etonnement ; elle tne fit 
asseoir, et, le chef branlant , la voi^^ tremblante, elle me 
parla en ces termes : «Ici, au lieu du Forum que tu 
vois, etaient d'humides marais ou le fleuve versait le 
trop plein de ses eaux. Cetait le lac Curtius ; maintenant 
des autels y reposent a sec sur un terrain solide, mais 
pourtant c'etait jadis un lac. Le Velabrum, ce chemin 
qui mene au Cirque le cort^ge des jeux, n'^tait qu'un 
champ de saules et d'inutiles roseaux, Souvent le con- 
vive revenait en chantant k la ville a travers les marais 
voisins, et jetait aux mariniers des propos inspires par 
rivresse. Le dieu qui porte un nom si convenable a la 
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Nomen ab averso ceperat amne Deus. 
Hic quoque lucus erat, juncis et arundine densus, 

Et pede velato non adeunda palus. 
Stagna recesserunt, et aquas sua ripa coercet ; 

Siccaque nunc tellus : mos tamen inde manet. 
Reddiderat causam : Valeas , anus optima , dixi ; 

Quod superest aevi , molle sit omne, tui. 

Cetera jam pridem didici puerilibus annis; 

Non tamen idcirco praetereunda mihi. 
Moenia Dardanides nuper nova fecerat Ilus : 

llus adhuc Asiae dives habebat opes. 
Creditur aimiferae signum coeleste Minervae 

Urbis in lliacae desiluisse juga. 
Cura videre fuit : vidi templumque locumque ; 

Hoc superest illi : Pallada Roma tenet. 
Consulitur Smintheus ; lucoque obscurus opaco 

Hos non mentito reddidit ore sonos : 
iEtheriam servate Deam ; servabitis urbem : 

fmperium secum transferet illa loci. 
Servat, et inclusam summa tenet IIus in arce; 

Curaque ad haeredem Laomedonta venit. 
Sub Priamo servata parum : sic ipsa volebas , 

£x quo judicio forroa revicta tua est. 
Seu genus Adrasti, seu fiirtis aptus Ulixes, 

Seu pius ^neas , eripuisse datur. 
Auctor in incerto : res est romana; tuetur 

Yesta , quod adsiduo lumine cuncta videt. 
Heu quantum timuere Patres , quo tempore Vesta 
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diversit^ de ses formes , ne ravait pas encore re^u du 
fleuye detourne dans son cours. La aussi etaient un bois 
rempli de joncs et de roseaux/et uu niarecage imprati- 
cable au pied chausse. Les eaux stagnantes se sont reti- 
rees , le fleuve est contenu par ses rives , le sol est main- 
tenant affermi , et pourtant Tusage est reste, » £lle 
m'avait appris la cause de ce qui m'avait etoune. Adieu, 
lui dis-je; bonne vieille, puisse s'ecouIer doucement le 
reste de ta vie ! 

J'ai , des mon enfance, appris ce qui va suivre; mais ce 
n'est pas une raison pour le passer sous silence. Le petit- 
fils de Dardanus, Ilus, venait d'^lever de nouveaux 
murs; Ilus, riche encore des tresors de TAsie. On croit 
qu'une image de Pallas descendit des cieux sur les col- 
lines d'IIion. J'eus la curiosit^ de visiter ces lieux : je 
les ai vus , j'ai vu le temple , seul et dernier vestige du 
passe ; car Rome possede Pallas. Le dieu de Sminthe fut 
consulte, et, cach^ au fond du bois epais, son obscure 
retraite, il rendit cet oracle d'une voix v^ridique : 
(( Conservez la deesse que les airs vous ont apport^e, et 
vous conserverez la ville; Tempire changera de siege 
avec elle. » Uus veille donc a sa garde , et la tient en- 
fermee au haut de la citadelle : Laomedon, son succes- 
seur, herita de ce soin; mais la vigilance. se trouva en 
defaut sous Priam. Ainsi tu le voulais toi-meme, o 
Deesse, depuis le jugement qui te refusa le prix de la 
beaute. EUe fut enlevee, dit-on, soit par le petit-fils 
d'Adrasle, soit par Ulysse, habile artisan de surprises, 
soit enfin par le pieux Enee; mais quelle que soit Tincer- 
titude sur son veritable ravisseur, toujours est-elle deve- 
nue propriete romaine; Vesta veille a sa garde, parce 
qu'elle voit tout a la clarte de son feu eternel. Quelles ne 
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Arsity el est adytis obruta p«ae suis ! 
Flagrabant sancti sceleratis ignibus ignes; 

Mixtaque erat flammae flamma profana piae. 
Adtonitae flebant^ demisso crine, ministrae : 

Abstulerat vires corporis ipse timor. 
Provolat in medium^ et magna^ Succurrite, voce, 

Non est auxilium flere ^ Metellus ait : 
Pignora virgineis fatalia tollite palmis, 

Non ea sunt voto , sed rapienda manu. 
Me miserum ! dubitatis? ait : dubitare videbat'^ 

Et pavidas posito procubuisse genu. 
Haurit aquas; tollensque manus, Ignoscite, dixit, 

Sacra : vir intrabo non adeunda viro. 
Si scelus est , in me commissi poena redundet : 

Sit capitis damno Roma soluta mei. 
Dixit, et irrupit : factum Dea rapta probavit ; 
, Pontificisque sui munere tuta fuit. 
Nunc bene lucetis sacrae sub Caesare flammae : 

Ignis in lliacis uunc erit, estque, focis : 
Nullaque dicetur vittas temerasse sacerdos 

Hoc duce ; nec viva defodietur humo. 
Sic incesta perit; quia, quam violavit, in illam 

Conditur;et Tellus Vestaque numen idem est. 

TuM sibi Callaico Brutus cognomen in hoste 

Fecit , et Hispanam sanguine tinxit humum. 
Scilicet interdum miscentur tristia laetis, 
^ Ne populum toto pectore festa juvent. 
Crassus ad £uphr^ten aquilas , natumque , suosque 
; Perdidit, et leto est ultimus ipse datus. 
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furent pointy helas ! les craintes du senat, lorsque Yesta 
vit son temple s*embraser^ et fut presque ensevelie sous 
la ruine de son sanctuaire! Les feux sacres se ravivaient 
aux feux impies; une flamme profane se mllait a la 
flamme sainte. Les pretresses pleuraient ^pouvant^es, 
les cheveux epars ; la terreur leur avait ravi les forces. 
Metellus s'elance au milieu d^elles, et^ d'une voix puis- 
sante, il leur crie : « Du secours! les pleurs n'en donnent 
point; de vos mains virginales enlevez les gages de .nos 
destinees : ce ne sont pas des voeux, ce sont vos mains 
qui peuvent les sauver. Malheureux que je suis ! vous 
hesitez?» dit-il; et il les voyait hesiter, et, tremblantes, 
tomber a genoux. II puise de Teau, et, levant les mains 
au ciel : «Pardonnez, dit-il, objets sacr^s; homme, je 
vais entrer dans un sanctuaire impenetrable a rhonime; 
si c'est un crime, que la peine en retombe sur moi, que 
Rome soit sauv^e au peril de ma tete ! » II dit , et s'^Iance. 
La deesse, ravie aux flammes, approuva son audace, 
et dut ainsi sa surete a son pontife. Maintenant, flammes 
sacrees, vous brillez sans trouble sous C^sar ; maintenant 
le feu brule et brulera a jamais dans les foyers troyens. 
Sous ce pontife , aucune pr^tresse ne sera accusee d'avoir 
souille ses bandelettes, et ne sera enterr^e vivante. Ainsi 
perit celle qui a manque au voeu de chastete ; \h deesse 
offensee devient elle-m^me son tombeau ; car Tellus et 
Vesta ne sont qu une divinite. 

A pareil jour, Brutus conquit le surnom de Callaique, 
et teignit la terre d'Espagne du sang de Tennemi vaincu. 
Cependant quelquefois les desastres se m^Ient aux triom- 
phes pour que le peuple n'ait pas le coeur tout^entier a 
la joie des fStes. Sur les bords de TEuphrate, Crassus 
perdit ses aigles, et son fils, et tous les siens; et lui-meme 
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Parthe, quid exsultas? dixit Dea:signa remittes; 
Quique necem Crassi vindieety ultor erit 

At simul auritis violae demuntur asellis > 
Et Cereris fruges aspera saxa terunt ; 

Navita puppe sedens, Delphina videbimus, inquit; 
Humida quum pulso nox erit orta die. 

Jam, Phryx, a nupta quereris, Tithone, reUnqui : 

Et vigil Eois Lucifer exit aquis. 
Ite, bonae matres ; vestrum Matralia festum ; 

Flavaque Thebanae reddite liba Deae. 
Pontibus et magno juncta est celeberrima circo 

Area , quae posito de bove nomen habet. 
Hac ibi luce ferunt Matutae sacra parenti 

Sceptriferas Servi templa dedisse manus. 
Quae Dea sit; quare famulas a limine templi 

Arceat, arcet enim, libaque tosta petat ; 
Bacche, racemiferos hedera redimite capillos, 

Si domus illa tua est , dirige navis iter. 

Arserat obsequio Semele Jovis ; accipit Ino 

Te, puer; et summa sedula nutrit ope. 
Intumuit Juno, rapta quod pellice natum 

Educet : at sanguis ille sororis erat. 
Hinc agitur furiis Athamas et imagine falsa : 

Tuque cadis patria, parve Learche, manu. 
Moesta Learcheas mater tumulaverat umbras ; 

Et dederat miseris omnta justa rogis. 
Haec quoque, funestos ut erat laniata capillos, 
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tomba le dernier parmi les morts. «Pourquoi t'enor- 
gueillir, Parthe? dit la deesse; tu rendras les enseignes, 
et la mort de Crassus trouvera un vengeur. » 

Mais quand Tanimal a longues oreilles perd sa parure 
de violettes , et que les rudes meules recommencent a 
broyer les fruits de Ceres, le nocher dit, assis sur la 
poupe : cc Nous verrons le dauphin lorsque la nuit hu- 
mide aura chasse le jour. » 

Fils de la Phrygie , Tithon , deja tu te plains de 1 aban- 
don de ton epouse , et Tastre vigilant du matin sort des 
mers de TOrient; allez, bonnes m^res, c'est volre fete, 
les Matralies ; allez ofTrir vos gateaux dores a la d^esse 
thebaine. Aux Ponts et au grand Cirque tient cette place 
si celebre sur laquelle s'^Ieve le boeuf de bronze dont 
elle a pris son nom. Cest la , en ce jour, que Servius, 
dit-on , de ses roy^Ies mains a consacre un temple a la 
mere Matuta. Quelle est cette deesse? pourquoi d^fend- 
elle Tentr^ de son temple aux servantes ? car cette d^- 
fense existe. Pourquoi veut-elle des gateaux dores par 
le feu ? Conduis ma barque , Bacchus , dont les cheveux 
sont couronnes de pampre et de lierre , si c'est de ta fa- 
mille qu'il s'agit. 

Sem^Ie avait peri dans les flammes qu'alluma la com- 
plaisance de Jupiter. Ino te re^oit enfant, et te nourrit 
avec un zele extreme. Junon s'irrite de ces soins donn^s 
au fils de sa rivale morte; mais Ino voyait en lui le sang 
de sa soeur. Les effets suivirent la colere; Athamas est 
obsede par les Furies et par un vain fantome, et tu 
tombes , jeune Learque , sou» la main paternelle. La 
m^re, desolee, avait donne la sepulture aux manes de 
Learque, et rendu les honneurs qu'elle devait h son bu- 
cher fun^bre; alors elle s'elance, les cheveux encore 
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Prosilit; et cunis te, Melicerta, rapit. 
Est spatio contracta brevi ,^freta bina repellit , 

Unaque pulsatur terra duabus aquis. 
Huc venit insanis natum complexa lacertis; 

Et secum e celso mittit in alta jugo. 
Excipit illaesos Panope, centumque sorores, 

Et placido lapsu per sua regna ferunt. 
Nondum Leucothee, nondum puer ille Palaemon 

Vorticibus densi Tibridi$ ora tenent. 
Lucus erat: dubium, Semel» Stimulaeoe vocetur ; 

Maenadas Ausonias incoluisse fcrunt. 
Quaerit ab his Ino, quae gens foret : Arcadas essc 

Audit; et Evandrum sceptra tenere loci. 
Dissimulata Deam, Latias Saturnia Bacchas 

Instimulat fictis insidiosa sonis : 
O nimium faciles, o toto pectore captae, 

Non venit haec nostris hospes amica choris : 
Fraude petit; sacrique parat cognoscere ritum. 

Quo possit .pcenas pendere pignus habet. 
Yix bene desierat; complent ululatibus auras 

Thyades efTusis per sua colla comis; 
Injiciuntque manus, puerumque revellere pugnant. 

Quos ignorat adhuc, invocat illa Deos: 
Dique, virique loci, miserae succurrite matri ! 

Clamor Aventini saxa propinqua ferit. 
Adpulerat ripae vaccas CEtaeus Iberas : 

Audit ; et ad vocem concitus urget iter. 
Herculis adventu , quae vim modo ferre parabant , 

Turpia femineae terga dedere fugae. 
Quid petis hinc, cognorat enim, matertera Bacchi? 
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abandonnes au d^sordre des funerailles , et elle t'enleve 
de ton berceau ^ d Melicerte ! II est une etroite langue 
de terre jDattue par les flots de deux mers qu'elle re- 
pousse. Cest la qu'elle accourt , hors d'elle-mgme , tenant 
son fils dans ses bras, et du haut du rivage elle se pr^- 
cipite avec lui dans les flots. Leur chute est douce et 
sans blessure ; car Panope et ses cent soeurs les re^oivent 
et les portent a travers leur empire. Celle qui n'^tait 
pas encore Leucotho^, renfant qui n'^tait pas encore 
Palemon , arrivent a rembouthure du Tibre oii se ren- 
contrent tant de gouffres. La s'elevait le bois de S^mele 
ou de Stimul^; le nom est incertain : il etait habite, 
dit-on y par les Menades d'Ausonie. Ino leur demande 
quelle nation occupe la contr^ ; elle apprend que ce 
sont des Arcadiens , et qu'£vandre est leur roi. Cepen- 
dant la fiUe de Saturne, dissimulant sa divioit^, excite 
les Bacchantes du Latium par d'insidieux mensonges : 
M O coeurs trop faciles , esprits pleins de credulite ! cette 
^trangere ne vient pas se mSler en amie a nos choeiu*s ; 
c'est une surprise qu'elle m^dite ; elle veut CQnnaitre nos 
rits sacr^s. Mais elle porte un gage dans lequel vous 
pouvez la punir. » A peine elle s'est tue , les Thyades , 
les epaules couvertes de leurs cheveux epars , remplis- 
sent les airs dehurlemens, portent les mains sur Tetran- 
gere , et s'efforcent de lui arracher Tenfant. Alors elle 
invoque des dieux qu'elle ne connait pas encore : « Dieux 
et hommes de ce pays, dit-elle, secourez uue mere in- 
fortunee!» Ses cris vont frapper TAventin, dont les 
roches sont voisines. Le heros de TOEta avait conduit sur 
ce rivage ses troupeaux dlb^rie; il rentend^ et s'em- 
presse d'accourir a sa voix. A Tapproche d'Hercule , ces 
femmes, qui preludaient a un acte de violence , tourneut 
vni. 1 1 
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An numen, quod me, te quoque vexat, ait? 
illa docet partim } partim praesentia nati 

Continet : et furiis in scelus isse pudet. 



KuMOR , ut est velox, agitatis pervolat alis ; 

Estque frequens^ Ino, nomen in ore tuum. 
Hospita Carmentis fidos intrassc penates 

Diceris , et longam deposuisse famem. 
Liba sua properata manu Tegeaea sacerdos 

Traditur in subito cocta dedisse foco. 
Nunc quoque liba juvant festis Matralibus illam : 

Rustica sedulitas gratior arte fuit. 
Nunc , ait , o vates , venientia fata resigna , 

Qua licet : hospitiis hoc, precor, adde meis. 
Parva mora est: coelum vates ac numina sumit, 

Fitque sui toto pectore plena Dei. 
Vix illam subito posses cognoscere; tanto 

Sanctior, et tanto, quam modo, major erat. 
Laeta canam : gaude , defuncta laboribus , Ino j 

Dixit; et huic populo dextera semper ades, 
Numen eris pelagi : natum quoque pontus habebit ; 

In vestris aliud sumite nomen aquis. 
Leucothee Graiis, Matuta vocabere nostris : 

In portus nato jus erit omne tuo. 
Quem nos Portunum , sua lingua Palaemona dicet : 

Ite, precor, nostris aequus uterque locis. 
Adnuerant : promissa fides : posuere labores ; 
. Nomina mutarunt; hic Deus, illa Dea est. 



Digitized by 



FASTES, LIVRE VL 16 J 

ie dos et prenaent honteusement la fuite. «Que cherches- 
tu ici, tante de Bacchus ? » dit-il , car il l'avait reconnue ; 
« es-tu persecutee aussi par la divinit^ qui me poursuit?» 
Ino lui raconte une partie de ses malheurs ; mais elle tait 
Tautre partie , retenue par la presence de son fils et par 
la honte dWoir ced^ a la criminelle impulsion des 
Furies. 

La renonim^e de ses ailes rapides vole , et ton nom , 
Ino, passe de bouche en bouche. On dit que tu re^us 
rhospitalite au fid^le foyer de Carmente , et que la tu 
apaisas ta longue faim. On dit que la pretresse de Tegee 
te pr^senta des gdteaux doiit sa main avait hate la su- 
bite cuisson ; aujourd'hui encore , pendant l^s Matralies, 
des galeaux sont une ofTrande qui plait a la d^esse ; un 
zele rustique. lui fut plus agr^able que les raffinemens 
de Tart. Cependant elle dit : « O prStresse, revele-moi, 
autant qu'il est permis , mes destinees a venir ^ et mets 
ainsi^ je te prie, le comble a ton hospitalite. » II se 
fait un instant de silence; la pretresse appelle en soi le 
ciel et les puissances divines , et bientot ^on coeur est 
rempli du dieu qui Tinspire. A peine est-elle reconnais- 
sable , tant elle est plus sainte et plus grande. « Mes pro«- 
pheties seront heureuses, dit-elle ; rejouis-toi , Ino, tes 
epreuves sont termin^es ; que ce peuple te trouve tou- 
jours propice ; tu seras une divinite de la mer, et la mer 
aussi possedera ton fils. Changez de nom au sein de vos 
humides demeures : tu seras Leucothoe pour les Grecs, 
et pour nous Matuta. Ton fils aura sur les ports un em- 
pire absolu. II recevra de nous le nom de Portunus, et 
celui de Palemon dans sa langue maternelle. Allez, et 
soyez tcJus deux, je vous prie , favorables a nos contrees. » 
Ils promettent et engagent leur foi; leurs epreuves ces- 

II. 
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CuR vetet ancillas accedere, quaeritis? odit; 

Principiumque odii, si sinat ipsa, canam : 
Una ministrarum solita est , Cadmei , tuarum 

Saepe sub amplexus conjugis ire tui. 
Improbus hanc Athamas furtim dilex.it : ab illa 

Comperit agricolis semina tosta dari. 
Ipsa quidem fecisse negat , sed fama recepit : 

Hoc est y cur odio sit tibi serva manus. 
NoN tamen hanc pro stirpe sua pia mater adoret , 

Ipsa parum felix visa fuisse parens. 
Alterius prolem melius mandabitis illi ^ 

Utilior Baccho quam fuit ipsa suis. 
Haitc tibi, Quo properas, memorant dixisse, Rutili? 

Luce mea Marso consul ab hoste cades. 
Exitus accessit verbis; flumenque Tolenum 

Purpureo mixtis sanguine fiiuxit aquis. 
Proximus annus erat : Pallantide caesus eadem 

Didius hostiles ingeminavit opes. 
Lux eadem, Fortuna, tua est, auctorque, locusque; 

Sed superinjectis quis latet aede togis? 
Servius est : hoc constat enim; sed causa latendi 

Discrepat ; et dubium me quoque mentis habet. 
Dum Dea furtivos timide profitetur amores , 

Coelestemque homini concubuisse pudet ; 
Arsit enim magna correpta cupidine regis^ 

Caecaque in hoc uno non fu\t illa viro : 
Nocte domum parva solita est intrare fenestra ; 

Unde Fenestellae nomina porta tenet. 
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serent; ils chang^rent leurs noms : Tun est un dieu, 
Tautre une d^esse. 

Mais vous demandez pourquoi elle refuse tout acces aux 
servantes ? elle les hait; et , si elle le permet, je vais dire le 
principe de sa haine. Une de tes femmes, (ille de Cadmus, 
se livrait souvent aux embrassemens de ton ^poux; Tin- 
fidele Athamas Taimait en secret. 11 apprend d'elle que 
les laboureurs re^oivent des semailles dessechees par le 
feu. Tu nias le .fait , il est vrai ; mais la voix publique 
t'accusa : voila pourquoi tu as pris en haine les esclaves. 

Cependant, que la tendre mere n'invoque pas cette 
deesse pour ses enfans; elle-meme fut une mere mal- 
heureuse. II vaut mieux lui recommander les enfans nes 
d'une autre ; car elle a ete plus utile a Bacchus qu'aux 
siens mSmes. 

On raconte qu'elle te dit , 6 Rutilius : « Ou cours-tu , 
consul ? Tu tomberas , au jour de ma fete, sous les coups 
du Marse ennemi. » L'evenement justifia ces paroles, et 
le fleuve de Tolene roula ses flots rougis de sang. L'an« 
nee suivante, au retour de la meme aurore, Didius,. 
taille en pieces, reitera le triomphe des ennemis. 

Meme jour, mSme fondateur, mSme lieu, tout cela^ 
Fortune, est a toi; mais qui est cache dans ton temple 
sous ces toges superposees? C'est Servius, le fait est 
constant ; mais pourquoi est-il cache ? Ici commence 
Tincertitude , et le doute m'a saisi moi-mSme. Serait-ce 
que la deesse fait un timide aveu de ses furtives amours , 
et rougit d'avoir, habitante des cieux, partag^ la couche 
d'un homme? car elle briila d'une vive ardeur pour ce 
roi , le seul homme qui ne Tait point trouvee aveugle. 
Elle avait coutume d'entrer la nuit dans son palais par 
une petite fen^tre; d'ou est venu le noro de la porte 
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Nunc pudety et vultus velaniine celat amatos; 
Oraque sunt multa regia tecta toga. 

An magis est verum, post Tullifunera plebem 
Confusam placidi morte fuisse ducis? 

Nec modus ullus erat : crescebat imagine luctus , 
Donec eam positis occuluere togis. 

Tertia causa mihi spatio majore canenda est : 

Nos tamen adductos intus agemus equos. 
Tullia, conjugio, sceleris mercede, peracto, 

His solita est dictis exstimulare virum : 
Quid juvat esse pares, te postrae caede sororis , 

Meque tui fratris, si pia vita placet? 
Viyere debuerant, et vir meus, et tua conjux, 

Si nulium ausuri majus eramus opus. 
£t caput, et regnum facio dotale parentis: 

Si vir es; i, dictas exige dotis opes. 
Regia res scelus est : socero cape regna necato ; 

£t nostras patrio sanguine tingue manus. 

Talibus instinctus solio privatus in alto 

Sederat : adtonitum vulgus ad arma ruit. 
Hinc cruor; 'hinc caedes; infirmaque vincitur a^tas: 

Sceptra gener socero rapta super])us habet, 
Ipse sub £squiliis, ubi erat sua regia, caesus 

Concidit in dura sanguinolentus humo. 
FiHa, carpento patrios initura penates, 

Ibat per p[iedia$ alta feroxque vias. 
Corpus ut adspexit, lacrymis auriga profusis 

Rcslitit ; hunc tali corripijt ilia spno : 
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Fenestella. Maintenaiity elle rougit, elle cache d'uii 
Yoile les traits qu'elle a cheris ; et plus d'une toge re- 
couvre cette t^te royale. 

Ou serait-il plus vrai, qu'apres la mort de Tullius, le 
peuple fut constern^ de la perte de ce prince pacifique? 
La douleur n avait point de bornes : elle croissait a la 
vue de son image ; tellement qu'il fallut la cacher sous 
des toges. 

Une troisi^me cause m'ouvre une plus vaste carriere ; 
cependant , je ne lacherai pas trop la bride a mes cour- 
siers. TuUie , dont le uouvel hymen avait ^te le prix du 
crime , stimulait sans cesse Tambition de son epoux par 
ces paroles : « Que nous sert d'avoir assorti notre union, 
toi par le meurtre de ma soeur, moi par celui de ton 
frere, si une sainte vie devait nous plaire? Il fallait 
respecter les jours de mon epoux et cenx de ton epouse , 
si nous ne devions pas oser davantage. La dot que je 
t'apporte, c'est la t^te et le royaume de mon p^re : va, 
si tu es un homme , et saisis cette riche dot. Le crime 
cst une oeuvre de roi ; deviens roi par le meurtre de ton 
beau-pere, et que le sang paternel teigne nos mains. » 

Cedant a ces criminelles inspirations , il a os^, citoyen 
prive , s'asseoir sur le trone. Le peuple , etonne , court 
aux armes. De la du sang, des meurtres, et la vieillesse 
succombe; le gendre superbe tient le sceptre enleve a 
son beau-pere ; et ce vieillard , frappe aux Esquilies , oii 
etait son palais, baigne la terre de son sang. Sa fille 
allait, conduite sur son char, au foyer paternel , parcou- 
rant les rues d'un air fier et hautain. A la vue du ca- 
davre , le cocher s'arrSte et fond en larmes ; mais elle 
Tapostrophe en ces termes : « Marcheras-tu ? ou attends-^ 
iu le fruit am^r que tes pieux sentimens auront pour re- 
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Vadis? an exspectas pretium pietatis amaruin ? 

DuCy inquam, iuvitas ipsa per ora rotas. 
Certa fides facti : dictus Sceleratus ab illa 

Vicus, et aeterna res ea pressa nota. 
iPost tamen hoc ausa est templum , monumenta parentis^ 

Tangere : mira quidem , sed tamen acta loquar. 
Signum erat in solio residens sub imagine Tulli : 

Dicitur hoc oculis opposuisse manum. 
Et vox audita est, Vultus abscondite nostros, 

Ne nat» videant ora nefanda meae. 
Veste data tegitur : vetat hanc Fortuna moveri ; 

Et sic e templo est ipsa locuta suo : 
Ore revelato qua primum luce patebit 

Servius, hsec positi prima pudoris erit. 
Parcite, matrona^, vetitas adtingere vestes; 

Solemni satis est voce movere preces : 
Sitque caput semper romano tectus amictu, 

Qui rex in nostra septimus urbe fuit. 
Arserat hoc templum : signo tamen ille pepercit 

Ignis; opem nato Mulciber ipse tuHt. 
Namque pater Tulli Vulcanus, Ocresia materi 

Praesignis facie, Corniculana fuit. 
Hanc secum Tanaquil, sacris de more paratis, 

Jussit in ornatum fundere vina focum. 
Hic inter cineres obsceni forma virilis 

Aut fuit, aut visa est; sed fuit illa magis. * 
Jussa loco captiva fovet : conceptus ab illa 

Servius , a ccelo semina gentis habet. 
Signa dedit genitor tum| quum caput igne corusco 

Qyitigit y inque coma flammeus arsit apex. 
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compense? Va, dis-je, et que la face meme n^arr^te 
point ta roue rebelle. x> II existe un temoignage certain de 
ce fait; c'est de la qu'est venu le nom du quartier Scel^- 
rat : ainsi le crime fut fletri d'une note d'infamie. Ce-; 
pendant , Tuiiie osa encore entrer dans le temple eleve 
par son p^re. Je vais raconter un prodige , et pourtant 
je serai vrai. Une statue representait TuUius assis sur 
son trone : on dit qu'elle porta la main devant ses yeux ; 
et une voix se fit entendre : « Cachez-moi le visage j d^ 
robez-moi la vue de ma fille criminelle ! » On donne des 
vStemens, on Ten couvre; la Fortune defend de les oter 
jamais, et, du fond de son temple, prononce ces pa- 
roles : « Du jour oii Servius aura montre son front a 
d^couvert, la pudeur aura disparu. Matrones, gardez- 
vous de toucher ces vetemens d^fendus; il sufBt de prier 
d'une voix solennelle : qu6 toujours la toge romaine 
couvre la tSte de celui qui fut le septieme roi de notre 
ville ! j) 

Le feu consuma ce temple, mais il epargna la statue; 
Vulcain lui-m^me vint au secours de ^on fils : car Vul- 
cain est le p^re de TuUius , et sa mere est la belle Ocresia 
de Corniculum. Tanaquil , ayant avec elle fait les pr^pa- 
ratifs ordinaires d'un sacrifice, lui ordonna de repandre 
du vin sui^e foyer ddcore pour la ceremonie. Voila que 
parmi les cendres se montre le signe obscene de la virilit^, 
en r^aHte, ou bien en apparence; mais c'etait plutot en 
r^alit^. Sur Tordre de sa maitresse, la captive le re^oit 
en son sein; et Servius, ainsi con^u, tint du ciel le 
germe de son origine. Son p^re en donna des preuves 
manifestes, lorsque sa t^te se couronna d'un feu brillant, 
et qu'une etoile de flammes rayonna sur sa chevelure. 
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TEquoque magnifica, Concordia, dedicat aede 

Livia y quam caro praestitit illa viro. 
Disce tamen, veniens aetas^ ubi Livia nunc est 

Porticus , immensae tecta fuisse domus. 
Urbis opus domus una fuit; spatiumque tenebat 

Quo brevius muris oppida multa tenent 
Haec aequata solo est , nuUo sub crimine regni , 

Sed quia luxuria visa nocere sua. 
Sustinuit tantas operum subvertere moles, 

Totque suas haeres perdere Caesar opes. 
Sic agilur censura, et sic exempla parantur, 

Quum vindex, alios quod monet, ipse facit, 

NuLLA nota est, veniente die quam dicere possis: 
Idibus Invicto sunt data templa Jovi. 

£t jam Quinquatrus jubeor narrare minores. 

Nunc ades 6 ! cceptis , flava Minerva , meis. 
Cur vagus incedit tola tibicen in urbe?^ 

Quid sibi persOnae, quid stola longa, voluut? 
Sic ego; sic posita Tritonia cuspide dixit; 

Pace velim doctae verba referre Deae: 

Temporibus veterum tibicinis usus avorum $ ^ 
Magnus, et in magno semper honore fuit. 

Cantabat fanis, cantabat tibia ludis: 
Cantabat moestis tibia funeribus. 

Dulcis erat mercede labor ; tempusque secutum , 
Quod subito Graiac frangeret artis opus. 

Adde quod aediUs, pompam qui funeris ireut, 
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Livie te dedia aussi uii temple magnifique, 6 Con* 
corde; c'etait un hommage rendu a son epoux cheri. 
Cependant, apprenez, races futures, qu'un immense 
paiais s^elevait aux lieux occupes aujourd'hui par le 
portique de Livie. Un seul palais avait coute Touvrage 
d'une ville, et il occupait plus d'espace que Tenceinte de 
beaucoup de cites. II fut rase , non pour crime d'ambi- 
tion royale, mais pour son luxe, qui parut dangereux. 
Cesar ue recula point devant la destruction de tant 
d'enormes travaux ^ ni devant la perte de tant de ri* 
chesses dout il «^tait heritier. Ainsi doit s'exercer la cen- 
sure, ainsi se donnent les exemples, quand le magistrat 
se soumet lui-meme aux preceptes qull donne aux 
autres. 

Le jour suivs^pt ne peut donner matiere a aucune re- 
marque : les ides ont vu consacrer un temple a Jupiter 
Invaincu. 

Maintenant , il me faut parler des petites Quinqua- 
tries. Seconde mes efforts, 6 blonde Minerve! Pourquoi 
le joueur de flute erre-t-il a Taventure dans la ville? Que 
signifieat ces masques, cette longue robe? J'avais dit; 
la d^esse tritonienne deposa sa lance, ct me fit cette 
reponse; puiss^-je fidelement rapporter les paroles de la 
docte deesse : 

<c Au temps de nos antiques aieux , le joueur de flute 
etait d'un grand emploi, et fut toujours eu grand hon- 
neur. La flute faisait entendre ses sons dans les temples, 
dans les jeux, dans les lugubres funerailles. L'artiste 
^tait content du prix de son labeur ; mais un temps vint 
oii tout a coup cet art grec tomba en d^cadence. II 
faut ajouter qu'un edile avait fixe a dix joueurs seule- 
^ient le uombre d^^ ccux qui pourraient assister aux 
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Artifices solos jusseral esse decem. 
Exsilio mutant urbem , Tiburque recedunt : 

Exsilium quodam tempore Tibur erat : 
Quaeritur in scena cava tibia ; quaeritur aris ; 

Ducit supremos naenia nulla toros. 
Servierat quidam , quantolibet ordine dignus , 

Tibure ; sed longo tempore liber erat. 
Rure dapes parat ille suo; turbamque canoram 

Convocat : ad festas convenit illa dapes. 
Nox erat; et vinis oculique animique natabant , 

Quum prsecomposito nuntius ore venit : 
Atque ita, Quid cessas convivia solvere? dixit ; 

Auctor vindictae jam venit , ecce , tuae. 
Nec mora : convivae valido titubantia vino 

Membra movent; dubii stantque labantque pedes. 
At dominus, Discedite, ait; plaustroque morantes 

Sustulit : in plaustro sirpea lata fuit. 
Aliiciunt somnos tempus, motusque, merumque; 

Potaque se Tibur turba redire putat. 
Jamque per Esquilias Romanam intraverat urbem ; 

£t mane in medio plaustra fuere foro. 
Plautius , ut possent specie numeroque senatum 

Fallere, personis imperat ora tegi; 
Admiscetque alios ; et , ut hunc tibicina coetum 

Augeat, in longis vestibus ire jubet. 
Sic reduces bene posse tegi; ne forte notentur 

Contra collegae jussa redisse sui. 
Res placuit; cultuque novo licet- Idibus uti ; 

£t canere ad veteres verba jocosa modos. 
HiEC ubi perdocuit : Superest mihi discere , dixi , 



Digitized by 



FASTES, LIVRE VL 173 

pompes funebres. Ils s'exilent de la ville , et se retirent 
a Tibur ; Tibur alors etait un lieu d'exil. La flute manque 
a la sc^ne j elle manque aux autels ; elle n'accompagne 
plus de ses chants le lit suprSme ou sont couch<^ les 
morts. A Tibur, avait ^t^ dans Tesclavage un honune 
digne d'un meilleur sort; mais depuis long-temps il ^tait 
libre. II pr^pare un festin a sa campagne, et invite la 
troupe musicale, qui se rend a sa fSte. 11 ^tait nuit; les 
yeux et les esprits nageaient dans le vin , quand arrive 
un messager auquel on avait fait sa le^on : «Qu'attends- 
« tu , dit-il a raffranchi , pour congedier tes convives? Ton 
«patron va venir; le voici qui arrive. » Aussitotles con- 
vives soul^vent, en chancelant, leurs membres engour- 
dis par un vin capiteux ; leurs jambes incertaines se rai- 
dissent ou se d^robent sous eux. «Retirez-vous,» leur 
dit leur hote; et, comme ils demeuraient, il les d^pose 
sur un chariot k claire-voie. Le temps , le mouvement et 
le vin provoquent le sommeil , et la troupe avin^ croit 
qu'pn la ramene a Tibur. Mais d^ja elle etait entree dans 
Rome par les Esquilies , et le chariot se trouva le matin 
au milieu du Forum. Pour qu'ils puissent tromper le 
s^nat par la figure et par le nombre, Plautius leur or- 
donne de se masquer ; il m^le parmi eux d'autres per-» 
sonnes , et leur fait porter de longues robes , afin que la 
troupe s'augmente des joueuses de fidte. Cest ainsi qu'il 
crut pouvoir dissimuler leur retour, et leur ^viter le re- 
proche d'^tre revenus contre les ordres de son collegue. 
Cet exp^ient fut approuve, et le jour des ides il leur 
est permis de reprendre leur d^guisement, et d'entoniier 
de joyeuses chansons sur les modes ancieus. » 

Elle avait satisfait a ma demande ; mais je repris : II 
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Gur sit Quinquatrus illa vocata dtes. 
MartiuSy inquit, agit tali mea nomin^ festa; 

Estque sub inventis haec quoque turba meis. 
Prima terebrato per rara foramina buxo , 

Ut darety efFeciy tibia longa sonos. 
Yox placuit : liquidis faciem referentibus undis^ 

Vidi virgineas intumuisse genas. 
Ars mihi non tanti est : valeas, mea tibia, dixi. 

Excipit abjectam cespite ripa suo. 
Inventam Satyrus primum miratur; at usum 

Nescit, et inflatam sentit habere sonum. 
£t modo dimittit digitis, modo concipit auras ; 

Jamque inter Nyraphas arle supcrbus erat. 
Provocat et Phoebum : Phcebo superante pependit ; 

Caesa recesserunt a cute membra sua. 
Sum tamen inventrix auctorque ego carminis hujus: 

Hoc est , cur nostros ars colat ista dies. 

Tertia lux veniat, qua tu , Dodoni Thyene, 

Stabis Agenorei fronte videnda bovis. 
Heec est illa dies, qua tu purgamina Vestae, 

Tibri, per Etruscas in mare mittis aquas. 

Si qua fides ventis; Zephyro date carbasa, nautae: 
Cras veniet vestris ille secundus aquis. 

At pater Heliadura radios ubi tiuxerit undis, 

Et cinget geminos stella serena polos ; 
Tollet humo. vahdos proies Hyriea lacertos : 

Continua Delphin nocte videndus erit. 
Scilicet hic olim Volscos JEquosque fugatos 
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me reste a savoir pourquoi ce jour sappelie les Quin- 
quatries? cc Mars, dit-elle, celebre mes feles sous le 
meme nom. Apprends encore que la troupe musicale 
me doit Tinvention de son art ; la premiere j'ai perce le 
buis de quelques trous, et tire des sons de la longue 
flute : cette musique me plut; mais, dans le miroir 
d'une onde limpide , je vis s'enfler mes joues virginaies. 
Fi de l'art, a ce prix ! adieu, ma flute, m'ecriai-je; et je 
la jetai sur la rive , dont le gazon la vequt. Un satyre ia 
trouve, et la regarde d'abord avec etonnement; mais il 
en ignore l'usage ; il decouvre que le souffle en tire des 
sons; alors, taqtot il comprime Tair avec les doigts, 
tantot il le laisse echapper , et deja il s'enorgueillit de 
son talent aupres des nymphes. II ose meme provoquer 
Phebus : Phebus, vainqueur, le pendit, et arracha la 
peau de ses membres ^orches. Mais toujours est-oe a 
moi qu'est due la decouverte et Tinvention de celte me- 
lodie ; et voila pourquoi cet art participe a la cei^bration 
de mes fetes. » 

Vienne le troisifeme jour, et Ton te verra, Dodonienne 
Thyene, paraitre sur le front du taurcau qui porta la 
fille d'Agen(w. Cest en ce jour, 6 Tibre, que tes ondes 
etrusques portent a la mer les souillures du templc^ de 
Vesta. 

Si Ton peut se fier aux vents, nochers, livrez vos 
voiles au Z^ephyr; demain ce vent propice soufflera sur 
les fiots. 

Mais quand le pere des Heliades aura plonge ses 
rayons dans les ondes , et que les deux poles se couron- 
neront d'etoiles brillantes, le fils d'Hyriee levera de lerre 
ses bras vigoureux. La nuit suivanle , on apercevra le 
Dauphin. Cette constellation a vu jadis la deroule des 
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Viderat in campis, Aigida terra, tuis. 

Unde suburbano clarus , Tuberte , triumpho 
Vectus es in niveis , Postume , victor equis. 

Jam sex, et totidem luces de menSe supefsunt: 
Huic unum numero tu tamen adde diem. 

Sol abit e Gemlnis , et Cancri signa rubescunt : 
Coepit Aventina Pallas in arce coli. 

Jam tua, Laomedon, oritur nurus; ortaque noctem 

Pellit; et e pratis cana pruina fugit. 
Reddita , quisquis is est , Summano templa feruntur 

Tum, quum Romanis, Pyrrhe, timendus eras. 

Hadtg quoque quum patriis Galatea receperit undis, 

Plenaque securae terra quietis erit, 
Surgit humo juvenis, telis adflatus avitis , 

£t gemino nexas porrigit angue manus. 
Notus amor Phaedrae , nota est injuria Thesei : 

Devovit natum credulus ille suum. 
Non impune pius juvenis Troezena petebat : 

Dividit obstantes pectore taurus aquas. 
Solliciti terrentur equi ; frustraque retenti , 

Per scopulos dominum duraque saxa trahunt. 
Exciderat curru, lorisque morantibus artus 

Hippolytus lacero corpore raptus erat ; 
Edideratque jainimam , multum indignante Diana. 

NuUa, Coronides, causa doloris, ait: 
Nsunque pio juveni vitam sine vuinere reddam ; 

Et cedent arti tristia fata meae. 
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Yolsques et des Eques dans tes plaiDes,6 terre d'Algide! 
Ce fut cette victoire remport^e presque sous les murs 
de Rome , cyii te valut les hooneurs du triomphe , Pos** 
tumus Tubertus, alors que tu parus, traim^ par des 
chevaux blancs comme la neige. 

Deja il ne reste plus au mois que deux fois six jours ; 
retranchez encore un jour, le soleil quitte les GemeauK , 
et rougit de ses feux le signe du Cancer. Cest a cette 
epoque que commen^a le culte de Pallas sur le mont 
Aventin. 

Yoici le lever de ta bru , Laomedon ; elle chasse la 
nuit, et rhumide rosee disparait des campagnes. Cest 
en ce jour, dit-on , qu'un temple fut consacre a Summa- 
nus, quel que soit ce dieu, au temps oii Pyrrhus etait 
encore reiTroi des Romains. 

Mais quand elle aura ete re^ue par Galath^e au sein 
des ondes paternelies , et que la terre se sera livree tout 
entiere aux douceurs du repos , alors se l^ve le jeune 
homme que )a foudre de son aieul a frapp^, etendant 
ses mains enlac^s par deux serpens. On sait Tamour de 
Phedre; on sait Tinjure de Thes^, dont la credulit^ 
devoua son fils a la mort. Yictime ^e sa pi^t^ filiale , ce 
jeune homme se rendait a Tr^z^ne : un taureau parait 
sur les eaux ^ que sa poitrine fend et repousse. hes che- 
vaux, inquiets, s^^ouvantent^ et^ indociles au frein, 
emportent leur maitre a travers les pierres et les ro- 
chers. Tomb^ de son char, embarrasse dans les renes, 
Hippolyte avait eu le corps dechire sur le sol oii il ^tait 
traine , et avait rendu Tame, au grand regret de Diane 
indign^. « Tu t'afiQiges a tort, lui dit le fils de Coronis; 
car je rendrai h. ce pieux jeune homme la vie et la satit^, 
et mon art vaincra sa triste destitii^e. d Aussit6t il tire 
vjii. 12 
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Gramina contiauo Joculis depromit eburnis : 

Profuerant Glauci Manibus illa prius : 
Tunc, quum observatas augur descendit in herbas, 

Usus et auxilio est anguis ab angue dato ; 
Pectora ter tetigit, ter verba salubria dixit : 

Depositum terra sustulit ille caput. 
Lucus eum , nemorisque tui , Dictynna , recessus 

Celat : Aricino Virbius ille lacu. 
At Clymenus Clothoque dolent , haec , fila reneri , 

Hic, fieri regni jura minora sui. 
Jupiter exemplum veritus, direxit in illum 

Fulmina, qui nimiae moverat artb opem. 
Phoebe , querebaris. Deus est ; placare parenti : 

Propter te , fieri quod vetat , ipse facit. 

NoK ego te, quamvis properabis vincere, Caesar , 
Si vetet auspicium , signa movere velim. 

Sint tibi Flaminius Trasimenaque litora testes , 
Per volucres aequos multa monere Deos. 

Tempora si veteris quaeris temeraria damni : 
Quartus ab extremo mense bis ille dies. 

PosTERA. lux melior : superat Masinissa Syphacem ; 

£t cecidit telis Hasdrubal ipse suis. 
Tempora. labuntur , tacitisque senescimus annis ; 

£t fugiunt, freno non remorante dies. . 
Quam cito venerunt Fortunae Fortis honores ! 

Post septem luces Junius actus erit. 
Ite , Deam laeti Fortem celebrate, Quirites; 

In Tiberis ripa munera regis habet. 
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des plantes de ses cassettes d^ivoire : c'etaient celles qui 
avaientdeja rappele Glaucus a la vie, alors qu'un au- 
gure rccourut a Tobservation des herbes, et s'instruisit 
d'exemple a la vue d'un serpent medecin d'un autre 
serpent. Trois fois il touche la poitrine du jeune homme, 
trois fois il prononce des paroles salutaires, et d^ja celui- 
ci a relev^ sa t^te qui reposait a terre. II trouve un asile 
secret dans les sombres detours de ta foret, d^esse de 
Dictyne; c'est Virbius au lac d'Aricie. Mais Pluton et 
Clotho se plaignent , elle , de ce que les fils coup^s se re- 
nouent , lui, de Fatteinte portee aux droits de son empire. 
Jupiter, craignant le danger de Texemple, lan^a la foudre 
contre celui dont Tart avait offert de trop puissantes res- 
sources. Tu g^missais, Phebus. Mais il est dieu; n'ac- 
cuse plus ton p^re; lui-meme fait pour toi ce qu'il defend 
qu'on fasse. 

Quel que soit ton impatience de vaincre, je ne te 
conseillerai pas, Cesar, de marcher au combat, si les 
augures le defendent. Crois-en Flaminius et les bords 
du Trasimene; ils temoignent assez que les avis des 
justes dieux nous sont souvent transmis par les oiseaux. 
Si tu cherches Tepoque t^meraire de cet ancien des- 
astre , c'est le huitieme jour avant la fin du mois. 

Le jour suivant est plus heureux : Masinissa vainquit 
Syphax , et Asdrubal tomba perce de ses propres armes. 

Les temps s'^couIent; nous vieillissons au cours silen* 
cieux des annees, et les jours fuient, sans frein qui les 
arrete. Combien vite est venue la fSte de la Fortune 
Forte! Dans sept jours Juin sera pass^. Allez , Romains, 
cel^brez gaiment la d^esse ; c'est un roi qui lui donna 
son temple aux bords du Tibre. Les uns a pied , les 
autres sur des barques legeres, allez , et ne rougissez 

J2. 
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Pars pede , pars etiam celeri decurrite cymba , 

Nec pudeat potos inde redire domum. 
Ferte coronatse juvenum convivia lintres; 

Multaque per medias vina bibantur aquas. 
Plebs colit hanc; quia, qui posuit, de plebe fuisse 

Fertur , et ex humili sceptra tulisse loco. 
Convenit et servis; serva quia Tullius ortus 

Constituitdubiae templa propinqua Deae. 

_EccE, suburbana rediens maie sobrius aede, 

Ad stellas aliquis talia verba jacit : 
Zona latet tua nunc, et cras fortasse latebit; 

Dehinc erit, Orion, adspicienda mihi. 
At si non esset potus, dixisset eadem 

Venturum tempus solstitiale die. 
Ldcifebo subeunte, Ijares delubra tuicrunt, 

Hic ubi fit docta multa corona manu. 
Tempus idem Stator aedis habet, quam Romulus olim 

Ante Palatiiii condidit ora jugi. 

ToT restant de mense dies, quot nomina Parcis, 
Quum data sunt trabeae templa, Quirine, tuae. 

•Tempus luleis cras est natale Kalendis ; 

Pierides, coeptis addite summa meis. 
Dicite, Pierides, quis vos adjunxerit isti, 

Cui dedit invitas victa noverca manus ? 
Sic ego ; sic Clio : clari monumenta Philippi 

Adspicis; unde trahit Marcia casta genus : 
Marcia, satrifico deductum nomen ab Anco, 

In qua par facies nobilitate sua. 
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point de rentrer au logis dans Tivresse. Que les jeuaes 
convives dressent la table du festin sur les nacelles cou- 
ronnees , et qu'ainsi port^s sur les eaux ils s'abreuveiit 
de flols de vin. Le peuple honore cette deesse, parce 
que le fondateur de son temple etait, dit-on^ un ple«- 
beien , et, du rang le plus humble, s'eleva sur le tro^e. 
Elle convienl aussi aux esclaves; parce quec'est Tullius, 
le fils d'une esclave qui consacra ce temple voisin a Fin- 
constante d^esse. 

Voila que revenant de sa maison situee aux environs 
de la ville, un convive peu sobre jette ces paroles aux 
etoiles : « Ta ceinture se cache maintenant , Orion , et 
peut-etre se cachera-l-elle demain ; mais ensuite je la 
verrai. » S'il n'eut pas ete ivre, il eut ajoute que ce jour 
aussi ramenait le temps du solstice. 

Le jour suivant , les Lares ont re^u un temple aux 
lieux oii plus d'une couronne est tress^e par des mains 
habiles. Cette ^poque est aussi celle ou fut fonde le 
temple que Romulus eleva a Jupiter Stator en face du 
mont Palatin. 

Qu'il reste au mois autant de jours que de noms aux 
Parques , c'est la date de la fondation de ton temple , 6 
Quirinus ! toi que pare la trabee. 

Demain est le jour des calendes Juliennes ; 6 Pi^- 
rides, mettez la derniere main a mon oeuvre; dites qui 
vous associa au h^ros dont la belle-mere vaincue ue 
ceda enfin qu'a regret ; j'avais dit : Clio me r^pondit : 
« Tu vois un monument elev^ par Tillustre Philippe , 
dont la chaste Marcia tirc son origiue ; Marcia ainsi 
nommee du religieux Ancus ; Marcia , dont la beaute 
egale la noblesse , dont Tesprit egale la beaute ; noblesse , 
csprit, beaute,elle reunit tout. £t que des ^loges donnes 
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Par aninio quoque forma suo respondet in illa ; 

£t genus, et facies, ingeniumque simuL 
Nec, quod laudamus formam, tam turpe putaris : 

Laudamus magnas hac quoque parte Deas. 
Nupta fuit quondam matertera CaBsaris illi. 

O decus f o sacra femina digna domo ! 
Sic cecinit Clio : doctae adsensere sorores. 

A.dnuit Alcides, increpuitque lyram. ^ 
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aux cKarmescorporels, ne te paraissent point malst^ants ; 
car ces eloges, nous les donnons meme aux grandes 
deesses. Philippe prit autrefois pour ^pouse la tante de 
Cesar. Ogloire ! o femme digne de cette famille sacr^ ! » 
Aijofei chanta Clio ; ses doctes soeurs applaudirent , Alcide 
se joignita elles, et fit resonner les cordes de sa lyre. 
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SUPPLEMENT 

aux six derniers livres 



AVERTISSEMENT. 



QuELLE qae soit ropinion que Ton adopte sur le nombre des 
mois qui ont ^te le sujet des chants d'Ovide, on ne peut trop re- 
gretter que son ouvrage s'arr^te au milieu de Tann^e. Que de 
lumieres perdues pour la critique historique et pour la science de 
Tantiquaire ! Nous ne parlons pas des descriptions gracieuses , des 
tableaux int^ressans qui se seraient offerts en foule a la plume 
feconde d'Ovide. 

Un homme d'unc ^rudition d^vou^e, M. Bayeux, auteur d'une 
traduotion des Fastes y publi^e sur la fin du dix-huitieme siecle, 
s'est pr^sent^ pour remplir cette immense lacune. Ne demandez 
pas au correspondant de rAcademie des Inscriptions et Belles- 
Lettres , le style brillant, facile , enjoue deson modele. Mais tout 
ce que les recherches les plus scrupuleuses peuvent decouvrir sur 
les usages, les fltes et les monumens rappel^s dans les six der- 
niers mois de Tann^e romaine, se trouve reuni dans le travail 
qu*il publia sous le titre de Supplement aux six demiers livres 
des Fastes, 

Cet opuscule , qui n'est pas depourvu de merite litteraire , est 
precieux pour rintelligence des historiens , des poetes et des dif- 
ferens ^crivains de Rome. Nous croyons faire un v^ritable pre- 
sent aux amis de Tantiquite , en le reproduisant ici avec les sup- 
pressions et les changemens necessaires. 
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L.ORSQUE Tannee romdine commen^t par le mois de Mars , 
ce mois elanl alors le cinqui^me , 6tail appel6 QmnUUs. Hais 
}ules C^r ^tant n6 pendant ce mois , Marc-Antoine porla la 
loi qui lui fit donner le nom de JuUus \ 

Le jour des calendes de ce mois, oiH le solal commengait 
lui-m^me a changer la direction de sa course , 6tait a Rome 
Tepoque des changemens de maison ^ 

« O honte des calendes de Juillet, s'6crie MartiaP, j'ai vu 
ton bagage» Vacerra! je Fai vu; car il nem6ritaitpasla peine 
d'felre arr^l^ , quoique apres deux ann^ de loyer II elait 
port^ par ta fenune aux sepl cheveux roux, et par ta m^re au 
chef blanchi par Flige, et par ta longue soeur. J'ai cru voir 
les Furies d^Ioger du nocturne s^jour de Pluton, etc. » 

Lorsque le jour se I^ve pour la quatri^me fois, la couronne 
brillante dont le dieu du vin ceignit le front d'une amante 
d^I^ , disparait au milieu des feux du soleil. 

Mais la troisi^me aurore avant les nones vient ^lairer une 
c6r6monie qui rappelle le jour fatal ot le peuple romain 
fut forc^ de prendre la fuite. Aussi rappelle-t-on la Fuite du 
peuple. L'histoire esl incertaine sur Torigine et la c^use de 
cette solennite. Si Ton en croit quelques auteurs , les ruines 

I. Macrobb , Saturn», liv, x , ch. 12. — Dion, liv. xliv. 
a. CxcERON, Lettres a Quintus son frere, liv. n, ep. 3 ; Lettres Famil. , 
liv. XXII , ep. 2. 

3. Apigr,, liv XII, 32. 

4. Ou ne pouvait arreter les meubles d'un locataire qu'apres deux annees 
de loyer. (Cujas , ad Novell. vii.) 
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de Rome fumaienl encore , el des cabanes s'elevaient a peine 
a la place des edifices renvers^ sotis le fer des Gaulois, loi^sque 
les peuples voisins, voulanl profller de sa faiblesse pour l'as- 
servir a leur lour, se rassemblerent des campagnes de Pi- 
d^nes, de Ficulum et de rEtrurie, el marcherent conlre celle 
ville sans defense. Alors le peuple eflfray^, el croyanl voir en- 
core les feroces habitans de la Gaule descendus de nouveau 
du haut des Alpes , abandonna ses mure d^truits el pril la 
fuite. Des £^ies furent etablies pour rappeler ce triste i§v^e- 
nement, ou plut6t peut-^tre pour feliciter les dieux de la yic- 
toire qui le suivit ; car d'anciens calendriers ont plac^ m 
mtoe jour la solennite de la d6esse Victoire, ou ViuUa, dont 
nous parJerons bienl6t. 

Mais cette fiule a , selon d'autres historiens , une origine 
bien plus recul^e. Elle naquit du desordie et de reffroi que 
causa ladisparilioa subite du premier roi deRome, lorsqu^au 
milieu d'un orage, Mai^s T^Ieva sur $on char et 1'emporia jus^ 
qu'au pied du lr6ne de Jupiter. Ovide a chant^ cet ^i^nement » 
que quelques auteurs placent au jour m6me des nones da ce 
mois. 

Un accident funeste marque d'une mani^e plus cer^ine 
le jour qui suil; je veux parler de |'embrasement du Ga(^o1e. 
Sylla apportait la guerre au sein de sa patrie. Des pr^sages si- 
nistres devaient annoncer les malbeurs que le destin de Rome 
lui reservait. Un presage dign^ de ces grandes calamit^ fut 
rembrasement du Capitole. Va esclave vint au camp de Sylla 
lui promeitre la viclx)ire au npm de Rdlooe , et lui annoncei' 
que, s'il pe haiait sa maithe, les flammes d^lmiraient le 
Capiiole. II anoon^ que le jour de ce fatal ancendie ^raiit la 
veille des nones , et r^venement r^pondit a sa pr^diction. La 
main coupable qui I'embrasa , si pourtani ce ne fut pas la co- 
lere des dieux , resta cach^e a jamais. Ainsi p6rit la demeure 
de Jupiter, et avec elle les livres fameux de la Sibylle. 

Mais on s'occupa aussil6t a reparer ce malheur ; et , apres 
qualorze ann^ dc travaux , ce monuinent de la gloire de 
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Rome se releva de ses ruines. Sylla n*eul cependant pas rhon- 
neur d*en faire la d(§dicace , et rhistoire a remarqu^ que cetle 
circonstance manqua a son bonheur ' : ce fut Gatulusqui avait 
presid^ h la reconstruction. On vit alors pour la premifere fois 
le th^tre lendu de voiles de lin anx couleurs varite et bril- 
lantes^. 

Mais de nouveaux spectacles appellent nos regards : le Girque 
s'ouvre en Thonneur du dieu de D6I0S. 

Quelle ful Torigine de ces jeux qu*on y cetebre avec tant 
de pompe? Les succ^s, dont un sort funeste avait couronn^ 
les armes de Carthage , menagaient de livrer bienl6t Rome h 
son redoutable ennemi. Le dieu des combats vieille sur son 
peuple ch6ri ; il inspire un de ses prfetres , et Tinterpr^te sa- 
cr6 des volontes c^Iestes vienl les r6v61er au s6nat : « Ro- 
mains , si voulez que la victoire accompagne enfln nos armes, 
vouez des jeux a ApoUon , et c6l6brez-les anmiellement sui- 
vant le ril grec. » II dit : on consulte les livres sacr^ ; la r^- 
ponse est conforme au conseil du pr^tre de Mars , et le s^nat 
oitlonne que Ton cel^bre tous les ans des jeux somptueux en 
rhonneur d'Apollon. Un second s^natus-consulte r^le la na- 
ture et le rit de ces jeux. On offrira au dieu des oracles un 
IxBuf et deux chevres blanches, aux comes dor^es, et sa 
mere , a la puissante Latone ^ une vache , dont le front bril- 
lera aussi de Teclat de Tor. Ainsi le pratiquent les Grecs dans 
les jeux Pylhieils, que le Parnasse voit c^l^brer sur sa double 
cime^. 

Telle est rorigine que les annales de Rome ont donn6e k 
r^tablissement des jeux Apollinaires. Mais , si Fon consulte 
les fastes du peuple du Latium , c'est au temps m^me d'£n6e 

I. Pline, liv. vni , cb. 43. — Tacite, Hist» , liv. iii, ch. 72. 

a. PLiifB , liv. XIX , ch. i. — VALEaE Maxime , liv. 11 , ch. 4. 

3. Tite-Live , liv. xxv, ch. 12 , place cette iDstitution a Van de Rome 540 , 
soiis le consulat de Q. Fulvius et d'Appius Glaudius Piilcher ; mais ce cousiilat 
descend a Tan 54 1 , suivant les marbres du Capitole, et a Tan 543, suivant 
le calcul de Varron. 
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qu'il faul remonter pour en Irouver la premi^re institution. 
II venait d'aborder sur les bords de Laurentum. II y vit oe 
laurier sacr6 qui avait donn^ son nom k la ville ' , et ce bois 
de lauriers ^lev^ sur le rivage, et consacr^ k ApoUon. On 
sait que les Troyens honoraient ce dieu et avaient aussi en 
son honneur un bois de lauriers , oti' Achille fut tue par P&- 
ris. AlorSy se souvenant de Foracle > et frapp6 du prodige de 
voir deux fontaines ^ qui sortirent miraculeusement de la terre 
pour d^It^rer Farm^ , il ^leva deux autels a ApoIIon , Tun 
vers le soleil levant , Tautre vers le couchant , sur lesquels il 
inunola un taureau , et fit une fi&te le jour m^me de son arri- 
vee , c'est-3i-dire au mois de Juillel , ou au milieu de T^te , 
suivant Denys d'HaIicarnasse. On sait que les peuples latins 
observerent avec un scrupuleux respect toutes les c^r^monies 
^tablies par £n6e ; et c'est d'eux que les Romains les appri- 
rent, ainsi que les jeux Apollinaires. 

II ne faut pas croire cependant que ces jeux , 6tablis d'abord 
sous le consulat de Q. Fulvius et d'Appius Glaudius , fiissent 
a un jour fixe ; il d^pendait du pr^leur de les indiquer. Mais 
Tan de Rome 544 , au milieu du plus grand feu des guerres 
puniques , un triste ^venement for^ de les fixer. Une peste 
cruelle avait ravage Rome et les campagnes de Tltalie. Jamais 
ce fl6au n'avait exerc6 de plus cruels ravages. On eut recours 
aux dieux , on fit des supplicalions publiques h tous les tem- 
' ples ; et , comme Apollon fut toujours r^arde comme la di- 
vinil6 qui marquait sa colere par cette fatale maladie, on 
crut pouvoir le desarmer en prescrivant a P. Licim'us, pr6- 
teur de la ville, porler au peuple une loi qui ordonnait 
que les jeux Apolhnaires seraient c^Iebr^ desormais a une 
^poque fixe. Us 1e furent donc au 3 de Juillet; et , depuis 
cette ^poque , ce jour est devenu un des plus solennels de la 
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]a peste d6g6n4ra en maladies de langueur, et s'6teignit bien- 
t6t tout-ii-fait. 

Mais qu'est-il besoin de chercher des causes historiques, 
quand le spectacle des cieux nous en presenteune si sensible? 
Dans quel mois , en effet , pou vait-on c6I6brer plus juslement la 
fete de Tastre du jour, que dans cdui oiX il brille de son plus 
grand 6clat , oti sa puissance se d6veIoppe avec le plus d'acti- 
vit^ dans le sein de la nalure , dont il colore et muril les ri- 
chesses! 

Aussi tous les exercices des jeux qui lui sont consacr^ sont- 
ils le symbole de son mouvement et de sa force. A peine le 
pr^teur, en habit triomphal, a-t-il agit^ la draperieV^ qui est 
le signal des jeux , que , sous Tinspection des quind^mvirs, 
la barri^re s'ouvre et les exercices conmiencent , comme dans 
les jeux ordinaires du Cirque. D'abord les chars s'^lancent de 
la barri^re, et les quatre factions de leurs conducteurs ^lalant 
dans leurs livrte les couleurs de Tastre du jour et cdiles qu'il 
imprime a la nature , les font voler vers la borne , qu'ils ra- 
sent sept fois en loumant sur la gauche , pour imiter le mou- 
vement des sept plan^tes qui tournent dans les cieux. Des 
palmes couronnent les vainqueurs, et les chars se retirent 
pour faire place ^ un nouveau spectacle. 

Cest la gymnastique qui vient pr^senter ses cinq exercices. 
D'abord les coureurs d^ploient Tagilit^ de leurs jambes et par- 
courent le long espace du Girque. Les coups du ceste reten- 
tissent ensuite entre les deux pugiles qui frappent tour-^-tour 
avec mesure. Ici les athl^tes luitent Tun contre Tautre, et es- 
saient dans les efforts de la palestre toute la vigueur de leur 
membre. lA les sauteurs rassemblent toutes leurs forces, et 
s'^Iancent pour franchir Tespace ou Fobjet donn^. Ailleurs 
eniin le palet rapide vole et atteint le but d^termin^. 

Le jeu troyen sw^cMe aussitdt. £coutonsIe chantre d'£n^. 
« On voit paraitre un nombreux escadron d'enfans traversant 

I. Fojez PiTiscus, au mot Mappa. 
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Tarene sur des cbevaux richement equipes^ couronnte de 
feuillages et porlant a la main deux javelots gamis de fer ; 
quelques-uns un carquois sur T^paule , et tous une chaine de 
fer en forme de colUer qui leur tombe sur la poitrine , ih 
forment trois brigades de douze cavaliers, command6es p$ir 
trois officiers.... Ces enfans limides sont re^s au milieu des 
applaudissemens des Troyens y qui les regardent avec joie , 
charm^ de reconnallre sur leurs visages les trails de leurs 
aieux. Lorsqu'ils eurent parcouru Tar^ne et joui du plaisir 
d'6lre regard^ de leurs parens , P^riphas d^ploie son fouet, 
et sa voix donne le signal. A Tinstant ils partent en bon 
ordre , et les brigades se s^parent au second signal : ils font 
une convei^sion , pr^ntent leurs armes et avancent les uns 
conlre les aulres. On les voit s'6tendre , puis se replier. On 
croit h leurs mouvemens, a leurs marches, que c'est un com- 
bat r^I * . » 

Mais le th^tre change. Au lieu d'une vaste plaine gH s'exer- 
<^ient de jeunes cavaliers , roeil aper^it une for^t subite , au 
milieu de laquelle des animaux divers combattent entre eux 
ou luttent contre les efforts des chasseurs. Par une autre ma- 
gie , cette for^t fait place k son tour a une large pi^ d'eau , 
ou des vaisseaux brillans offrent rimage d'nn combat naval. 
Bient6t Tar^ne reparait , et des troupes de gladiateurs s'y r6- 
pandent pour repaitre du spectacle affreux de leurs bkissures 
et de leur mort la multitude assembl^e qui les encourage au 
meortre. Des jeux plus innocens yiennent cependant a )a fin 
ecarter ces hideux spectacles. Melpom^ne et Thatie c6tebrent 
rh^roisme , ou c^surent les vices et les ridicules; la po^sie 
satirique d^ployant des d^corations champ^tres , Introduit des 
diyinit^ agrestes , qui viennent s'egayer en invectives , que 
leur rusticit^ excuse et autorise ; et le mime non moins gros- 
sier exprime , avec r^Ioquence du geste , ce que la d^cence 
lui eQt d6fendu de prononcer. 

I. ViRoiLE, indide, liv. v, v. 5. 
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Mais quillons le Girque, la religion nousappelle au (emple, 
On cel^bre le sacrifice suivanl le ril grec. Car ces jeux solen- 
nels ne son(-ils pas les m^mes que ceux du Parnasse, en 
]'honneur cCApollon Pylhius , du yainqueur du serpenl Py- 
Ihon , ou du dieu puissant qui s'61eve vers le solslice, apres 
avoir dompt^ el perc6 de ses rayons Thiver et la constellation 
qui en est le symbole? Un boeuf aux cornes dor^, deux 
ch^vres blancbes , dont le fronl brille egalemenl de ce m^lal , 
tombent au pied des autiels d'Apollon , et sa m^re regoit Tof- 
frande d'une vache. Tout le peuple assisle au sacrifice la t^te 
enlour^e de fleui^ ; les femmes, les cheveux ^pai^, supplient. 
De longs berceaux sont form^ le long des rues , et des ban- 
quets publics, qu^ils couvrent deleur ombre, c^lebrent le dieu 
de D^los. Ces solennil^ se renouvellenl pendant sepl jours. 

Lorsque Taurore viendra dorer les palais de la reine du 
monde, une nouvelle fi^te sem pr6par^ pour Junon dans la 
ville de son fils ; nos fastes nomment ce jour les nones Capro- 
tines, jour memorable oix le nombre des dames romaines fut 
augmente par des femmes qui, n6es au sein de Tesclavage, 
meril^rent la liberte par leur courage et leur devoftment. En 
memoire de celte conqu^te glorieuse , des esclaves , brillam* 
ment ornto de la stole et des atours de leui^smaitresses, vont 
sacrifier a rautel de Junon sous ce figuier sauvage qui s'eleve 
hors des murs. Une multitude de jeunes fiiles et de femmes 
libres se m6lent a leur iroupe et partagent leur joie. 

Nous ravons dit , les ruines de Rome fumaienl encoie , el 
les feroces vainqueurs des bords de TAllia etaient a peine re- 
pousB^ , que les voisins de cette ville infortun^ vinrent in- 
sulter a sa faiblesse. Postumius's'avance a la t^te des Fid^ 
nales , et demande au s^nat que , pour conserver les restes de 
la r^publique expirante , on lui livre les fiUes et les femmes. 
Le senat balance entre Topprobre el le danger , lorsqu*une es- 
clave (son nom merile d*etre conserv^), Philolis, ou Tutela, 
demande la permission d'aller vers les ennemis avec ses com- 
pagnes , revelues louies des habits de leurs mailresses. Leur 
vni. i3 
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devoCiment est agree. Eltes se rendent au camp , suivies d'une 
muUilude qui donne des larmes a leur perte. Poslumius les 
dislribue aussitdl a son armee. Mais, profitant adroitemenl 
des transports de leurs nouveaux amans , elles les enivrent ; 
el , lorsqu'elle les voit ensevelis dans le sommeil , Philotis 
monte sur un figuier sauvage ' qui 6tait pres du camp , el 
donne aux Romains le signal d^accourir. L'ennemi surpris est 
defait. Le senat reconnaissant ordonne qu'on aflfranchisse les 
genereuses esclaves auxquelles Felat doit sagloire etsonsalul. 
II les dote aux depens du tresor public , el leur permel de 
porter rhabillement qui avait servi a leur heureuse superche- 
rie. II veut aussi qu'on appelle ce jour les nones Caprolines, 
du nom de cet utile figi^ier, que chaque ann^une f&te solen- 
nelle en rappelle le souvenir, et que le suc laiteux qui d6- 
coule de cet arbre soit verse sur Tautel de Junon^ Des ber- 
ceaux formes de branches de figuier couvrenl les tables ou les 
esclaves joyeuses c^lebrent publiqucment leurs Saturnales , 
puis se jouent et s'exercent a de legers combats , qui figurent 
celui otL elles assurerenl la victoire aux Bomains. 

Cest ainsi^que Thistoire raconte Torigine de cettesolennit6, 
en y m^lant m^me la disparition de Romulus^, que quelques 
monumens hisloriques placent cependant au jour du Populi- 
fugium, comme nous Tavons observ6. Mais n'y a]-t-il pas 
quelque rapport secret enlre ce figuier, dont le nom signifie 
aussi une chevre , et cette chevre immol^ a la reine des cieux 
par les Phalisques^, et cette deesse honor^ du surnom de 
Sospita (qui sauve), commeresclave Tutela (protectrice) Phi- 
lotis (favorable), et dont la t^teest ornee de la d^pouille d*une 
chevre ? Si je porte mes regards vers les cieux en ce moment 
ou la Vierge celeste se leve pour presider k Juillet , je vois 
descendre sous rhorizon et p^rir la ch^vre que porle le dieu 

1. Caprificus, 

2. Arnobe, liv. m ; Macrobe, Saturn, i , ch. a ; Plutarque , in ParalleL 

3. PiiUTARQUE , de la Portune de Rome. 

4. OviDE, Amours y liv. iii, eleg. i3. 
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Pan , le fecond /Egiochus. Et ce Romulus , ce fils du dieu 
Mai^, qui disparait aussi alors au marais de La Chevre, dont 
la divinil^ est annonc^ par lulm, comme celle d'Hercule 
Test par Iolas\ faudra-t-il aussi demander a rhisloire qu'elle 
nous instruise de sa mort ? 

Mais une nouvelle solennil^ appelle a la joie les enfans 
de Romulus ; c'est la VituUuioH , ou la f^te de Vitula, Quelle 
est cette divinit^? Si Fon en croit les anciens ^tymologistes , 
c'est la deesse de la joie et des plaisii*s ; elle inspire une gaite 
foMtre semblable aux transports de la g^nisse p6lulante qui 
bondit dans les prairies, lorsqu^ la chaleur du printemps fait 
germer sous ses pas TJierbe verdoyante : el de la vient le nom 
de la d^esse On la fSte, disent les auleurs qui ram^nent en- 
core ^ ce jour l-apoth^ose de Romulus, parce que le peuple 
fut transport6 d*all^esse quand il apprit que son roi 6lait 
^lev^dansles cieux^. L'all6gorie, desonc6l6, peut aussi bien 
que Thistoire qu'elle enveloppe de son voile magique, expliquer 
ces trois jours relatifs a la mort du fils de Mars. II disparait 
le jour des nones au marais de la Chevre ; le lendemain , le 
peuple eperdu le pleure et s'agite au milieu du trouble et du 
desordre dans la solennit6 symbolique du Populifugium ; enfin , 
le Iroisi^me jour, il est ressuscit6v il esl mont^ dans TOlympe : 
ce n'esl plus un homme ^org^ par des fr^n^tiques , c*est un 
dieu qui jouil , dans les bras de son pere, de la pl^itude de sa 
gloire. II faut donc cel^brer son apoth^se par des feles joyeuses ; 
car il est des auteurs qui i^angenl ainsi ces irois c(3r^monies , 
dont nous n'avons chang^ Tordre que pour nous conformer 
aux calendriers. 

On entrevoit d^-lors que ceux qui prelendent que Vitula 
est la deesse de la Vicloire , n'ont pas une opinion etrangere 
au sens que pr6senle sa ffete. Le dieu vainqueur a dompte la 

I. Monde primitif, tome iv, page 268. 

•2. Leetans gaudio ut prato Vitulus. Festus, au mot Fitulans. 

3. Macrobe , Saturn., liv. iii, ch. 3. j 

i3. 
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morl el les leiiebres; il s'avance liiomphanl dans les cieux. 
Cesl encore par une suile des mSmes idees que d'autres ont 
voulu que ViliUa presid^t a la vie, arenlrelienderexisienc^, 
et que ce fOt sous ce rapporl qu'on Tinvoquail pour les fruits 
de la terre* . N*est-ce pas , en effel , au mois que nous d6crivons 
quie la lerre va livrer les tresors sortis de son sein pour nour- 
rir tous les ^tres qui vivent sur sa surface? La mdme deesse 
etait donc a la fois le genie de la gait^, de la victoire et de 
Fexislence. 

Loisqu^a Ja fm du second jour qui suit les nones, le soleil 
descendra au fond de TOc^n , on verra briller, sur le sombre 
voilede la nuil, les eloiles du pere d'Andromede, qui s'61eve 
aloi^s sur rhorizon. 

Mais 1e troisieme jour sera celui qui eclaim la naissance de 
C6sar. Des f^ries consacrent ce jour a jamais memorable. 

Encore deux joure, et les jours consacres h Mercure com- 
menceront ; ils durent jusqu*au 44 des calendes d*ao<tl , c'est- 
a-dire pendant six jours , et se renouvellent encore au 12 des 
calendes d'oclobre et au 14 de celles du dernier mois. Ces jours 
sont-ilsdessolennitesoi]t la religion honore particuli^rement le 
fils de Maia? ne sont-ce pas plut6t des jours ou ce dieu protec- 
leur du ccmimerce, dont ses Xalens divers animent rindustrie, 
voit les marchands se r6unir dans un m^me lieu pour exciter 
un concours particulier? N'est-ce pas.au conlraire de Tastro- 
nomie qu'il faut appi^endre la destination de ces jours? et ne 
faut-il pas y voir tout simplement ces portions de temps in- 
teicalaires et mercedoniennes calculte par Numa , pour con- 
ciiier Vann^e solaire avec celle que composent les cercles par- 
courus par le char de Phoelje? L'aa(iquil6 est mueile surceile 
question. • 

Mais dle daigne nous instruire sur une aiilre particularit^ 
du premier de ses jours , sur la fondation du lemple de la 
Forlune, dislingu^ par la denomination de f emme ouFm?- 

I . Macrobe , Saturn. , liv. iii , ch. 3. 
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nme, Pmfanes indiscrels , n'allez pas penser que le litie sous 
lequel elle elait bonoree en ce mois lui ait 6le donne, par une 
critique irreligieuse , pour caract^riser son inconstance el sa 
%erete. Un des plus beaux ev^emens des fastes de h r6pu- 
blique , un m^morable exemple du pouvoir de la nalui-e el 
de Tamour sur une grande hme lui a valu et ce nouvel hom- 
mage et ce nouveau surnom. Coriolan marchaitcontreRome; 
d^h i1 6(ait arriv^ au quatri^me mille sur ia voie Latine. En 
vain des ambassadeurs, en vain des pontifes saints ont easay^ 
de le d^rmer. Mais V^urie parait, et, avec elle, son ^pouse 
et ses enfans. Son coeur ne r^iste plus. <( Patrie ingrate , 
s'terie»t-il, tu as attaqu^ et vaincu ma col^re en mpruntant 
les prieres d'une femme , au sein de laquelle , malgre tes in- 
juslices, j'accorde lon pardon et ton salutM » Il dit, et fait 
retirer son armle. En reconnaissance de cet ^v^nement heu- 
reux , on 6Ieva en cet endroit un temple a la Forlune F^mi- 
nine , dont la statue parla m^me plus d'une fois le jour de sa 
coiisecration ^ 

Mais quelle est cette pompe que je vois briller aussit6t que 
Taurore annonce le jour des ides? c'est la procession des che- 
valiers, noble instilution de Fabius^, selon quelques-uns, ou 
temoignage de pi6i^, selon d'autres^. Les Romains venaient de 
triompher enGn de leurs voisins conf^deres pour r^tablir les 
Tarquins sur le tr6ne. Mais Rome tremblaiA encore sur le sort 
de son arm^, dont elle ignorait le sueces, lorsque tout h coup 
on apergoit deux jeunes cavaliers couverls de sueur et de pous- 
si^, se lavant k la fontaine que Ton voit encore au milieu 
du Forum ^ , oiil^ religion Ta conakci'^ , annon^nt la vic- 

1 . Val. Max. , liv. V , c. 4« 

2. Id., liv. I, ch. 9. — TiTE-LiVE, liv. 11. — Dehys, liv. v. — Plut. , Fie 
de Coriol. — Lactancb, Instit., liv. 11 , ch, 8. — St. Augustik, Cite de Dicu, 
liv. IV, ch. 19. 

3. TiTE-LivE, liv. IX. 

4. Dents d*Halicarnasse , liv. vi. 

5. Rontanttm. 
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toire ei disparaissanl lout a coup. Deja on les avail vus aussi 
aux bords du lac Regille , combatlanl poui* les Romains. On 
ne douta pas que ce ne fusseni les fils de Leda; aussitdl on 
leur voua un temple et on institua cette procession annuelle 
des chevaliers au jour m^me de leur apparition. Un sacrifice 
pompeux ouvre la c^r^monie. La troupe brillante se met en- 
suite en marche , divisee par tribus et par curies , le front 
couronn6 d^olivier, v^lue de la ti*abee triomphale , et mont^e 
sur les coureiei-s qu'elle tient des bienfaits de la r^publique; 
elle parl du temple de rHonneur , travei^ la ville ^ternelle , 
salue en passant dans la place publique le temple des divini- 
tes tut^laires de Castor el Pollux , et monte au Capitole pour 
rendre graces au mailre des dieux ; c^remonie augusle et im- 
posanle , ou plus de cinq mille chevaliers romains , les vain- 
queure el les appuis du monde , offrent le spectacle le plus 
digne de la majesle et de la grandeur de TempireM 

Mais si ce jour brillant rappelle un des evenemens les plus 
heureux pour la repubhque, celui qui le suit fut marqu^; dans 
ses fastes des plus sinislres caract^res. Jour noir, jourajamais 
funesle, oiX Rome vit perir toutes ses esperances sur les bords 
sanglans de 1'Allia! Les feroces habilans des Gaules, deseen- 
dus comme un lorrent du haut des Alpes , vont elendre leurs 
ravages jusqu^a la ville du dieu Mars ; Rome, sans armee, 
sans appui , va elre la proie des flammes ei des brigands! 
Quel jour ful jamais plus lanientable? quel jour dut laisser 
a la posterite un plus long deuil? Que les temples soient fer- 
mes, que toule occupation cesse ! Rome doit se livi*er tout 
enliere au douloureux souvenir que lui rappellent ses fasles! 

meme jour, Tastre qui precede laCanicule, brille dans les 
cieux et annonce celle brulanle conslellation. 

Cependant le regne de 1a trislesse esl passe, la gait^ renait; 
jc vois le peuple accourir cn foule dans les bocages sacres pour 
y f«6ler les dieux sous leur ombrage frais et religieux ; on ce- 

I. J)£Ky:» D^HALtCARKAbSE, Uv. VI. 
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tebre les Lucaries. Ce bois aniique et vaste qui s*eleve sur le 
bord du Tibre, pres la voie Salaire, hors des murs de Rome ' . 
esl surtout le sanctuaire de la fete. Cest, dit-on , parce qu*il 
servil de retraile aux Romains vaincus, le jour pr^^ent, par 
les Gaulois^ Mais une equivoque irompa nos aieux ; ce jour 
n'est la fele des Bocages que parce qu*il cst celle de la Lumiere ^ . 
Dans quel mois en efiel l^astre du jour developpe-t-il une plus 
grande magnificence, une lumi^re plus vive, plus pure et plus 
durable? OiX pouvait-on mieux celebrer le triomphe du dieu de 
la lumi^re , les plus longs et les plu& beaux joui^s de Tann^, 
que dans le forid des bois , sous le d6me epais ct verdoyant 
du feuillage d^veloppe dans toute son etendue , sur le gazon 
dont il entretient la fraicheur? 

Mais, que vois-je? la hache fait tomber les rameaux Je ce 
bois sacre. Priv6 de sa parure , il n^ofi^rira , jusqu'au prin- 
temps nouveau , que des troncs st^riles et nus , ou Toiseau 
trompe cherchera vainement ces voftles touflues qui cache- 
rent ses amours et retentirent de ses chants. Et qui profilem 
du produit de ces vertes d^pouilles des bocages? ceux qui, 
chaussant le cothurne et le brodequin , ^talent sur la scene, 
ou rheroisme de la tragedie , ou le ridicule de la sc^ne co- 
mique ; c'est aux depens des bois sacr^ que Tetat paie les 
histrions qui Tamusent^! 

Le lendemain de celte solennite, des jeux sec61^brent avcc 
pompe et prolongent le regne de la joie el des ffetes. Cesl en 
ce jour qu^Octave a voulu consacrer le grand pr^lexte qui lui 
mettait les armes a la main , pour ecarler tous ses concurrens 

1. La Fia Salaria commen^ait , eii effel , a la porle CoUiac, et etail fort 
ploignee dn Tibre^dans Rome. 11 fallait donc que ce bois fut hors de Rome , 
parce qu^aloi^s le Tibre et cette voie se rapprochent , et que ce n*est que de 
rette maniere qu^on peut entendre ces mots de Festus : Inter ^viam Salariam 
ct Tiberim. 

2. Festus. A Lucis, 

' 3. Lucaria a Luce. Varro. 
4. Pmjt. , Qucst. rom, — F£Stus, aux mots Lucar et Pecunia, 
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a la souveraine puissance. A peiiie arrive d'Apollonie , ou 
Cesar, son oncle , l'ayait envoye, il Yeulqu'on le reconnaisse 
publiquement pour son vengeur ; et afin de se pr^rer di- 
gnement a remplir ce sanglant minislere, il veut v^veiller par 
un mouvement public le souvenir des victoii^es du dictateur. 
hes magistrais , obliges de donner les jeux institu^ en me* 
moire de ces victoires, n'osaient s'en charger. Octave les donna 
lui-m^me a leur place ' . Ce fut donc en ce jour que Ton rap- 
pela, par des jeux, le souvenir de celle triste vicioire, oH 
Rome avait dediire ses propres entrailles dans les champs en- 
sanglant^ de Pharsale ! 

Ce m^me jour, le Lion de Nemee voil le char du Soleil com- 
mencer a ^lairer sa brftlante demeure. 

Le jour suivant, on retoume en foule aux bosquets sacres , 
ou les f^tes de la Lumiere recommencent, Jour brillant! tu 
fus pour r£gypte le premier des jours ! tu marquas la plus 
belie satson de son annee , s'ouvrant avec Tardente constella^ 
tion de Sirius ; et , des-lors , tu dus ^tre pour ses peuples le 
jour de la naissance du monde : car ie monde fut vraiment 
cr^ pour chaque peuple , a T^poque ou la natui^e se mani- 
fe^te pour lui dans sa plus grande puissance ; et c'est ainsi 
que la bont^ du grand ^tre renouvelle les creations > et , par 
cette succession de periodes semblables , roule perp^tuelle- 
ment l'univers dans le cercle de reternite. 

Mais d6ja 1'aurore a vers6 deux fois sur ies campagnes la 
rosee qui jaillit en perles brillantes. On celebre la t^te du 
dieu MarSy qui recommence encore apres quall:e jours« Des 
ireilles , des cabanes de feuillages bordent les deux rives du 
Tibre , et voilent de leur ombre les plus fol^tres orgies. Des 
nacelies volent sur ses eaux , the^tre de la joie et des plai- 
sirs des mariniers de ses bords. De ce moment , jusqu'au 
demier du mois, le Cirque deploie aussi la pompe de ses 
jeux. Mais ce n'est point en l'honneur de Neptune que les 

1 . SuEToiTE , Fie d'Aug. , ch. xi , xii , xiii. 

2. SoLin , ch. XXXV. — Adr. Juif., Animad, , liv. iii , ch. 8, etc. 
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chai^ y voleiU sur Tai-ene et dispulent le priv; c'est dans 
un auire mois que Neptune est f^lc comme dieu des coursiei^s 
et dcs sages conseils , et rappelle Talliance antique de Rome 
avec ses voisins'. 

Une aulre sotennit^ suit la fete de la d6esse Furina , d^esse 
donl le culle fut jadis cel^bre, mais dont maintenant on 
ignore prescpie jusqu'au nom Quelie esl cette divinil^? Tobs- 
curite qui Tenveloppe ne nous permet pas de le dire , et le 
malheureux Gracchus n'6prouva que trop que la religion n'en 
prolege plus le sanciuaire^. Est-ce la premiere des Furies ven- 
geresses des crimes , Tainee des cruelles Eum^nides , image 
redoutabie de cette divinile plus sensible , dont Fime est le 
temple , du Remords , qui suit partout le coupa1)le et qui fait 
son premier supplice? Les monumens qui nous restent du 
culte de celle antique deesse cel^ree autrefois dans tout le 
Latium , nous portent a le croire^. 

Enfin une derniere solennit^ nous appelle ; solennit^ cham- 
p^tre , fSte joyeuse oti la piete va demander a la blonde Ceres 
qu'el1e daigne veiiler sans cesse sur ces moissons jaunissantes 
que le z^phyr agite et roule en longs flots au fond de nos val- 
lees. Les Ambarvales commencent : ce n'est plus pour prier 
les dieux de faire croitre heureusemenl les semences confiees 
aux sillons , mais pour amener ^ une heureuse malurit^ les 
grains qui enrichissent et couronnenl le front de Cybele. Les 
douze freres , dont le sacerdoce esi consacre a Fagriculture 

1. Ant duplicem cultum quem Neptunalia dicunt , 
£t quem de Conso consiliisque Tocant. 

Festn hmc navigiis ; aut qusB cdebrata quadrigis 
Jungunf Romanos finitimosque dnces. 

( Avsoir. , Eclog. xvn.) 

2. Festus , au mot Purinalia, 

3. PI.UT. , Fies de Tib, ei C, Gracchus. 

4. CiciRoir , de In Nat. des dieux, liv. iii. On a trouve un autcl sur lequ^I 
elail ecrit d"un cote Furince sacrum , et de l'autre Erinnysios locus saccr. 

Fratres Arvales. 
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s*avancenl a la lele de la troiipe mslique qui cullive les cam- 
pagnes ; trois fois celte troupe religieuse se promene autour 
des champs , om6e de couronnes de ch^ne , formant des danses , 
r^p^tant alternativement les refmins joyeux de Thymne cham- 
p^lre , et tralnant , avec des liens de fleurs , la tmie lente et 
grondeuse qui va arroser de son sang Vautel de gazon ou l'on 
honore Janus et Jupiter \ Sacrifice precurseur de la coupe des 
moissons , le chantre des bergers , des campagnes el des he- 
ros , t'a prescrit au laboureur comme un des premiers devoirs 
que lui impose le retour du printemps. U lui a dit : 

Quand rombrage au printeinps invite au doux sommeil, 

Lorsque Tair est plus doux , rhorizou plus vermeil , 

Les vins plus delicats , les victimes plus belles , 

Offre des vceux nouveaux pour des moissons nouvelles ; 

Ckoisis pour temple un bois , un gazon pour autel , 

Pour offirande du vin et du lait et du miel, 

Trois fois autour des bles promkne la victime , 

£t trois fois enivre d^une joie unanime , 

Qu*un choeur nombreux la suive en invoquant Ceres. 

Meme avant que le fer depouille les guer^ts , 

Que tous entonnent rhymne, et couronnes de ch^e, 

D'un pied lourd et sans art frappent gaiment la plaine'. 

Lorsqu'il ne restera plus au mois qu'un seul jour, on cher- 
chera dans les eieux Toiseau qui porte la foudre du maitre 
des dieux , et qiii cessa un jour d'6lre le ministre de sa ven- 
geance pour devenir celui de ses plaisirs. 



N. On lit dans le fragment d'Amiterne ces trois indications : 

Entre le 6 et le 5 des nones : Fer, ex. S, C. quod ara Pa- 
ci$ Aug, in Camp, Mart, consUtut, fax si Nerone et Varro Cos. 

I, VaRROW , Ch. CXLI. 

a. Georgiques, liv. i, Iraduction de M. Tabbe Delille. Les legers chan- 
gemens que nous nous sommes |)ermb , uniquement pour notre application , 
reudent plus iidclement le sens des vers latins. 
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La veille des^nones : Ferice JovL Ludi ad 01. in Comit. 
Le 17 des calendes d*aoCil : Dii Saliemis. 

4 . On doit lire ainsi la premi^re nole : Ferice ex senatus- 
consulto, qiwd ara Pacis Augustce in Campo Martio constituta 
fax sit, Nerone et Varro consulibus, 

II esl vraisemblable qu'il s'agit d*un aulel ^lev^ par ordre 
du senat , en Thonneur d'Auguste , dans le Champ-de-Mars , 
lorsque , apres la d^faite d*Anioine et des autres conjurfe , il 
eut donn6 la paix a runivers. Elle re^ut de lui le sumom 
d*Auguste, el les monumens offrent frequemment cetle in- 
scription : Paci Au^usii , Paci Augmtce. 

2. La seconde note est relalive a un sacrifice fail a Jupiter 
chez plusieurs peuples du Lalium. On f&tait ce dieu et Junon 
au premier jour du mois. Chez les Amiterniens , ce n'etait 
qu'au quatrieme'. 

3. La troisieme note est mal imprim^e ; il faut lire : JHes 
AUiensis, jour de la balaille d'AlIia. 

I. Festus. 
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Lb sixieme mois commeiice ; une loi dvi senal a change 
son ancien nom «c Cesl dans le mois jusqu'a pr^nt nomme 
sextilis, que rempereur G^r Auguste a pris possession deson 
premier consulal; qu'il a tiiomph^ trois fois; qu'il a regu le 
serment de fid^lite de la part des l^ions qui occupaient le 
mont Janicule ; qu*il a subjugue l'figyple et mis fin a toutes 
les guerres civiles : il parait donc que ce mois a toujours etc 
tres-heureux pour Tempire. Cesl pourquoi le senat ordonne 
qu'il soit dor^mant nomme Auguste. » 

Bienfaisante Ceres , toi dont la divinit6 veiHe particuli^ 
rement sur ce mois viens m'inspirer pour que je chante di- 
gnement ces beaux jours de ton r^ne ! ^k^rte ces dragons 
furieux qui emportaient ton char a travers les airs , et ces 
torches fun^bres qui ^clairaient ta course vagabonde , lorsque 
tu cherchais ie tendre fniit de tes amours , qu'un dieu ravis- 
seur avait cach^ dans le sombre empire! Mais viens telle 
qu'on te vit lorsque , calme et paisible , tu donnais des lcQons 
au jeune Triptol^me , Tair serein , 1e front ceint d'^pis qu'en- 
lacent le bluet , le voluble et le pavot des champs , mfelant a 
Tor de ta couronne leurs nuances d*azur, d'alb3itre et de ver- 
millon ; ou telle qu'unie a Famoureux lacchus , tu te mani- 
festes aux initi^ dans le sanctaaire d'£leusis , lorsque le voile 
des mysteres s'est leve pour eux ! Cest ainsi que tu dois as- 
sister aux travaux de ce mois. 

I. Macrobe, Saturn., liv. i, ch. 12. 
a Calendrier rustiquc. 
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Mois de richesses ^ tes solennil^ dCkrenl commencer par un 
s«^crifice a Fespi^rance ! Les promesses dont elle a flatl^ le la- 
boureur \ont enfln se r^liser. Elle accompagnait rhonmie 
des champs lorsqu'iI confia ses semences a la terre ; elle doit 
recevoir le premier Iribut des fruils qu'il en r^lte. On va 
donc y au premier jour de ce mois , sacrifier ^ llSsperance dans 
le marche aux legumes, 

Mais , landis que j*indique une solennit^ paisible et cham- 
|)ftlre , le spectacle des jeux vient rappeler le souvenir de la 
guerre et de ses ravages. II rappelle cependanl aussi le triple 
triomphe de ttsar. 

Le flambeau des gueri*es civiles ^tait ^teint ; mais une ^lin- 
celle s'en conservail encore en Espagne, oii elle produisit uii 
nouvel incendie. Les deux fils de Pomp^ , restes inforlunes 
de la famille de ce grand homme , rallumereul la guerre dans 
TEspagne Cil^rieure , pour venger la mort de leur pere. tt- 
sar , honore d*un quatrieme consulal , vole de nouveau a la 
victoire , et i'obtient sous les murs de Munda ; victoire lamen- 
lafole , qui manqua de cotiler la vie au vainqueur , et qui li- 
vra a Topprobre ei a la mort les enfans d'un des plus grands 
(ies Romains ! Le dernier de ces infortun^ , apr^ avoir ^te 
long-temps encore la terreur des ennemis de sou pere, perit 
enfin sous le fer d'Antoine , et Didius vint faire k Cesar la 
citieile oflrande de la t^le de Taine ! Mais ies dieux semblaient 
avoir ari-^l^ le sort de celte journ6e ; on vit sorlir du milieu 
du champ de bataille iin rameau de palmier. Ce iretail pas 
pom cduronner ton front , immortcl Jules , que les dieux fii-ent 
ee prodige , mais pour oiner celui dujeune Oclave, qui com- 
battail alors sous (es enseignes Enfin tu vainquis ! concours 
elrange des circonslances arrang^ par le destin , tu vainquis ! 
oi le jour ou lu vei^sas les dernieres goulles du sang de Pom- 
|M»e , ful celui-la nieme oii , qualre annees auparavanl , cc he- 



1. DiON. 
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ros ^tait sorli de Rome pour combaUre contre Rome ' ! Helas! 
le triple triomphe dont on honora tes succes ne fut pas le prix 
d'une victoire cdnlre les nations rivales de la capitale du 
monde ! ce fut la triste recompense des Romains vainqueurs 
des Romains ! 

Mais un sacrifice au Salut public vient d6toumer mes pen- 
sees de ces sinistres images ! Aimable fille du dieu d'l£pidaure , 
ce n*est pas ton culte que le Quiiinal voit c^Mbrer ^ ! c'est toi 
que les Rpmains vonl ffeter , divinite des vrais citoyens , au- 
gusle Salut de la palrie ! Veille sans cesse du haut de cette col- 
line aux prosperil^s du peuple romain ! Tu dus le temple oti 
tu regois son encens au succ^ de ses armes contre les feroces 
Samnites , et Bubulcus en ajouta la d^dicace k la pompe de 
son iriomphe ^ ! La main de Tillustre Fabius avail orn6 ses 
murs des chefs-d'oeuvre deson pinceau. Mais, hflas! raffreux 
incendie qui ravagea ce temple sous le regne de Claude , n*a 
pas pcrmis que nous en admirassions les merveilles ^ ! 

La m6me colline ou le Salut publicregoit notre hommage, 
voit aussi fumer rencens en Thonneur du Soleil Indigete. Bien- 
faisante divinil6 de la nature , ce surnom te viendrait-il du 
besoin qu'ont lous les 6(res de ta chaleur vivifiante^, ou de 
Tuniversalit^ du culte ^ que tu regois sous tant de noms diff6- 
rens ? Serait-ce parce que chaque contr6e te r^rde comme son 
dieu particulier 7 , parce qu*en effet tu es celui de toutes les 
parties du monde ? Nous reconnaissons une classe de divinit^ 
locales et indigenes ; le pieux £n^ , le digne fils de la m^re 

1. Dioir. 

2. Salus ne signifie pas ici la sante. On a donne jusqu'a present dans cette- 
erreur. 

3. TiTE-LiVE, liv. IX, ch. 43. 

4. Pline , Hist. Nat., liv. xxxv, ch. 

5. Qiiod eorum indigeamus. 

6. Quod indigito est precor et invoco. 

7. Patrios deos indigetes dici debere tradunt. (Sbrvius, ad jEneid, , 
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des Amours , re^i le premier ce titre sacr^ , lorsque , du mi- 
lieu des roseaux de Numice ' , il ful re^u dans TOIympe , el 
devint le Jupiler du Latium^ Ne serait-il que lon image? et 
lon temple plac^ sur le Quirinal , sur la colline Agonale de 
Janus , ne te montrerait-il pas encore sous les doubles traits 
de cette di\init6 vraiment indig^ne du Latium? 

Cependant les clairons guerriers retentissent de nouveau ! 
Rome c^I^bre encore une fete en m^moire du triomphe de 
C^r sur TEspagne Cit^rieure. Hispalis supporlait avec peine 
la domination de son vainqueur : elle ^orge les soldals ro- 
mainspr^pos^ a sa garde. Mais bient6t elle en est s^verement 
punie. C^r laisse , a ses habitans assi^g^ , Tesp^rance et la 
facilit^ de fuir ; puis il les enveloppc dans des embOches , et 
p^n^tre au milieu des murs d^pouilles de leurs habilans. 

Lorsque T^toile du matin annoncera le r^ne de la lumiere , 
Ops et C^r^ recevront rencens des Romains dans le quartier 
qui prend son nom de la d^esse qui joint les amans sous le 
joug conjugal. Dans quel mois ces sacrifices pouvaient-iis 6lre 
mieux plac^ que dans celui oH C^res et la d^esse des richesses 
vont enrichir la terre par la maturil^ des fruits qui parent sa 
surface ? 

Le lendemain, c'est au cirque Flaminien que Ton court en 
foule pour adorer Hercule , qui en est le gardien 

Mais que signifieh( ces feux qui brillenl de toules parls^f 
c'est Fannonce de la f(gte qui , le lendemain , doi( c^I^brer 
la naissance de Diane. 

Le jour des ides se I^ve , jour brillanl consacr6 h la chaste 
fille de Latone ! On com*t en foule au bois d'Aricie ; les fenunes , 
arm^ de flambeaux , vont suspendre les bandeletles sacr^ 
aux autels que le fr^re d'Iphig6nie emporta de la Tauride. 
Souvent aussi TAmour profite deces courses religieusos. « Ceite 

1. TiBULLE, Kv. I, eleg. 5, v, 45. 

2. TlTE-LlVB, liv. II. 

3. Livre vi. 

4. Les Lycnapsies , Celes des flambeaux , courses la veiile des ides. 
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divinile, loute vierge qu'e11e est, lout ennemie qu'eUe se 
montre des feux de Tamour, a souvent fail dans ces lieux de 
profondes blessures aux coeurs sensibles'. » Cest 1a queCyn- 
thie , eclairant ses pas avec des torches ardentes , courait sa- 
crifier au fils de V^nus , sous pretexte d*aller cel6brer Diane *. 
Une foule de chasseurs accourt aussi menant k sa suite ses 
chiens ornte de guirlandes ; les doubles javelots , les dards 
sont ofiferts a la d^esse au milieu des fleurs qui ornent son 
sanctuaire bocager^ ; elle couronne Tanimal fidele , nettoie Iqb 
armes des chasseurs, el permet aux habitans des bois de 8'^yer , 
sans craindre ni le fer meurtrier, ni le son de la trompe 

tfne-autre divinite champ^tre rec^il aussi en ce jourThom- 
mage des Romains : c*est le dieu des fruits et de Tautomne. 
On pla^it le commencement de Tautomne quatre jours api^es 
les ides , dont les ti-esors naissans commencent k nourrir Tes- 
perance du laboureur. L'amant de Pomone est orn6 de fps^ 
tons et honore d'un sacrifice particulier au milieu du gratul 
bois de lauriers^. 

Quelle est encore cette ceremonie , ces espcces de Saturnales , 
ou les esclaves des deux sexes se confondent avec leursmaitres , 
et chantent la liberte au milieu de Torgie qui les rassemble? 
C*est la f(&ie de la naissance de Servius, que quelques annales 
placent en ce mois. Ce bon roi , n6 d*une esclave , se plait 
encore du haut des cieux a voirsoulever un jour, enson hon- 
ncur, 1e joug si j^esani de la servilude. Les lotions fi-equenles 
qui accompagnent 1a feie sont un rit inlroduit dan» le culle 
par les esclaves , et qui , depuis , a 6te consacre par une loi 
commune a tous ceux qui approchent des autels et c6lebrent 
un jour de f(6le^. 

r. OviDf , Jrt d'aimer, liv. i , v. aSg. 

2. PROPERCE. 

3. Gratius , de la Chasse. 

4. Stace , Sylv. , liv. ni, i. 

5. Les interpretes expliquent ainsi le Loretum , on Lauretum majus. 
(). Pf.uTARQUi , Quest. rom. 
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Mdis qtioi ! Rome c^lebre aussi le jour funeste oii Gesar 
vainquit dans les champs de Pharsale , th^tre funesle de la 
guerre civile % « de celte guerre sacrilege qui mit les lois aux 
pieds du crime ; oix Von \it un peuple puissant tounier ses 
mains victorieuses contresesenlrailles , Taigle s'exercer contre 
Taigle, deux camps unispar les liens du sang, diviser Tem- 
pire et se disputer le coupable honneur de h^ter sa ruine , 
avec toules les forces du monde ebranle » 

Deux jours apr^ les ides , le Dauphin , qui porta le chantre 
de Lesbos > disparait dans les feux dont Tastre du jour vient 
embraser rhorizon. 

Le lendemain on c^tebre sur les bords du Tibre la ffete du 
dieu des Ports, de Portumnus, dans le pelit temple que la 
pi6t^ lui ^leva sur la rive d'un fleuve, pr^ du pont J^milien. 
Ce dieu fut le fils du malheureux Athamas et de fa triste 
Leucolho^, devenus tous deux des divinit^ marines» Mais la 
f^te du jeune Palemon n'est a Rome qu'une fi^te joyeuse oii 
les mariniers du Tibre chantent, dans leurs barques entou- 
r^es de guirlandes, le dieu bienfaisant qui enlretient le calme 
des eaux qu^ils sillonnent, et am^ne dans le port les vaisseaux 
nombreux qui les enrichissent ; tandis que , sur le double 
promontoire de Tlsthme , de lugubres c^r^monies rappellent 
Faventure tragique de la mere et du fils. « Toutes les fois que 
Leucotho^ , desolee de la perte de son cher Palemon , s*ap- 
proche du rivage de Corinthe, et que , pendant les jours con- 
sacrfe k son culte , elle fait entendre les accens de son des- 
espoir , alors les deux isthmes retentissent de gemissemens , 
el Th^bes^^y repond par des clameurs lamentables^ » 

Deux jours se passent, el les secondes Yinales , ou la f&te des 
vendanges arrive. Nous avons vu les premi^res au mois con- 

I. Quelques auteurs croient qu*il s*agit ici d*une fi^te en memoire de la 
victoire d'Auguste sur Sextus Pompee, fils du grand Pompee, dans les champs 
de Macedoine , pres de Pharsale. 

a. LucAnr, Ut. i, traduction de Marmontel. 

3. Stace , Tkeb. , Ht. vi , au debut. 
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sacre a Venas ; elles appartenaient a celte d^esse , dont ]a fe- 
condit^ > t^pandue dans le sein de la nafure , fait germer la 
vigne et pouseer les bourgeons donl doit naitre un jour la 
grappe pourpree. Mais aujourd'hui Bacchus yient recueiHir 
ses tr^sors que les bralans soldls de 1'^ ont milfcris. CesC 
a Jupiter, au g^nie du monde , que ces secondes Vinales , 
ces Vinales Rustiques sont consacr^. tl recevra la libatioii 
du premier vin qui jaillira des tonneaux qui vont le renfer- 
mer *. 

Le flamine'' commence par (aire rouverture de la ven- 
dange ; un agneau femelle esl immol^ , et , avant qoe d*en 
offrir les entrailles fumantes ^ , le pontife prend une grappe de 
raisin , la pressure dans une coupe ^ et consacre ainsi les pre- 
mices du vin. On prepare ensuite tous les instrumens ^ on se 
met a Touvrage , et la religion exige encore la premi^e li- 
queur exprim^e de ia grappe avant qn'elle ait repu la pr^- 
raticHi qui doit en faire le vip Des plantes odorantes sont 
embrasees et p^tillent quelques instans sur les autels; elles 
servent a parfuma- les tonneaux ott le vendangeur va verser 
la liqueur de Bacchus 

On cbante alors , dans une joyeose orgie , les louanges de 
Jupiter et de V6nas; car quelque^ auteurs pr^tendent que Ve- 
nus partage aussi le culte de ce jour. Toute la ville retentit des 
accens de la joie et du tumulte des Bacchanales. 

Lorsque le scddl revient ensuite pour la seconde fois 6clai- 
rer le monde , on autre spectacle appelle nos r^rds : ce sont 
les fete» de Goihus. Dans rorigine, ces fi&tes ne consistaient 
qu'en des courses qui se faisaient sur le gazon du GhampHle- 
Mars. Bient6t eHes furent transform^ en des jeux du Girque. 

I. On appelait ce premier vin Calpar. 

a. Diale , ou , selon d'autres , le fUmane de Mars. 

3. Inter cteta et porrecta flamen vinum UgU. 

4. Cest la dl^ustation du mustum, On nommait cette premiere liqueur ea 
libation, Sacrima. 

5. ScAt. , ad Festum. 
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Quel est ce dieu ? pourquoi r^pithele de cavalier donnee au 
dieu des mers? el pourquoi cette divinit^ mixleporte-t-elle le 
nom de Conms , ou de dieu des conseils ? Faudrait^il dire , 
avec Plutarque , que les chevaux et les mulets sont sous la 
protection de Neptune , parce que ces animaux furent bien 
soulages , quand on eut trouve le moyen des transports par 
eau ei de la navigation '? Faudra4-il croire, avec d'autres , 
que si le culte de ce dieu etait ii6 avec celui de la terre , si 
son aufel ^lait tir6 myst<§rieusement du sein de la terre , c'esl 
parce que Teau de la mer contribue souvent aux tremblemens 
qui agitent le globe '? Dirons-nous enfin que le dieu des mers 
fut chang^ en cavalier, paroe que le mot qui signifiait cheval 
d^igna , par m6taphore^ les vaisseaux; et que, quant a 
r^pith^te de Comus , elle n'avait , dans Torigine , aucun rap- . 
port au mot et a Tidee de conseil , mais qu'elle se forma de la 
preposition cum (avec), et du verbe $uo (coudre, assembler), 
parce que les vaisseaux sont des assemblages d*ais ^ ? Nbus 
pensons que ces attributs de Neptune sont dus a des idees 
plus simples. Les premi^res notions mythologiques* nous ap- 
prennent que Neptune est Tembleme de la mer. On sait que 
le cheval figure a chaque scene de son histoire : quand il 
nait , Rh^ fait croire h Satume qu'elle est aocouchee d'un che- 
val , et lui en donn^ un a devorer ; dispute-t-il avec Minerve 
pour savoir a qui appartiendra TAttique , cette deesse fait 
naitre Tolivier, et le dieu fait sortir un cheval de la lerre. 
Est-il amoureux de ttrds , il prend la forme d'un cheval pouv 
obtenir ses faveurs ; Tesl-il d*Alop6 , le fruit de leurs amours 
est nourri par une jument. Volage amant, est-il ^pris de^^ 
charmes de Meduse , c'est un cheval qui nait de leurs amours; 
cheval a jamais celebre , place au rang des constellations ; en 
un mot Pegase ! 

Que paiiser de lant de fables ou Ton voit figurer le cheval 

r. Prohl. , xiAir. 

•>.. Voyez Lotium vetus Corradini , t. i, p. 275. 
3. Monde primitif, t. iv, p. 400. 

14. 
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avec Neptiine ? On sait que ce dieu a souvent ete repr^sente 
sous rembfeme du Verseau , le g^nie des pluies et des eaux. 
Si 1 -on «'attoche a cette all^gorie , il suffit de jeter les yeux 
sur la sphere pour que tout s*explique. On y verra le signe du 
Verseau piesque uni a celui du Cheval ou de P6gase , place 
m^me sur le petit cheval dont la t^te semble se confondre 
avec la siemie ; explicalion bien simple de la supercherie faite 
^ Salurne. Minerve est la lumi^e 6theree : elle lutte avec le 
Verseau, puisque ce signe prec^de presque immMialement 
celui du Belier, ou reside le grand empire de la lumiere; et 
le Verseau produil alors le Cheval , qlii , avec les Poissons , 
autre symbole de Neptune, occupe en effet tout Tespace entre 
le Verseau et le Belier. S*il est vrai, comme on Ta pretendu, 
que Meduse soit un des poissons celestes , la naissance de P6- 
gase se couQoit alors tout naturellement. Observez ensuite les 
cieux , lorsque le soleii enlre au signe de C6r^ , ou de la 
Moissonneuse , ou de la Vierge , les signes les plus brillans en 
opposition avec elle , sont le Verseau et P^gase , etc. > etc. 
Telles peuvent 6tre les raisons qui auront etabli lant de rap- 
porls entre Neptune et le cheval. Quant a Tepith^te de Con- 
siis, elle est relative tout simplement a la supercherie de Ro- 
mulus , qui , ayant imagin6 d*appeler les peuples ses voisins 
aux jeux de Neplune Equestre, feignit d'avoir trouv6, dans 
la lerre , Tautel d'un certain dieu , et donna a ce dieu , 
qui n'^lait autre que Neptune , T^pith^te de Conms , dieu 
du conseil , par allusion a Tid^ qu*il avait eue de faire ser- 
vir les jeux de ce dieu a renfevement des Sabines. Le culte 
de Neptune fiquestre existail depuis long-temps dans le La- 
tium 

Le mtoe jour le soleil entre au signe de la Vierge. 

Un jour se passe , et ce jour, dont la moili^ est une f6rie , 
pr^ckle el pr^pare les fetes dc Vulcain. Et dans quel mois le 
dieu du feu pouvait-il ^tre c6l6br6 plus convenablement , que 

I. DeWYS D^HaLICARW ASSE. 
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dans celui , donnant a la lerre eelte chaleur inierne , si 
propre a developper les demiers principes de la maluril^ de 
ses productions , il renrichit des tr^sors de Vei^ et prepare 
cenx de rautomne ? 

Le temple de ce dieu avait ^t^ consacr^ dans le cirque Fla- 
minien , le jour oii depuis on ceiebra sa fele. On dil que ses 
gardiens elaient des chiens fideles qui d^voraient les sacri- 
l^es. Le jour de sa f^te on commengait loigours quelque ou- 
vrage ' , comme aux calendes de janvier , mais seulement par 
forme d'auspice et comme pour etablir un heureux presage 
pour les travaux du resie de la saison. II parait aussi que Fon 
rappelait alors d*anciens sacrifices ou Fon brulait des hommes 
en rhonneur de Vulcain : car Festus dit que le peuple jetait 
alorsaux flammesdes bestiaux pour victimes de substitulion; 
circonstances qui semblent se rapporter h Tepoque ou Tannec 
commen^ait avec le mois de septembre Nous avons vu , dans 
lout lecours de notre ouvrage, que les fins de periode sem- 
blaient aimoncer la fin du monde, soit par une inondatipn, 
soit par un incendie , et que ces idte apocalyptiques entrai- 
naient toujours des sacrifices humains. 

Quoi qu*il en soit , il etait d'usage que ce jour-Ia chacun 
iaisslLt consumer entierement ses victimes au milieu des 
flammes, sans en rien conserver. Quelques-uns appelaient 
cette pratique protervia, qui etait proprement un genre de 
sacrifice oii Von jetait dans ie feu tous les restes du repas, 
comme Moise ordonna qu'on le fit de TAgneau pascal ; c6re- 
monie egalement apocalyptique. Aussi Caton voulant faire 
une epigramme sur un certain Albidius, qui avaii aliene 
toute sa fortune, a Texception d*une maison a iaquelle ii 
avait mis le feu, disait-il plaisamment, qu'i1 avait fait le sa- 
crifice protervia, oiX Von brul^ ce qu'on n'a pu manger \ 

On ofTrsMt a Vulcain, dans ces f&tes, un veau roux et qn 

1. Pliiie l£ Jeuhe, liv. iii, lett. 5. 

2. Macrobe , Satttrn. , liv. ii , ck. 2. 
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verral ; c*est ce que prouve cette inscriplion assez carieuse ^ 
trouv^ k Rome et rapportte par Gruter ' : 

H.|!;g. area. intra. hang. definitionem. gipporvm. 
Clavsa. vervbvs. ki. a^a. est. inferivs. 
Dedigata, est. ex. voto. SVSGEPTO. QVOD. DIV. 
Erat. neglegtvm. neg. redditvm. ingendiorvm. 
Argendorvm. gavsa. quando. vrbs. per. novem. 
DiES. ARSiT. Neronianis. temporibvs. et. hag. 

LeGE. DEDIGATA. EST. NEG. VI. LIGEAT. INTRA. HOS. 

Terminos. AEDIFIQVM. exstrvere. manere. 
Negotiari. arborem. ponere. alivdve. QVID. 

SeRERE. ET. VT.. PRifiTOR. GVI. HiEG. REfilO. SORTI. 
ObVENERIT. LITATURUM. SE. SGIAT. ALIVSVE. QVIS. 
MaGISTRATVS. VoLGANALIBVS. X. KAL. SEPT. OMNIBVS. 
AnNIS. VITULO. ROBIO. ET. VERRE. 

Terminons cet article par observer que le culle de Vulcain 
^tait fort ancien dans le L^tium. « On vit aussi parmi ies 
guerriers de FAusonie , dit Virgile le fondateur de Pr6neste , 
le jeune prince Ceculm, que tous les llges ont cru n6 de Vul- 
cain, dans les champs, au milieu des troupeaux, et trouv6 
dans un foyer. » Le commentateur Servius, doni Touvrage 
est si pr6cieux par les antiques traditions qu'il a conserv^es el 
les connaissances qu*il avait puis6es dans des ouvrages de Tan- 
tiquite, que nous n*avons plus, rapporte cette histoire sur 
Ceculus : « Pr^neste, dit-il, a ses pr^tres et ses dieux indi- 
g^tes, ainsi que Rome. II y avait deux fr^res que Fon nom- 
mait Dieux (Dhn). Leur soeur ^tant assise aupr^ du foyer, 
une ^tincelle qui jaillit sur elle, frappa son sein, et Fon dit 
qu*elle en devint enoeinte, EHe accoucha ensuite d'un fils, 
pr^ du temple de lupiter. Des vierges , en allant puiser de 
Teau , le trouv^rent pres d'un foyer qui n*6tait pas loin de la 

r. Page 6i, n** 3. 

a. Eneide, liv. vii , v. 678. 
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fonlaine; oe qui le IH nommer fils de Viilcain. On \^ fiui- 
nomma Ceculm, paroe qu'il a\^it le8 yeux petits, effei assez 
ordinaire dd la fumee., Apr^ avoir fait long-temps le metier 
de brigand, a la tgte d'une ti*oupe nombreuse ^ il bAtit Pre- 
oesie sur les m<»ttagnes ; et ayant invite a des jeux les peuples 
vofeins , il commen^ k les exborter d'babiler dans sa viUe 
naissante, l^r y promettanl rhonneur d'^re associ^ a un 
flk de Yulcain. Gomme on n'ajontait pas foi ses diseoui*s, 
il ptia son pere de faire voir qu'il ^ait son fils ; et aussitdt 
une flamme etincelaota ^vironna toute cette multitude^ qui > 
toudi^ de ce prodige» ne balan^ pas a habiter avec hii et a 
le rogarder CDmme fils de Vulcain. )> 

€e conte a tant de ressemblance avec celui de Romulus et 
avec oelui de Servius { TuUius) , qu'on peut dire hardiment 
qu'ils ont ^ jetes dans le m^me moule, et que Ciculm est 
une allegorie relalive a la divinit6 primitive de Preneste , le 
feu ou Vulcain, ^bl^me de la divinite supr^e... Quant aux 
deux per8dnoages appel6s Dieux, ou ne* peut y meconnaitre 
les Diesevres, ou ie Soleil d'ete et le Soleil d'hiver, qui oni 
la Lune pour soeur * . 

Le lendemain de cette solemnite» on va sacrifier a la Lunc 
dans le Grceco^task , c'esl-a-dire au portique attenant les Co- 
mices, et sous l^uel on recevaiC les ambassadeurs des nations 
eirangepes. 

Lorsque Faurore amenera le jour suivant , on cetebrera les 
Opiconsives. Cest la f&te d'Ops ou la lerre, a laquelle on 
donnait, a cette epoque, repith^te de Consiva, pai-ce qu'on 
commeiK^ait alors a faire differentes semailles. « Le lieu con- 
sacre a Opiconsiva, dit Varroii% etait dans la /iegm; ce qui 
avait ete ainsi determine pour que personne n'y entr^t , ex- 
cepte les vestales et le grand-prelre. Lorsque ce dernier y entiJe , 
il ne doitpas avoir de ceinture. )> 

[. M. D£ GEBEMir , Calendriers t p. 401. 
1. Liv. V, fi ' 3 , de Z. X, 
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Deux jours se passent , el dne nouvelle solennite est pr6pa- 
ree : c*est la fete de Vulturne. Quel est ce dieu? est-ce le dieu 
du Tibre ' ? N'est-ce pas plut6t un surnom d'Apollon , ador^ 
sur le mont Ussus^, pr^ d*fiphese , en lonie , et honor^ de ce 
sumom par un berger que des vautours' avaient retir^ d'une 
caverne par rintercession de ce dieu? Les monumens du La- 
tiuni ne nous permettent pas de d^ider cette question. 

Les calendriers marquent ainsi le jour qui suit : Le^ des 
calendes on dSdia un autel d la Victoire dans lu Curie. Apr^ 
avoir cel6br6 par tous ces triomphes son entree dans Rome , 
Auguste 61eva a Minerve un temple nomm^ Chalddicum, dMia 
la curie Julia, batie en rhonneur de son p^re, el y pla^a une 
statue de la Vicloire, que Ton y voit encore aujourd'hui. Cette 
statue avait 6t^ apportee de Tarente : elle fut ainsi plac^ par 
Auguste et om^ des d^pouilles de Tfigypte, pour temoigner 
qull devait son empire a la Victoire^ 

Les Volcanales recommencent ^ ; on ouvr^ le sanctuaire se- 
cret de C6r^ AndromMe brille dans ies cieux lesoir du 
jour heureux qui vit naitre Germanicus ; et ce jour termine le 
mois qui s*honore du nom d'Auguste. 



iV. Quelques caiendriers contiennent d'autres fetes. 
Le calendrier de Constant : le 5, f^te du Soleil et de la 
Lune. 

Le fragment d*Amiteme : la veilie des ides , sacrifice a Her- 
cule Invaincu au grand Cirque , a Venus Victorieuse, a rHon- 
neur, a la Verlu, k la F^licil6 au The^tre de marbre^. Le 19 

1. Varrou semble rindiquer, liv. iv, cb. 5, de X. L. 

2. Fultures. 

3. Herodlen , liv. vii , parle d*uu antel a la Victoire daiis la Curie. 

4. Le 3 des calendes. 

5. Le 2 des calendes. Nous eu pai-lerous au mois d'oc(ubre. 

6. Cest ie thealre de Pompec. Avaut iui on les batissail cu ho\&. 
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des calendes de septembre, (^ie de Gasior et PoIIux, au cirque 
Flaminien. 

Fragment des Capranici : le 14 des calendes^ h V^nus, pr^ 
du grand Cirque. 

Le 8, a Ops, au Capilole. 




LIVRE IX 

SEPTEMBRE. 



Ce mois regut le nom qu*il a conserve jusqu'a nos jours» 
de ce qu'il etait 1e septieme de )'aneienne annee qui commen- 
(^il en mars. Quelques ^tymologisles ont cru que ce mot etail 
compose de septem, pour Tordre du mois, et de imber, parce 
que les pluies commencent dans ce mois et continuent dans 
les autres, qui ont la m^me terminaison, octo^imber, noth- 
ember, dec^ember, 

Quoi qu'il en soit, la flalterie lui donna les noms de plu- 
sieurs empereurs. Ainsi le senat voulut le nommer le mois 
Tiberius, en rhonneur de Tibere, qui eut le bon sens de se 
refuser a cet honneur >. Dion Cassius'* dit que ce fut le mois 
de novembre que Ton voulut consacrer a Tibere, parce qu'il 
etait n6 le 16 des calendes de decembre. Domitien ayant pris 
le surnom de Germanique, le donna ^lement a ce mois Lc 
senat, sous le regne d'Antonin lc Pieux , voulut qu'il fftt ai>- 
pele le mois Antonin, et octobre le mois Fmslin; mais rem- 
pereur philosophe ne le permit pas^. Commode, apres avoir 
chang^ tous les noms des mois et leur avoir donne tous les 
nouveaux surnoms qull avait pris lui-m^me, Fappela le mois 
HercuUen^. Enfm Tempereur Tacile voulut qu*il prit ce nom , 

I. SuBT. , Fie de Tiberius. 

1, Liv. VII. 

3. Vie de Domit. 

4. JuL. Capitol. , Vie d'Ant. 

5. Mh. Lamprio. , Vie de Commode; Ueroo. , liv. i. 
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parce qu'il ^tail le mois de sa naissance Hais tous ces sur- 
noms ont disparu, avec les flatteurs et les tyrans, et il n'est 
rest^ que celui qui tenait a Fordre de l'ann6e. 

Ge mois est sous la protection de Yulcain ou Phtas, adore 
a Preneste et chez les Sabins, qui lui eleverent un temple a 
Rome» sousTitus Tatius, du temps de Romulus^ Un ancien 
hymnographe s'exprime ainsi sur le dieu presidant h ce mois : 
« Je te salue, dieu puissant» qui r^gnes sur F^lement du feu , 
puissant tils de Junon, triste 6poux de la belle V^nus, grand 
Ephaistos, inepuisable Phtas, toi qui, prteipit^ du ciel dans 
Filede Lamios» y^tablis ton empire; rival de Prom^th^, 
qui formas la premiere femme» la belle Pandore^ epouse 
d'Epimetb^, dopt la curiosit^ fatale ouvrit la boUe d'otk s'e- 
chapperent tous les maux qui affligent les mortels ; amant de 
Minerve, qui pourtant rendit vaines tes bouillantes caresses; 
amant d'Agla6, p^ de Cupidon et d'Ocrisia, fais su^ndre, 
a ma voix , les marteaux qui retentjssent dans les antres de 
TEtna , et viens secohder mes chants ! G^est par toi que s'en- 
tretienl Tactivite de la nature ; principe createur du i%K>nde ei 
qui dois aussi le d^vorer un jour> c'est toi qui allumes les 
volcans et entretiens, au sein de la terre, un reservoir inta- 
rissable de feux, restes de Tembrasement primitif ! Blais de- 
posant tes forces, c'est toi qui, divinite bienfaisante, circules 
datis le sein de la lerre , cuis ses m6taux , peints ses marbres , 
montes avec la seve jusqu^aux derniers rameaux , et colores 
insensiblement les fruits de Tautomne, etc. , elc. » 

Au premiear jour de ce mois on eleve un temple a Jupiter 
Tonnant au bas du Capitole, Ce fut un ouvrage d*Auguste, Dans 
son expedition contre les Cantabres, la foudre tomba au mi- 
lieu da la nuit sur sa litidre, et etoufla un de ses esclaves. 
Jupiter veillait pom* le prince et sauva sa t^te ^ 

I. Flav. Vopisc. , Fie de Tacite. 

a. DeNTS D^HAUCARXf AS8E , Uv. I. 

3. SuET. , Vic d*Aug. , ch. xxix. 
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Le 4 des nones etait un jour m^morable , ou Fon cel^braii 
le souvenir de la victoire d'Actium , et le lendemain celle 
d*Octave sur Lepide, en Sicile Aiors on allait en procession 
aux reposoirs (ad pulvinaria), Le calendrier d'Amiteme porte 
cette indication^ et elle ne signifie pas autre chose <)u'un 
lectisterne , cer^monie qui n'avait lieu que pour rappeler le 
souvenir des evenemens, ou tres-affligeans, ou tr^heureux. 

On couchait les statues des dieux sur des lits (puMnaria) 
magnifiquement dresses dans leurs temples, on leur servail a 
manger, et chacun prenait part au feslin. 

La veille des nones et les huit jours suivans, les jeux JRq- 
main« se c61ebrent avec toute leur soiennite. Cesjeux, sur- 
nomm^ aussi grands Jeux, jeux du Cirque, furent institues 
sous les rois de Rome. Tite-Live en rapporte Torigine a Tar- 
quin TAncien : « Sa premiere expedition, dil-il, fut contre 
les Latins. Eile lui valut la ville d'Apioles et beaucoup plus 
de butin qu*on n'aurait dft le pr^sumer d'une expeditioii si 
peu importante. A son retour, il fit c6lebrer des jeux aRome, 
avec plus d'otdre et de magnificence qu'aucun de ses pr^d^- 
cesseurs n'avait encore fait. On y destina des-iors et pour tou- 
jours la place que nous nommons le grand Cirque {Circus 
rmocimus). On y marqua des places distinguees pour les s6na- 
teurs et les chevaliers. Ils y firent construire des loges (qu'on 
appelait Fori) 61ev6es a douze pieds du rez-de-chauss6e , sur 
une charpente qui les soutenait. Ces jeux, qu'on a conUnu^ 
de c^lebrer tous les ans sous le nom de grands Jeux ou jeux 
Romains, consistaient en courses de chevaux et en combats 
d'athl6tes, que Tarquin faisait venir la plupart d'Etrurie » 

Dans la suite on y mela les representations th^trales, et 
ils furent ^lement appel^ jeux Sceniqu^es D'abord ils ne 
durerent qu'un jour, pitis deux, et jusqu'a trois, enfin un plus 

1 . App. , de la Guerre civile , liv. v. 

2. Liv. I, u° 35. 

3. Id.y liv. xxxiii. 
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grand nombre. On voit, dans les anciens ealendrierSy qu'ils 
se continuaient depuis le jour qui nous occupe ici jusqu'a la 
veille des ides du m6me mois ; et qu'ensuite , deux jours apr^ , 
on c^l^brait d'autrcs jeux Romains dans 1e Cirque , pendant 
cinq jours. 

Le jour des ides 6tait celui de la fameuse c^r^monie du Clou 
sacre. « Sous le consulat de G. Genutius et de L. J^milius 
Mamercus , qui exer^ient cette magistrature Tun et Tautre 
pour la seconde fois , les Romains , moins sensibles a leurs ma- 
ladies qu*a Tinquietude de n'avoir pu trouver encore le secret 
d'apaiser les dieux , apprirent de leurs vieillards qu'une fois 
la contagion avait cess6 dans Rome aussit6t qu'un dictateur 
eut atlach^ un clou au Capitole. Le s^nat se determina la des- 
sus a demander un dictateur pour r^it^rer cetle c^r^monie 

« II ^lait dit> par une loi con^e en vieux termes et toites 
en caract^es antiques, que le premier des magistrats en exer- 
cice devait attacher ce clou le jour des ides de septembre. On 
Tenfongait au c6t6 droit du temple de Jupiter, du c6t6 oCi est 
celui de Minerve. II servait, dit-on, k marquer le nombre des 
ann6es dans un temps ott les lettres num6rales n'^taient pas 
encore en usage, et Ton avait choisi pour cet effet le mur du 
lemple de Minerve, parce que Tart de compter ^tait r6put6 de 
son invention. Cincius, tres-vers^ dans ces sortes d'antiquit6s, 
assure que Ton voyait de son temps de pareils clous dans le 
temple de la d^esse Nortia Apr^ le bannissement des rois , 
Horalius, consul , avait ainsi marque son consulat dans le temple 
de Jupiter, qu'il avait d^die. Le dictateur, quand il y en avait 
un, faisait la ceremonie pr6f6rablemenl aux consuls, parce 
que sa magistrature ^tait sup^rieure k la leur. L'usdge s'en 
etait perdu, lorsque, pour le renouveler, on s'imagina qu'il 
ne fallait rien moins qu'un dictateur » 

I. Ou Nurtia, nom sous lequel la Fortune etait honoree a Sutrium en 
ittrurie. Voyez Mart. Cat. , PhiloL , liv. i; JuvKir. , Sat, x , v. 74. 
•2. Liv. \ii , n<» 3. 
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On a cniy conime on voit, que ce clou etail de$tin6 a mar- 
quer le nombre des annto, et on a r^rde cette c6r6monie 
comme une preuve de Tignorance et de la barbarie des Ro- 
mains. Voyez, a ce sujet, M. Tabb^ Gouture, Mimoires des 
liiscriptions, tome viii, in-i2, et Jourml Britannique, nov.4751 , 
oik M. Maty rend compte de la dispute dev6e a ce sujet entre 
M. de Beaufort, dans son ouvrage sur VlncertUude de l*hi9^ 
taire romaine des cinq^emiers siecles, et M. Hooke, dans son 
Histoire romaine, in-4*». M. Maty accompagne son ettrait de 
reflexionsint6ressantes. M. de Pouilly, dans cc m^me volume 
huitieme des Inscriptions, soutient le sentiment de M. de 
Beaufort , ei s'appuie (^alement du Clou sacri. Voyez tous les 
details de cette querelle dans une compilation imprimee h 
Paris, en 1784, en trois volumes in-12, sous le titre de Dis^ 
cours et RSflexions critiques sur 1'histoire et le gouvemement de 
l*ancienneRome. Cestune traduction de Fouvrage deM. Hooke, 
avec quelques r^flexions oCi Ton d^irerait peut-^tre une cri- 
tique plus Judicieuse et une connaissance plus approfondie 
des auteurs anciens que Ton s*avise d'y juger 

Le m^me jour fut dedie le temple de Jupiter Gapitolin. Ce 
temple, vou^ par Tarquin TAncien, avait 6te bati par Tarquin 
le Superbe ; mais il n'avait pu le d^dier, parce que peu de 
temps avant qu*il fftt achev6, ce prince fut chass^ de Rome. II 
ful enfin termin^ sous le troisi^me consulat de Publicola. Ce 
fut son coll^e Horatius qui obtint la faveur d'en faire la d^ 
dicace ou cons^cration , que Plutarque place aussi au jour des 
ides de septembre. Tout 16 monde ^tant assemble au Capitole, 
Horatius, apr^ avoir acheve toutes les autres c6i36monies, te- 
nait d6j^ un des poteaux tous les assistans, attentifsli son 
aclion, gardaient un religieux silenoe, et il allait prononcer la 
priere solenneilede la Consecralion , lorsque Marcus Valerius , 
frere de Publicola, jaloux de avque son fr^re n'avait pas obtenu 

1. Nous avons conserve ces details , parce qu'ils se rapportent a une que- 
re.Hc encore pendante. ( Note de /'Edcteur.) 

2. Ceremonie particuliere de la consecration. 
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cet honiieui% etqui s'6taiit tenu fort long-temps a la porte pour 
epier le momen^^ lui cria : Horatius, votre fils est martde ma^ 

ladiedans lecamp Mais le consul ne fit que r^pondre ce peu 

de paroles : Qu'on jette son corps ou Pon voudra; je ne prends 
poira de part d fxtte nouvelle ct il adieva la constoraiion. 
G*^tait une ruse de Yalerius pour rempfecher de rachever. 
Mais, observe Plutarque, on n'en doit pas moins admirei* ki 
Termete de cet homme , soit qu*il se fOt aperQo de Timpostore , 
ou que, croyant vraiment son fils mort^ il eOt eu le coarage 
de commander h son emotion'. 

Ge mtoie jour, on c6l^bre des f6ries pour la d^couverte de 
la oonjuration de libon conlre Tibere. Dmsus Libon, de la 
famille des ScriboniuSy iromp^ par de faux amis qui lui exal- 
taient rillustration de ses anc^tres, et livre aux magidens et 
aux astrologuesy qui ber^ient sa credulit6 des chim^res d^une 
fortune et d*une ^l^vation prochaines, con^ut un projet contDf>^ 
r^t. Quand les perfides qui Tavaient abus^ le virent dans le 
pi^ et entour^ de t^moins^ ils le d6nonc^rent. L'accusatton 
se poursuivit s^v^r^nent devant Tib^. Libon y voyant qu*il 
ne pouvait ^chapper^ se tua Iui-m6me au milieu d*un festin. 
« Ses biens fiirent partag^ entre ses accusateors; et^ sans at- 
tendre les comices, on donna la pr^ture (qu'il occupait) h ceux 
qui ^taient membres du s^t. D^fenses aux parens de Libon 
de faire port^ son image aux pompes fnn^l^es : ce fut Tavis 
de Messalinus Cotta. Le snrnom de Drusus interdit h la famille 
Scribonia ; ce fut Tavis de Gn^s Lenlulus. Pri^res solennelles , 
en actions de gr^ces, pendant plusieurs jours ; Pomponius 

Flaccus les proposa. GallnsAsinius^ Papius Mutilus, L ei 

L. Apronius ajout^rent qn'on c^rirait des dcms a Jupiter, k 
Mars , a la Goncorde , et qu*on fiterait desormais les ides de 
septembre, jour ou Libon s'etait donne la mort. — Je rapporle 

I. Celui que regardait le presage n^avait qu*a le rejeter, et dedarer qu*il 
ne le prenait pas pour Ini : le peuple croyait qu'il n'aTait plus rien de ftineste 
et qu'il etait detru)t. 

a. Fie de Publicola. 
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a dessein ces avis el ces bassesses, dit Taeite ; il est bon de 
savoir que la flatterie esl un mal ancien parmi nous » 

Le lendemain des ides, on faisait la revue de )a cavalerie. 
Nous avons vu qu'il faut bien distinguer cette c^r^monie^ de 
)a procession des Chevaliers , qui se faisait aux ides de juillet 
II parait qu*il ne s^agissait ici que d'une simple revue. Nous 
ne trouvons al)solument rien dans les auteurs anciens, au su- 
jet de cette c^r^monie , qui se remettait en octobre. 

Quelques calendriers placent au m^me jour la naissance 
d^Esculape. 

Le 8 des calendes d*octobre etait le jour de la naissance 
d'Auguste ^ , et les trois jours prec^ens il y avait march^ ^ 
foire, ou ceremonie en rhonneur de Mercure^. Le calen- 
drier romain indique ainsi ce jour : H. D. AugusU NaL 
Lud, Circ, Les chevaliers romains cel^braient celte fStepen- 
dant deux jours Les autres empereurs affecterent aussi le 
m^me .honneur pendant leur vie, el souyent le s^nat or- 
donnait qu'ils en jouiraienl, quoiqu'ils ne le demandassent 
pas. Ainsi nous avona vu qu'au 4 des ides de juillet on c^l6- 
brait la naissance de Jules G^ar ; au 6 des calendes de no- 
vembre, on figtait celle d'Adrien ; au 4 des calendes ded^cembre» 
celle de Nerva; au 18 des calendes du m^me mois, celle de 
Septimianus ; au 13 des calendes de janvier, celle de Gordien ; 
le 9 des calendes du m^me mois, celle de Titus ; au 4 des ca- 
lendes de ffevrier, celle de Gonstantin-)e-Grand, elc. 

Le lendemain ^tait le jour de )a naissance de Romulus et 
R^mus. 

Le 5 des calendes d'octobre ^tait la f^te de Vi^nus G^itrix 
dans le forum de G^sar. On connait Thistoire fabnleuse des 

I. Quorum auctoritates adulationesque retuli, ut sciretur 'vetus in id 
republica malum, (Tacit, , AnnaL, lib. ii, cap. a^-Sa.) 
a. Ci-dessus. 

3. Suir., Vie d*Auguste, ch. v. — Dioif , liv. i.v. 

4. Voyez ci dessus. 

5. SuET. , Vie d*Auguste , ch. lvii. 
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amours de V6nus et d'Anchise, si accredil^ chez les Romains , 
qu'elle est represenl^ sur plusieui:^ monumens. Cette fable 
fit donner a la d^se le sumom de dSnitrix , a cause d*En^ , 
de qui les Romains tiraient vanit(& de descendre. Jules C6sar 
afTectait d'avoir pour elle une v6n6ration singuliere, el la t6le 
de V6nus se trouve souvent r^p^lee sur ses m^ailles » . 11 lui fii 
^lever un temple Tan de Rome 708 , et le consacra par des jeux 
magnifiques , comme il en avail form^ le voeu avant la bataille 
de Pbarsale. EUe y portait aussi le surnom de Victarieuse. 

Ge temple ^tait de marbre, et situ^ dans le huitieme quar^ 
tier; c'^tait un superbe ^fice pycnostyle% et pr^ duquel 
Gesar fit ^galement b^tir un forum , c'est-a-dire un lieu oii Von 
rendait la justice. « Les sanctuaires meme de )a justice, qui 
le croirait? peuvent servir a Famour; el souvent sa flamme 
a pris naissance au milieu du tumulte du barreau, sous les 
murs du temple somptueux de V6hus, pr^ de ces lieux oii la 
nymphe de la fontaine Appienne ^lance dans les airs ses eaux 
long-temps comprimees. La, plus d'un jurisconsulte s'est Iaiss6 
s^uire par Famour; charg^ de d^fendre les autres, il n'a pu 
se d^endre lui-m^me. La , plus d'une fois la parole a manque 
au plus eloquent. Lc voila charge d'une nouvelle affaire; c'est 
sa propre cause qu'il s'agit de soutenir. Du haut de son tem- 
ple, voisin de ces lieux, V6nus sourit malignement, en voyant 
le d^fenseur des autres briguer Iui-m6me le r6ie de client » 

C6sar d6dia dans ce temple cinq ecrins de pierres precieuses^, 
une cuirasse om6e de perles de la Grande-Bretagne^, et le ta- 
bleau de V6nus Anadyomene par Apelles^. II fil placer aussi , 

I. Fojrez la Dissemtion de M. Tabbe de la Ghau , sur Yenus. 

a. M. Larcher, Dissert, sur Venus , dit : avec un pjrcnostjrle; ce qui sem- 
blerait d^igner une partie d*edifice , tandis qu'il ne faut entendre par ce mot 
qu*une des manieres d*espacer les colonnes. Foyez Vitruvb,^ trad. d^ Perrault , 
page 74. 

3. Art d*aimer, liv. i, v. 80 et suiv. 

4. PLim, Hist, Nat,, liv. xxxvii. 

5. Id,, liv. IX , cb. 35. 

6. Id., Hv. XXXV, ch. 10. 
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a cdl6 de la statue de la dtesse, la statue d'or de Gltop&lre, 
que Ton y voyail encore du temps d'Appien'. Auguste ayait 
dessein de Toter de ce t^mple, si Fon en croit Plutarque''; 
mais Archibius> qui avaii et6 ami de Cl6op^tre> donna a oe 
prince mille talents \ pour Ten detourner^. En&ny comme 
ce fut pendant la c^l^bration des jeux de Y^nus G^trix que 
parut la fameuse com^te, Ucatre de Cemr^ dont parlent les au- 
teurs conlemporains, Octave, pour en perp6tuer le souvenir, 
fit placer dans ce temple une statue de bronze de G^r, avec 
la comete sur sa Ifele 

Nous voyons que G6sar avait aussi fait placer devant. ce 
temple la statue du cheval qu'il avait coutume de mopter 
Pline Qous apprend encore qu'il dMia devant le mi^me temple 
deux tableaux d^Ajax el de MM6e, de Timomachus, contempo- 
cain de ce prince, qui les avait achetfo quatre-vingts talents ?. 

Terminons ces d^tails par observer que si la flatterie fit don- 
ner a V^nus le sumom de Ginitrix, la philosophie le lui avait 
applique long-temps avant G^r, comme la d^esse de Iag6n6- 
ration et de la reproduction de la nature. 

1. De la Guerre civile , liv. ir. — Dion C^. , liv. 1.1 , § aa. 

2. Vie d'Antoine, 

3. 4,668,750 Hv. de notre moimaie. 

4. Voyez M. LARCHXft, Disseri, sur Venus , p. a33. 

5. Diov Gaw. , Ht. xlt , $ 7. 



6. Fmits , liv. VIII , ch. 49. 

7. Hv. XXXV, ch. 4 ; Hv. vir , ch. 38. 
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Ce mois piit son nom , de ce qu'il ^it le huiti^e de )'an- 
n^ commen^nt aTee le mois de mars, ocUMmber, Domilien , 
n^ en oGtobre> lui donna son nom, comme il avait donn^ 
cduide GermanieM, un de ses surnoms^ au mois deseptembre. 
4( Mais kH«qu'on crul devoir efiacer ie nom funeste de ce prince 
de Tairain mdme et du marbre sur lesquels on ravait trac6 , 
ies mois fiirent aussi dSpouiU^ de rusurpalion tyrannique dc 
la d^ominatioB qu'ils avaient regue : gfande legon y qni^, ap- 
prenant ai» autres princes ii eviter les choses de funeste pr6- 
sage y fit rendre leuis anciens ncnns ^ tous les mois depuis 
septembre jusqu'ii d6cembre M » Le s(§nat ordonna dans la suite, 
par un d^cret solennel, que ce m^me mois porterait le nom 
de Faustmt, en rhonneur de T^pouse d'Antonin. Commode 
hii donna aussi le sumcnn d*lnvictug, qu'il n'avait pas rougi 
de prendre lui-mtoie. Ms^is aucun de ses summis ne put sub- 
sister. 

Le 3 des nones d^octobre on faisait la solennii^ incKqu^ 
dans les anoiens calendriers par cesmots^ Muudus patet. L'au- 
teur du Monde primxAf, qui en cela a copi^ Tabb^ de Marolles , 
pamlt ne pas avoir bien connu le sens de ces mots^ )orsqu'il 
les a traduits par : « Les premi^res beaulte de C^f^s se d6cou- 
vrent ». » 

< Qn appdait muudm, une chapelle ou sanctuaire de figure 

I. Macrobs, Satnrn,, Hv. i, ch. 12. 
a. Tome tv, p. 55. 
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ronde, comme le monde, ou la votkte c^lesle, eonsacr6e aDis 
ou Pluton, el a .Proserpine. Ce sanctuaire etait imp6n^trable 
au vulgaire et ne s'ouvrait que trois fois i*ann6e, apr^ les 
Volcamles, ou le 5 des calendes de septembre, le 3 des nones 
d'octobre, et le 6 des ides de novembre. Gaton sembie dire, 
cependant, que la seule partie qui fut ouverle en ces jours, fut 
la partie inferieure, comme consacree aux dieux Mnes; ce 
qui ferait croire que cette partie ^tait une fosse creus6e aussi 
en forme circulaire et formant le second hemicycle, qui, avec 
la votite de Isi chapelle > composait le globe ou monde; Peut- 
^lre m^me y avait-il dans ceite partie inf^rieure quelque autel 
secret, ou quelques objels de culte, que Ton montrait au 
gi-and jour, comme Tautel de Pluton et de Proserpine que Ton 
retirait de la terre pour la cel^bration des jeux S6culaires. Ca- 
ton semble Findiquer : « Pendant cette soIennit6, dit-il, on 
rie pouvait faire aucune op6ration publique, parce qu'en ces 
jours regard^ comme reUgieux, on produisaii au grand jour 
des objets consacres a la religion secrete et au culte des M^nes ' . » 
« 11 semblait alors , dit Macrobe d'apres Varron , que le gouffre , 
la gueule de Pluton , la poite des divinites tristes et infarnales 
fftt ouverte'. » 

Peut-^tre faut-il comprendre dans la m^me d^ignation ce 
qu'on appelait muridus Cereris. On sait que rmndm signifie 
aussi un ajuslement; rmndus rmliebm, dans lestyle des lois, 
exprime la toilette d'une femme. Or, on trouve un fragment 

de Festus ainsi congu : Mundus etiam mulieris atque etiam 

in osde Cereris. Qui mundus appellatur, qui ter in armo soUt pe^ 
tere. 3 Kal. Sept. , etA Non. Octobr., etZ Id. Novembr. 

L'antiquite ne nous a rien Iaiss6 qui puisse fournir quelques 
notions pour expKquer cette c^remonie superstitieuse. 

Le 5 des ides on cel^brait les MSditrinales. Cetait la f^te de 
la degustation du vin nouveau, consider^ comme medicam^t, 

1. Festus, au mot Mundus. 

2. Saturn. , liv. i, ch. 19. 
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breuvage uUle a la sante, suivant les vieux eiymologistes. 
« Medi1nnalia, dil Festus, dicta hoc de causa : mos erat La- 
tinis populis quo die quis primum gustaret mustum, dicere, 
ominis gratia ; Yelus novum bibo, veteri morbo medeor. A qui- 
bus etiam Meditrince Dece nomen captum, ejusque sacra Medi- 
trinalia dicla sunl. » Yarron s'explique plus clairement encore : 
« Meditrinalia dies dictus a medendo, quod , ut Flaocus flamen 
Martialis dicebat, hoc die solitum vinum novum et vetus li- 
bari et^ degustari medicamenti causa , quod facere solent etiam 
nunc mulli , quum dicunt : Novrnn, vetus vinum biho, novo, 
veteri morbo medeor. » Nos chansons bachiques ont conserv^ 
Tesprit dk celte vieille formule. Mais M. de G^belin ' , plus se- 
vere, conteste Fetymologie fondte sur le jeu de mots qu'elle 
presentait, et il veut que le mot Medilrina vienne des mols 
grecs yusfii/, vin, et phtv , couler ^ 

Cette ffete 6tait une sorte de secondes Vinales , une offrande 
aux dieux, des premiers vins. 

A cette solennit^ succ^it celle des Augustales. Elles furent 
institu6es pour perp^tuer le souvenir du retour* d'Augusle a 
Rome, Iorsqu'il eul heureusement pacifi^ la Sicile, la Gr^ce, 
la Syrie, FAsie et les Parthes. On ^leva pour ce sujet un au- 
tel a la Fortune qui ram^ne, Fortunas Reduci, et Ton institua 
des jeux appel^ Au^ustaux , qui consistaient en courses du 
Girque et en repr^ntations the^trales. On connait les me- 
daiiles d'Auguste avec la legende Fortum liedux, 

Le 3 des ides ^tait la f^te des Fontaines. En ce jour on allail 
en pompe a la fontaine situ<^ pres la porte Capene ; on om^it 
les puits de festons et de guirlandes, et Ton jetait. daps toutes 
les sources et dans toutes les fontaines des bouquets el des cou- 
ronnes de fleurs. Nous ne savons rien de plus de cette fete in- 
t^essante. Mais 6coutons M. de G^belin r « Les Arcadiens, les 
Geltes m^me avaient d^j^ regard^, long-temps avant les Ro- 
mains, les sources, les fontaines, les fleuves m^me, commo 

i. Monde primitif, p. 404. 
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des divinites ; et ib s^assemblaienl tous les ans sur les bords 
de quelque fleu^, de quekpie lac ou de quelque fontainev 

pour leuis fi^ solennelles Tel fut un des phis anciens 

cultes. BioAtM on ooiYironna d^arbres ces fontaines, pour y 
^ k 1'abri des dialeuis, etc. ; et de Hi le culte des chtees (il 
poavait dire des boaqueis, des bcMS sacrfe) : et ce fut une se- 
conde espdce de culte. Ensuite, ^ c6t6 de ces fontaines et de 
ces cbteeSy on ^eva des temples : ce fat le troisidme cnlte, 
celui des Romains et des peuples dyiKate.... Gette fiMe fut 
aussi plac§e avec raison en autcmine , ajout^t-il, ou dans la 
saison des pluies» qui rtoblit les fontaines dessiditoy afibi- 
blies par la chaleur de T^t^ » 

Quoi qu'i] en soit, ce furent les Arcadiens qui introdui- 
sirent dans le Latium le culte des fontaines, des prairiesetde 
ious les lieux verdoyans consacrte aux nymphes*. 

Le jour des ides 6(ait une du dien Hars. II se pratiquait 
alors une c6r6monie trds^singulidre : < on immolait k liais y 
dans le champ qui portait son nom, un cheval» le plos ex* 
cellent des vajnqueuis ^ la course des Mges II 8'devait alors 
un grand d^bat entre les habitans du quarti^ Subnne et ceux 
de la voie Sacr6e , rdativement ^ sa t6le , pour savoir si les 
utts rattacheraient au mur de la R^ia^, ou les autres 3i la 
tour Mamilia; et il fallait que sa queue t(ki transport^ avec 
tant de vitesse k la Regia, que le sang en d^out&t encore sur 
le foyer de Uautel, pour ^tablir la partidpation du sacrifice. 
Quelcpies-uns crcMent que oe sang tient lieu d'hostie an dieu 
Mars : loin de croire^ comme le vulgaire, que c'e8t une espece 
de pdne qu'on fait subir k oet animal , paroe que les Romains 
sont descendus des Troyens , et que Trde fui prise avec un 
simulacre de cheval » Ptutarque propose la question de sa^ 

1 Monde primitif, p. 404 et 4o5. 

a. Djuits d*Halicakiiassi , liv. i. 

3. Chars a deux chevaux. 

4. Ancien palais de Ntima , habite par le grand-prilre el les vestales. 
5« Festus , aux mols Oclober, Equus, 
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voir si le rit dont il s'agit et qu'il dtoit comme Festus > quoi- 
qu'il le place , par erreur, en d^mbre , avait vraiment pour 
objel une sorte de punition relative k la prise de Troie, ou 
^it d^termin^ par la nature du cheval , qui , ^nt un animal 
eol^re , fier et belliqueux , convenait pour cela au dieu des 
batailles ; ou parce qu'on sacrifie mx dieux les victimes qui 
leur sont les plus agr^bles , et que la victoire et la force ap- 
partenant au dieu Hars, on doit lui sacrifier un coursier vic- 

torieux S etc Mais Festus semble donner une meilieure 

raison : « Aux id^ d'octobre, dit-il, on omait de pains la 
t^te d'un cbeval immol^ dans le Champ-de-Mars , parce que 
le samfioe avait pour objet la prosp^it^ des fruits de la terre; 
et que Ton sacrifiait plut6t un cheval qu'nn boeuf , parce que 
le boeuf sert k ia culture des fruits de la terre*. » 

M. de G^belin a imagin^ une raison plus profimdiment attS^ 
gorique, mais bien moins naturelle: « Mars, protecteur du 
mois d'octobre, di1>4l, correspondait ^ Typhon, auquel ce 
mftme mois 6tait coafisacr^ en £gyple , et qui ^iait le mauvais 
principe, 1e dieu des d^vastations, ainsi que Hars. Mais ce 
Typhon avait et6 vaincu par Horus, au moyen du cheval. 
tait donc pour vaincre Mars, pour d§sarmer le mauvais prin- 
cipe, qu^on ofirait en sacrifice un cbeval , et qu'on Tappelait 
Oetobet, afln de repr^senter d'une mani^ adoucie, le dieu 
qui pr^idait ^ ce nxMS, au lieu de Tappeler le desmtcteur^ le 

ikiattvais principe, rennemi du genrehumain Cest par le 

tt^me motif qu'on exposait la t^te de ce chevalsacrifi^, en la 
clouant aux murs de la ville , afin qu*elle fOt comme un pr6- 
servaiif contre les suites funestes de ce mois » 

Gette c6r6monie se d^^gnaitaussi par cette formule : Eqwts 

Le i4 des calendes de novembre on faisait la c^r^onie de • 

I. Quest, rom,, xcvii. 
a. Liv. XIV. 

3. Monde primitif, p. 4o5.. 
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YArmiLmtrmm* Comme on faisail un sacrifice purificatoire pour 
l'armee, avant d'aller au combat, de m6me on la purifiait 
apr^ la balaille. Gette derniere purification 6tait aussi une 
espece de seryice funebre pour ceux qui avaient 6t6 tu6s. Peut- 
^lre son origine, chez les Romains, vient-elle d'une pareille 
ceremonie pratiqu^e autour du tombeau de Tancien roi Tatius, 
et que Ton arr^ta de renouveler tous les ans. Varron la d^finit 
aipsi : « Armilustrium ab eo quod in Armilustrio armati sacra 
faciunt ; nisi locus potius dictus ab eis , sed quod de his prius ; 
itf ab luendo, aut lustro, id est quod circum ibant ludentes 
anciiibus armati. » Festus, ou plutdt Paul, son abr^viateur, 
dit : « Armilustrium festum erat apud Romanos , qui res divi- 
nasarmali faciebant, et dum sacrificarent , tubis canerent. » 

Quelques savans ont pens6 que cette c^remonie s'ex6cutait 
par les Saliens, qui dansaient alors la Pyrrhique; Temploi des 
boucliei-s Anciles, qui ne pouvaient 6tre agit^ que par ces 
pr^tres de Mars, faii croire avec beaucoupde raison. Quel- 
ques-uns ont cru le contraire ; mais c'est qu'ils ont mal-a-pro- 
pos imagin^ qu'il faudrait alors confondre la fi^te des Andles 
au mois de mars, avec cette solennite; comme si les Anciles 
n'eussent pas ^lement pu ^tre employ^ a deux lustrations , 
qui avaient un oljjet tout difS^rent ! 

Quant a Tendroit nonun^ Armiluslrium, qui inconteslable- 
ment , comme Ta soup<^onn6 Varron , tire sa d^omination de 
la c6r6monie, c'4tait une place sur ie haut de TAventin, desti- 
nee a cetle purification des armes. Le tombeau de Tatius ^tait 
aupres'. 

Le 5 des calendes de novembre et les cinq jours suivans on 
c^lebrait des jeux en rhonneur de la Victoire. Sylla les insti- 
tua pour perp^tuer le souvenir de la d6£aite des Samnites et 
de T61esinus ; il etablit des jeux du Girque k ce dessein , et 
Ton y c^lebrait, en termes g^neriques, les victoires de Sylla, 
dit Velleius Paterculus \ 

I. Plut. , Fic de Romulus. 
9, Liv. I. 
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L'ancien calaidrier nous apprend que Ton cel^brait aussi 
en ce mois une fete de Bacchus : c'^tait probablement une es- 
pece de Bacchanales; et dans quel temps plus convenable au- 
rait-on pu feter ce dieu? Rien n'etait plus gai et plus brillant 
queces follitres orgies, qu'accompagnaient des danses, des 
festins, des figures myst^rieuses suspendues aux arbres, des 
sauts sur des outres huilte , des farces cbamp^tres , qui depuis 
ont fait naitre la trag6die, des processions de plmllus, om^ 
de guirlandes, Timmolation d'un bouc, etc. 

Un bouc etait le prix de ces grossiers acteurs 
Qui , de nos jeux brillans barbares inventeurs , ^ 
' Sur un char mal om^ promenaient dans TAttique 

Leurs th^tres errans et leur scene rustique; • 

I Et, de joie et de vin k la fois enivres , 

Sur des outres glissans bondissaient dans les pres. 

Nos Latins , a leur tour , ont des fils de la Grece 

Transport^ dans leurs jeux la bachique allegresse : 

Hs se forment d*6corce un visage hideux , ' ' 

, t Entonnent pour Bacchus des vers grossiers comme eux ; ! r 

£t de Tobjet sacre de leurs bruyans hommages , 
Suspendent a des pins les mobiles images, , 
Soudain Taspect du dieu fertilise les monts , 
Les arides coteaux , les humides vallons. 

Gloire , honneur a ce dieu ! cel^rons ses mysteres ; ^ 
Ghantons pour lui les vers que lui chantaient nos peres ; { 
Qu'un bouc soit par la come entraine vers Tautel ; 
Prepai*ons de ses chairs un festin solennel ; 
f.t que le coudrier, de ses branches sanglantes, 
Perce de Tennemi les entraiiles fumantes 

Enfin les derniers jours du mois ^laient consacres a Isis. A 
eetle ^poque la d^esse afHig^e avait perdu son 6poux, le prin- 
cipe de la fecondit^, Vkme de la nature; et ce n'6tait que dans 
• le mois suivant, mois de la verdure pour rfigypte, que Von 
fetait solennellement Oiiris retrouve, 

I. ViEGiLE , Georgiques , liv. ii , traduction de M. rabbe Delille. 



Digitized by 



LIVRE XI. 



NOYEMBRE. 



GoiiMODE, ce tyran aussi vaiti que cruel» voulut aussi im« 
poser a ce mois le nom d^Exmperatariug, Tune des qualifica- 
tions qu'il avait prises dans son orgueil. Blais Tusage fut encore 
une fois vainqueur de la flatterie. Novembre reprit lenom que 
lui assignait son rang dans Tordre des mois i en oommen^t 
l'ann^ au mois de mars, comme on foisait dans les temps 
anciens. 

Ce mois ^tait consacr^ h Diane. On a observ^ que Diane , 
toujours vierge et par ccms^uent stdrile, d6signait d'une ma- 
niere sensible T^t de la terre , lorsqu^eile ne produit rien , 
n'enfante rien. Diane, qu'on repr^sentait presque nue, 6tait 
bien propre a caract^riser les campagnes dSpOuillto.... Enfin, 
Diane, d^esse des for^ts, armte de Tarc et du carquois, m6- 
ritait de commander a la saison, oii les animaux plus nom- 
breux et les diffi§renles productiims de la lerre recneillies in- 
vitent les hommes au plaisir de la chaste \ 

En Elgypte» ce mois ^tait consacr^ a ta d&esse Athyr^ ou 
Y^nus, d^esse de la reproduction ; parce que c'^tait en ce 
mois que, pour le climat d'£gypte , la nature commen^it a 
developper sa fteondit^. 

Nous anrons peu de d^tails k mpporier sur les cir^sKmies 
religietises du mois de novembre. x 

La premi^^e qui s^offre est la troisieme ouvemire du mtm- 
dus de Geres, le 7 des ides. 

Le 9 des ides on commen^it a cel^brer des jeux , qui du- 
raient pendanl six joui-s. 

I, Les Mois f poeme : Remarques sur novembre. 
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Le 5 des ides, la navigation solennellenienl d^fendue 
jusqu'au 6 des ides de mars. G*esc oe qui s'indiquait par ces 
mots : Maria elaudmOur. 

Le jour des ides ^it remarquaUe par une c6r6m6nie tr^ 
importante, appel^ le Banquet de JupUer, £coutons du Bou- 
lay, qui a dterit ceite solennit^, oomme toules celles de la 
religion romaine, avec beaucoup d^^rudition, et surtout avec 
une naivet6 piquante> ncm-fleulement dans le style^ mais en- 
core dans certaines ai^lications fort d^licates. « Les festins qui 
se faisaient aux dieux ^taient doubles : Tun pour Jupiter, ap- 
pe16 proprement Epulum Javis; Fautre pour les autres dieux, 
appeI6 Lectktemiuin. Gelui de Jupiter se faisait ordinairement 
au Capitole, oiH Ton parait pour ce dieu un lit magnifique, 
sur lequel il ^tail couch^ tout de son long et appuy6 sur le 
coude, ayant k ses deux c6t^ Junon et Hinerve assises sur de 
petits sieges» et tous en posture d'aller manger ce qu'on leur 
servait sur table. YoUk la compagnie ordinaire qu'on lui don- 
nait quand on le traitait; car lui^ qui ^tait le roi des cieux et 
de la lerre» n^etti pas M bien aise de se famitiariser ^vec d^au- 
tres que ces deux-lSi, donl i'une ^t sa femme ei Tautre sa 
(ille. Quant aux autres dieux, ils 6taient quelquefois trait^s 
plusieurs ensemble, deux ou trois m diaque lit, et quelque- 
fois aussi chacun sur le sien. 

« Geux qui avaient le soin de pr^rer ces festin»*!^ dans 
tes templeSy ^ent certains pr^res appel^ de cet office efm- 
lenei, cpii dressaient les Iits> lectos etemebant, et avaient Tin- 
tendance de lout le feetin » si ce n'est qu'il en fCit autrement 
opdonn^» ou que des personnes de consid6ration rafitreprissent 
pat pi^i^ et d^votion , ainsi que nous voyons avoir 6t6 faii par 
les s^nateurs, au temps de la seconde guerre punique (Ges 
pr^r^ ^ieni au nombre de sepl ; de la leur nom de septem- 
viri epulones.) 

i( Quant aux frais du festin > c'6tait le public qui y fournis"' 

I,. TiTE-LiVE , liv. II de la troisieme decade. 
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sait ; c'esl pourquoi nous voyons assez souvenl oette in^oa de 
parler dans Tite-Live : pubUce conviviim, ou epuhm appcaror- 
tum €$t, et autres semblables ; ce qui se peut entendre de Idle 
sorle que le public reClt fait dresser, et que chacun y pouvait 
aller manger s'il voulait. II est bien cerlain encore que quel- 
quefois les particuliers m^mes dressaient en leurs maisons des 
festins publics, oii toutes personnes 6taient re^es, m^me les 
^trangeres et inconnues. 

« Outre cela , il se faisait la quantit6 de pr^ns et d'of- 
frandes» par les particuliers, en vin, viandes et autres choses 
n^cessaires a la vie> qui servaient> conmie tous les restes du 
festin pr6c6dent , a nourrir et entretenir les epulom : de la 
m^me fa^n qu'il se pratique encore aujourd'hui a la cam- 
pagne, oii les paysans portent sur Taulel des pains entiers, des 
coins de beurre, du miel, vin et viandes, et telles autres 
choses, lesquelles, en quelques endroits, s'appliquent a Ten- 
tretien des fabriques, et en d'autre$ pour les cur& » 

II semble que Ton trouve d^ja une id^ de ces repas dans le 
festin cSL&it^ par ^vandre, en m^moire d'HeraiIe , aupres de 
YAra Maxima, et auquel il admit Enie et ses compagnons'. 
Ovide parle aussi des festins anciens que Ton faisait auprds 
des foyers, el auxquels on croyait que les dieux assistaient.^. 
M. de G^belin , en parlant du festin de novembre, dit : « on 
y ^it conduit par la saison ; on venait de faire ses rtoJles et 
ses semailles. Le temps des f^ries 6tait expir^, et chacun de 
ceux que les vendanges et les semailles avaient attir^ aux 

champs revenaient a la ville H etait donc naiurel de faire 

de ce temps un temps de r6jouissances. Ges ffetes, ajoute-t-il, 
6taient donc ind^pendantes de la religion ; mais on la leur 
associa dans tous les temps , afin qu'elles fussent plus dteentes » 

1. Tresor des antiquites romaines, p. 558. 

2. Aneide , liv. viii. 

3. Fastes , liv. vi. 
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et paroe qu'il ^tait juste de temoigner au ciel sa reccmnaissance 
pOur les biens dont on jouissait alors ' . » 

Le lendemain des nones on faisait une seconde revue de la 
cavalerie, 

Le 17 des calendes de d^cembre et les deux jours suivans 
on c61^brait les jeux PUbiiens dans le Cirque. Ces jeux , bien 
diffi^rens des jeux Romains, ^laienl ainsi nomm^ en memoire 
de la d^Iivrance du peuple par rexpulsion des rois, ou de ssi 
r^nciliation avec les patridens, apr^ sa retraite sur le mont 
Sacr^^. L'ordonnance en appartenait aux 6diles pl^b^iens^ 
qui 6taient toujours tenus de donner un festin public avant 
qu'ils commen^ssent. 

Le 14 des calendes de d^cembre et les deux jours suivans 
sont d^ignes Uerk, dans les calendriers; Mercatus du Mercur- 



Le 8 des caletides on c^ISbrait les Brunmles C^ent des 
f^tes en rhonneur de Bacchus, appeI6 aussi Bronrnn ou Bru~ 
mius; les Grecs les nonmiaient Ambrosm. Mais T^tymologie 
de ces B^tes ne venait pas de Baccfaus, dont le sumom Brun 
miuB tie s*torivait jamais Bruimi»; elle venait tout naturelle- 
ment ^ Bruma, du temps bi^al, de la brume, du r^gne de 
rhiver qui commen^it. Cetle fi^e fut institu^ par Romulus. 
On y observait d'apporler chacun son plal , et de ne manger 
rien qui fm founii par autrui. Les vieilles traditions disaient 
que cetie pratique avait pour objet d'effacer le souvenir hon- 
teux de ce que Romulus et Ri§mus avaient 6t6 nourris par une 
femme ^lrang^. On traitait alors le s^nat et les principaux 
offiders de Tarm^e, parce que, disait-on, il ^tait juste qu'on 
les nourrtt pendant Thiver, ^poque oii il n'y avait pas de ser- 
vioe. U est infiniment plus simple de ne voir dans ces solen- 
nit6s, qui,s'introduisirent jusque dans les usages chr^liens, 
que des fi^tes joyeuses, qui rapprochaient tous les citoyens au 

I. Monde primitif, t. iv, p. 407.- 
1, AscoH. Pedian., iur Cicer, 
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comnienoenenl de l'hiver el les ocmaolaient des riguairs de la 
saison. Get usage n'a pas eu besoin de la sotte jndaon ptMe a 
Romulu8> son instituleur, pour durer jusqu'a nos jouis et je* 
ter encore quelque gait6 parmi les hommes, au milieu des 
imagea de la destniction et du deuil de la nature. . 

Nous trouYons encore dans ce mois une c6r4monie pure* 
ment all^orique ; dle est d^gn^e par le mot Hewrem, qui , 
en grec > siguifie l'action de fetrouver. Gette fiMe ^t celle de 
G§rte retrouvanl Proserpine» sa fille ; c^est-ihdire dans TaU^ 
gorie aecondaire de ces deux divinitte , les grains qui , d^po&^ 
dans le sein de la terre, et caches» perdus pendant plusieurs 
mois, paraissent enfin et font le charme de kur mere. Cest 
ainsi qu*en ce mois les £gyptiens fetaient Osim reirauve, 
comme nous Tavons vu. 

Enfin ce mois se termine par une f^rie « institu6e, dit du 
Boulay > a cause des Giecs et des Gaulois qu'ils entarrerent lout 
vifs dans le march6 aux Boeufsy dont Plularque tckidie le su- 
jet en la lxxxuiq QuMkm rotmme. U dit qu^une veslale nom* 
m^ Helhia > allant a cheval , f ut atteinte 4l'un coup de foudre , 
el que le cheval ful trouv^ lout 6lendu et eUe aussi a la ren- 
veraey ^ robea retrou8s6es, qui rexposaicxit toute nue» ses 
souli^y ses anneaux et sa ooiffe jet^ Tun de^» rautre dela, 
el la langue lir^e h(»rs de la bouohe : ce que les deivins dirent 
signifier qu'il devait arrivar un inaigne d^sordre ei opprobrc 
aux vie^^ea vestales, et que partie de cetle honte retomberait 
sur Tordre dos chevaliers. Sur ces entrefailes le s^iteur d*un 
cbevalier etranger vint deoouvrir aux pontife^ que troift ves* 
tales avaitfit en m&me temps forfait a leur honneur : savoir, 
^milia, Lidnia et Martia; el qu'entre ceux qui les avaient d6* 
hauch6es ^il un nomm^ Brutetius> chevalier ^lranger, son 
mallre. Ausaitdl le proote fut fait k oes viei^» el elks furenl 
punies selon la coutume. Mais parce que de tds d^rdies 
n*arrivaient jamais sans ^tre suivis de beaucoup d'autres> le 
s6nal ordonna que Ton visiterait les livres de la Sibylle, dans 
lesquels on trouva une proph^tie qui dtelarait la chose comme 
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elle ^tait miy^, et ajoulait que, pour d^lourner les malheui^ 
qui mena^ient T^tat, il fallait maudire et livrer aux deit^ 
infemales deux Grecs et deux Gauiois, eC les enterrer tout vifs : 
ce qui fut fait; et k pareil jour^ tous les ans> Ton faisail un 
sacrifice pour eux ' . » 

I. Trdsor des antiquites romaines , p. 54 a. Ce fiit a cette meme occasion 
que ron ^leva un temple a Venus Yerticordia , qui change les caurs. 
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Ce mois, comme les pr6c^ens> a toujours conserve le 
dixieme rang qu'il avait dan^ Tann^ de Romulus. II est vrai 
que les vils flaUeurs de Gommode lui donn^renl le nom d^iimo- 
zontus, en Thonneur d'une courlisane qu'il aimait ^perdCiment 
et qu'il avait fait peindre en Amazone ; mais apr^ la mort de 
ce tyran^ le mois reprit le nom de dixieme, qu'il avait ^upa- 
ravant. 

La premi^re fete que nous trouvons est celle de la Forlune 
F^minine, c'est-a-<lire que celte fgte fut c61^br6e, pour la pre- 
mi^re fois, le jour des calendes de d^oembre, et qu'elle fut 
ensuite transf<§r6e a la veille des nones de juillet. « Le s^t, 
conjointement avec le peuple, fit une ordonnance par laquelle 
il 6tait port6 qu'on acheterait des deniers publics la place oik 
se ferait le temple de la Fortune F^minine; qu'on y 61everait 
un temple et un autel sous la direction des pontifes; que Ton 
y ferait des sacrifices , et qu'une des ms^jtrones» h leur choix, 
commencerait la f&te et serait cens6e la mod^ratrice de ce glo- 
rieux minist^re. Par cet arr^t du s^nat ^ Val^rie, qui avait en- 
gag6 Tambassade vers Goriolan^ et qui avait d^lermin^ la m^re 
de ce demier ^ s'en faire le chef , fut d6clar6e la premiere 
pr^tresse de cette sainte c6r6monie. Rev^tue de cette dignit^, 
elle fit le premier sacrifice sur un autel plac6 dans le lieu oik 
Von devait batir le temple et dresser la statue de la d6esse : ce 
fut dans le mois de d^mbre de Tann^ suivante» en la nou- 
velle lune, que les Gr^ appellent vovjntivla.v , et les Romaitis 




LIVRE XII. — D^CEMBRE. 



24 1 



mlendes, parce que c'etail ce jour-la qu'on avait mis fin a la 
guerre. L'annee suivante , le lemple fut acheve et consacre le 6 
du mois de juillet, selon le cours de la lun^ , qui est pour les 
Romains le jour avant les nones de jilillet » 

Aux nones de ce mois on c^l^brait la fete de Paune dans 
les bois et dans les pr^ , et on lui sacrifiait un chevreau lar- 
gement arros6 de vin. « Amant redout^ des Nymphes timides, 
s*6crie Horace % Faune, parcours mes champs avec bont^ , et que 
ta pr^nce ne soit pas funeste aux pelits de mes Iroupeaux ! 

« Rappelle-toi qu'a la fin de chaque ann^ un tendre che- 
vreau tombe en ton honneur, que les coupes amies , et com- 
pagnes de Y^nus , ne manquenl pas d'^tre largement remplies , 
et que Tencens brCtle abondamment sur ton vieil autel. 

« Lorsque les nones de d^cembre ram^nent ta ffete, tout le 
troupeau bondit dans les champs fleuris, et les boeufs oisifs 
se jouent dans la prairie, avec tout le hameau en fi^te. 

« Le loup se promene parmi les agneaux , qu'il n'^pouvante 
plus; la for^l jonche pour toi les cliemins de ses rameaux 
agrestes , el le vigneron aime a frapper de ses cadences et de 
ses sauts joyeux la terre qui cause ses peines. » 

Celte ffete ^tait beaucoup plus ancienne que Rome, et se c6- 
I^brait dans tout le Latium. « Les Romains, observe M. de 
G^belin, disaient que Faune arrivait d'Arcadie en Ilalie le 43 
fevrier, el qu*il s'en retoumait le 5 d^mbre : ils lui faisaient 
des sacrifices a son retour et a son d^part. Ges dates soni trop 
remarquables, ajoute-t-il, et irop voisines Tune de Tauire, 
puisqu*elles ne sont ^loign^ que de neuf semaines, pour 
n'avoir pas un motif puis^ dans la nature m^me. Ces deux 
jours 6taient des jours de fSte pour les troupeaux, pour ces 
troupeaux qui habitent les campagnes, et qui ^taient aussi 
sous la protection de Faune. On peut donc assurer, conclut-il , 
que Tun de ces jours est celui oik les troupeaux reviennent des 
p&turages ^loign^ , qui ne sont plus praticables h cause du 

I. DsnYS d*Halicaiinasse , Uv. Vllt. 

a. Liv. m , Od, i8. . . 
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fioid , el que le 13 fevrier ^ celui ou on les ramene dans ces 
p^lurages. La campagne n'etant pas pralicable pendant ce 
iemps-la, on disa)t, en plaisantant, que Faune les abondon- 
nait pour se rendre en Arcadie ' . * 

Le 5 des ides on c61&rail les AgotuUes, c'est-aMlii6 des 
courses en rhonneur de Janus ou du Soleii. 

Le 18 des caiendes de janvier on c^l^brait les Congualcg, 
donl nous avons parl^ ailleurs '\ 

Enfm le 16 de ces m^mes calendes commengait la fiimeuse 
solennil^ des Satumales. EUes duraient s^t jours et se divi- 
saient en trois parlies : les Satumales propiement diles, les 
Opaies et les Sigiliaires. 

Les Satumales etaient beaucoup plus anciennes dans le La- 
Lium que la fondation de Rome. 

Les 16gendes Uu Latium racontaient que Saturne s^^nt 
retire aupres de Janus, roi des Aborig^es, gouveraa avsec hii 
ces peuples jffesque sauvages, r^la leurs moeurs, leur donna 
des lois, et leur enseigna ragTiciiIlure. La paix et Taboiidanee 
dont ils jouirent pendant son r^gne , firent donner a ces lieareux 
temps le nom de si^ie d'or ; et ce fut pour en reti*acer kr 
moire qu'on institua la fete des Saturnales. 

On s'attacha particttli^rement a y repr^senter r^lit^, qm 
du temps de Satume r6gnait parmi les hommes soumis aux 
seules lois de la nature, sansdlversite de conditions. Iiki «tfei, 
la puissance des maitres sur leurs esclaves ^tatt suspendue : ils 
imingeaient ensemUe; les esclaves avaient la Itbert^ di&<Kre 
et de faire tQut ce qu'il leur plaisait : feurs maitres se faisciiem 
un diverli8(sment de changer d^^tat et d^habit nvee eux. ToM 
le monde,se livniil ausst aux r^uissanc^ et aux (esliti». On 
quittait la loge, et Ton paraissait en |MibIic en iliabit laMe. 
On s*envoyait des pr6sens comme aux 6trennes. Les jeux idte 
hasard, defendns en toutautre itemps, ^ient alors permisi: 
ie s6nut vaquiait; les affiiires du barraiu cessaienc; tes iiotilks 

1. Loco citato , p. 408. 

2. Voyez ci-dessus. 
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etaient ferm^es. Qn ne poitTait faire aiicun acte pubtic ou d^ad^ 
mtmstrayon. Les enfans annon^ient la fete en con^nt par les 
rues de la ville, et criant : Jo Satumalia! On voit encore des 
mi^aiUes sur lesqueUes ees mots sont grav6^ 

QuasMtaim e^i^onies religieuses qu^on yobservait, d'abord 
on ne pouvait sacrifier a Satume qiie la t6te d^coifverle. Plu- 
lar^ue m donne pour raison, que le calte qu -on rendsat k oe 
dieiu ^it plus ancieB que la coutume de se couvri? la t^te en 
sac^ant y qa*il aUribue k En6e. Ms»s ce qni parait plus vrai- 
semUable, c'est qu'on he se couvrait la tdle que i^our les 
dkm o^estes^ el que Satume ^it mis au nombre des dieux 
inlenmux. 

Sa st^tue , qui , loiae rann6e, ^tak li6e de bandeleltes de 
laine ^ en etait aussi d^gag^ lant que duratf hk fi&le> soil pour 
marquer sa dairoinee, soit pour repr^mer la libert^ qUi r6- 
gnait au si^de d'or, et celk dbnt on jouissait p^ant les Sa- 
tamalesv 

On; ofihiit au dien des figures de foritie hmnaifie , comme 
poiw assouvk ravidit^ du tamps, qui dSvore tout; et ^ ce su- 
je^ ks i^;endes'du Latium fadsdlent nn conte, pareil k ceni 
auM8 qu'on trouve diear d'auti^ peuples. EUes disaieni quV 
vam Hercule on offiait h Satusne des viotimes^ humaines; mais 
que lorsque oe heros passa en Italie, en revenant d'£spagne , 
avec k» vaches de G^yon ^*i( avait conquises , il d^tehnina 
les labtis a n^ofinr que des figuves, cl h substituer aux t^tes 
d'hoBMf)(HS des flkmbeauid de ctre. En faisaiH de ce h^ros un 
svMi graibmairii^n, eles rapportent qu'il fit voir k ces peu-^ 
pk» qoe k inot jdt 9«Akf, tSies, dbnt roracle ^^^Vkii servi pour 
oKtonner oeite {&le, ne dMgnait que des t^tes en figures; et 
que le mol <p«m^, quHls preimient dans le sens dfhommet, He 
sig[Bifiiiitqae des /umieres On offirait effectivement a Satume 
des flambeaux de eire ; c'6tait aussi le pr^sent que les pauvres 

I. DEirrs d*Halicariiasse , iiv. i , ch. 17. — Monde prmitif, t. iv, p. 292. 
— Mem, de l'Acad. des Inscript. , t. 11, in-ia. 

16. 
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faisaieiU aux riches : Cereos Satumalibm muneri dabant Jiumi^ 
liores potenlioribm, qtda candelis pauperes, hcupletes cereisute^ 
bantur\ 

Telle 6tail la solennit^ des Saturnales proprement diies. S'il 
en fau< croire Tauteur du Monde primiUf, « cette f^le fut 6ta- 
blie en r^jouissance de ce que les travaux de la campagne 
venaient d*6tre enti^rement termin^; de ce que toutes les 
r^coltes etaient failes, le ble battu et renferm^.... Le motif des 
Satumales n^avait pu ^chapper aux anciens.... Cest, dit Phi- 
lochore, afin que les pdres de famille goCttassent, avec tous 
leurs gens, ces rto)Ites el ces fruits qu'ils avaient fait venir en 
se livrant lous ensemble aux travaux des champs. Rien n'^tait 
donc plus naturel que celte f&te : il ^tait tres-naturel, apr^ 
avoir soutenu les travaux de Tann^e enli^re, de se livrer a la 
joie, loi-squ^on etait parvenu a la fin de ces travaux, et qu^ 
jouissait de leurs fmits. Rien n'^tait en m^me temps plusna- 
turel, plus humain, mieux vu, que de permettre k tous ceux 
qui avaient concouru k ces travaux , de se livi^er ^lement a 
la joie , et d'avoir part iiux m^mes plaisirs, puisqu'ils avaient 
eu part aux m^mes peines. D'ailleurs cette f&te peignait tres- 
bien T^lit^ qui renaissait en quelque sorte entre les hommes 
a la fin des travaux , oti il n'y avait plus personne appel6 a 
commander et a ^tre command^ ^ » 

L'auteur de fAndquite devoiUe n'a pas h ce sujet des id^ 
aussi riantes. Selon lui , Satume ^tail le gi*and juge , le dieu 
Sahaoth, ou le dieu de la Fin; c'est lui qui devait amener la 
grande r^volution de la fin du monde. La solution de la plu- 
part des Saturnales est donc Tesprit alarm^ de Vantiquit^ qiH 
s'attendait a cette destmclion ^ la fin de chaque p^riode. Par 
une suite de ce dogme el des usages qui en d^rivaiait, on se 
comportait dans ces f&tes comme si Ton ne comptait plus mt 
Tavenir : tous les soins ^laient bannis ; on menait une vie bi- 

1. Festus , au mol Cereos, 

2. Zoco citato, p. 290 ,.291. 
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zarre; les ^tals 6laient confondus ; lout se prodiguait en pr^- 
sens, etc. 

Les Opalia se c616braient le i4 des calendes de janvier. Cette 
f(fete 6tait consacr^ a Ops ou laTerre, femme de Saturne, parce 
qu'on regardait ^alement les deux 6poux comme les inven- 
(eurs de Tarl de cultiver la terre. Ainsi , toutes les produclions 
de la nature ^tant h cette ^poque renferm6es dans les grem'ers 
bu dans le sein de la terre, on devait honorer ces deux divi- 
nites d'un culte paniculier. Lorsqu'on adressait. des voeux k 
Ops, il fallait ^tre assis et la toucher de la main, pour annon- 
cer que tous les morlels devaient rembrasser comme leur mere. 
Philochore dil que C6crops fut le premier qui 6Ieva dans FAt- 
lique un aulel ^Satume eta Ops; qu'on yadora ces divinites 
conmie Xupiter et la Terre, et que Ton ^tablit, qu'apr^ que 
tous les fruils de la culture ^taient resserrfe, les maitres de- 
vaient partager le repos et les f&tes avec les serviteurs qui 
avaienl contribu^ avec eux aux travaux de rann^e'.' 

Les SigiUaires commencent le 15 des calendes de janvier. 
On les appelait ainsi a SigilUs , petites images d'or , d'ar- 
gent, de terre, de pl^tre ou d^autres mati^res qu'on pr^n- 
tait a Satume. Macrobe attribue cette institution au m^me fait 
que nous avons vu donner lieu a la c^rtoonie des Argees. On 
substitua donc des efiSgies aux vrais corps des defunts. Pendant 
tout ce temps on pouvait s^envoyer des pr^ns les uns aux 
autres. Ex iUo Iraditum, dit Macrobe ^ , apr^ avoir rapporte 
comment Hercule expliqua les vers de Toracle, utCerei Satur" 
nalibus missitarentur, et SigiUa arte fictiU fingerentur ac vinalia 
pararentur: quce liomines pro se atqussuis piacutum pro Dite Sor 
tumo facerent. Ideo SatunmUbus taUum commerdorum celebritas 
coepta, septem occupata dies , quostantum feriatos fadtesse, non 
festos omnes. Ces pr^ns s^appelaient SigiUaria et SigiUaritia» 

1. Liv. I , ch. 5. 

2. Mac&obe , Saturn. , liv, r. 

3. Saturn, 
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II ne faul pas eroire cepQadant qu'on ne s*envoyaii afor» 
que ces pelit3 simulacres. On peul voir dans le livre de Maitial 
intilule Apophorei^, loules les espeoes de csKfeaux que l'on y 
joignait ;,des tablettes > des boi^ a jelons > des d^ , des <x>r- 
nels, des danfuiers, des noix, des 6crit<^tfes, des aue^ots, 
des cure-oreiUes> des aiguilleSy des ev^Alails> des couteaux de 
cb9^> des rasoii^s» des ecrins, des lajEnpes» dela boqgie, des 
caadels^Mres» des balles de paume^ des parfums» des cosm6- 
ti^ies» des oiseaux, des cages, des vases» des v^temens^ des 
l^leauxy des livres, des eadaves, elc. 

li^ f(&te appd^e DwaUa ou An^eronalia, d*Aiig$ram, li^esse 
qa*0n invoqMait pour une espece d'esq«dnancie, m latm an- 
gina, et m gree «^>x^<^^> se trouve encore renfoan6e dans la 
$oIennit6 des Saturnaks; car on la met au di du mois« Ma- 
crobe derive le mot mgina du verbe angor, qui sigaifie iltcie ^en 
angoisBe^dontcetledeesse d^Uvrait. Son imageavait la boiiefae 
cachet^ ou enyelopp^ , pour montner que si dans les dou- 
leur^ on peut contenir ses {daintes» on parvient plus £Mulement 
a les vaincre : c'est oe qui avait donne sujet de croire cpi'dle 
^t aus&ti d^esse du siienee. Cest ce que Plipe sen^de dire : 
Nam fUktmni videtur me iaserere hoc loco exempkm r€ligiaai$ 
9fi^iqw ob niaamne HlenUum imUtuttB. Naimqm Diva Ang^- 
rona cm sacrificatur ad diemTnkal.jammiy oreoUigato, ofet- 
gn»tQqiiie mmiacnm habet ' . On croyait que eette avail )6(e 
instituee particulierement pour faire eesser lU maladie tmgina 
qui s*^it rjgpandue parmi ks bestiaipx' : mais on devail voir 
qu^dle n'^tai^ i§vid6n^i9aent pour le Latium .qiie f<^e d'liar- 
pocrateSy ou iedieu du Silenoe, en ^ypte; oe dieuiBtanty 
4'apr^ ropinion de pbisieurs savans, Timage de l'ana6eexpi- 
rante. 

. Le m^e jour on sacrifiait a HeiGule et a G^res du mo^^ 
ou vin nouveau, et une truie pleine 

I. Liv. III , ch. 5. 

a. Festus , au mot Angina. 

3. Macrobe, Satum. , liv. ch. ii^ 
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Le 16 des calendes on c^l^brail en i'honneui' des Lai-es ime 
fete aulre que celle que nous avcms vue au mois de mai. ^i- 
Uus Regillus leur bfttil une chapdle au Ghamp-de-Mars, au 
lemps de la guerre d*Aniioche. 

Le lendemain 6laienl les Larentmales, celle fele qu^Ovide 
avail annonc^ devoir chanler. Yarron et Feslus la d^finissent 
la f6te d'Aoca Laurenlia et du berger Faustulus , qui prirent 
soin des jours de Romulus et de R6mus. On la c^^brait dans 
le Velabre» a Tendroit oCi Ton pr^tendait qu'6tait le tombesm 
d'Acca. C^ait aussi la f6ie de Jupiter, auqud on sacrifiait en 
m^me temps qu'aux m^es d'Acca , parce que , dit Macrobe, 
les anciens pensaient que les lunes ^taiait un pr^nt de Jupi- 
tar, et qu'elles i-etoumaient a lui. Ges mots indiquent assez 
quel toit Tesprit de la f^te, surtout si Ton observe que dans 
le m^me lemps on sacrifiait aussi a Summanus , que Ton 
sait ^tre le g^nie de Thiver et des t^nebies. Cette fete ^tait 
donc ^videmment une c^r^onie lugubre et apocalyptique^ 
peignant la fin de Tann^, la mort de la Louve ou de la lu- 
mi^re. 

Enfin Toctave des Saturnales se terminait par la c6r^ionie 
des ftw^uUes onjeHxJtwSnaux. Us furent institu^ par N6ron, 
lorsque» pom* la premi^re fois, il se fit couper la barbe, dont 
ks poils enferm^ dans un globe d'or furent oonsacr^ a Jupi- 
ter Capitolin Ges jeux consistaient surtout en repr^ntations 
th^traks, et n'^ent pas publics; N^ron voulant, par ce 
moyen, suivre son goOt pour jouer la comMie, sans se d^ 
honorer publiquement Mais bient6t il briUa de plus en plus 
de 86 livrer en spectacle a tout le peuple. Les jeux de ia Jeu- 
nme, les seuls oik il edt chant6 jusqu'aIors , ne s'^taient c61^ 
br6s que dans son palais ou ses jardins, Ih^tre trop peu fr6- 
quent^ , trop resserr^ pour une si belle voix^. II enr6la dans 

t. XlPHILIV , LXI. 

a. Tacite, Annales t Hv. xiv, ch. i5. 
3. Ibid,, \\y1 xv, ch. 33. 
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ces jeux des pei*sonnes de loui 6tal : r§ge, la noblesse, les di- 
gniles dont on avait 6le rev^tu ne garantirent personne de se 
former a Fart des histrions de Rome et de la Gr^ , jusque 
dans leurs manieres efii^min6es : des r6les ind^ns furent 6tu- 
di6s par des femmes illustres II y introduisit aussi des vieil- 
lards consulaires et des femmes de distinction , m^me charg^es 
de vieille.sse On raconte qu'on y vit danser filia Gatula, 
femme de tr^haule qualit^, quoiqu'eIle fDt ^ee de quatre» 
vingts ans. Geux qui , par lear §ge trop avanc^ ou par mala- 
die, ne pouvaient faire un r6le particulier, chantaient dans les 
choeurs 

Ce jour c^lebre arrive., et il esl marqu^ dans les calaidriers 
par riatale invicH Solis, « le Noel , le jour natal du Soleil in- 
vaincu ; » et alors on c^l^brait des jeux en Thonneur de cette 
grande divinite. Tous les peuples s'accordent k placer a oe 
jour la naissance du principal personnage de leur culle. Les 
Perses c616braienl alors la naissance de Mythra, et les Egyp- 
tiens celle d'Osiris. Les Grecs appelaient la nuit du solstice la 
triple nuit, et ils y pla^ient la naissance d'Hercule. <( Gecon- 
coui^ unanime n'est point etonnant : c'est de par la nature que 
ce jour est devenu un jour de solennit^ pour tous les peuples. 
Alors les nuits cessent de croiire , ei les jours de diminuer. 
Alors il y a une fin aux t^nebres qui mena^ient de couvrir 
Tunivei-s ; et le soleil qui nous abandonnait commenoe a re- 
venir vers nos cohlrte , et acquiert chaque jour plus de vi- 
gueur. On celebra donc partout , ce jour-la m^me , ie jour de 
la renaissance du soleii, el m^me celui du renouvellement de 
la nature , des hommes eux-m^mes que les glaces de cette 
saison jellent dans cet engourdiss^ment qu'ofire la nature en- 
tiere. » 

Enfin , la demi^re f^te que nous offre Tann^ est celle du 
Septimoniium, ou f^le des sept GoIIines de Rome, institu^e 

1. Tacite, Annales f liv. xcv, cli. i5. 

2. SuET, , Fie de Ndron , ch. xi. 

3. XiPHiLiw. , in Neron. 
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quand la septieme colline fut enferm^ dans la ville , comme 
le dit Plularque. On faisait alors un sacrifice h sept endroits, 
sur le Palatin^ dans le quartier Suburre, dans la V^lie, dans 
le Fagutal , sur le G^Iius , l'Oppius et le Cespius. II 6tait d^ 
fendu alors d'aller en voiture pa^ la ville , et m^me d'aller a 
la campagne, Plutarque ' se propose ces daix raisons de cet 
usage : <c ou parce que les Romains estimdrent avoir achev6 un 
grand ouvrage quand ils eurent fait et paifait Fenceinte de leur 
ville , et pens^rent qu*elle ne proc^derait jamais plus oulre en 
grandeur ; a Toccasion de quoi ils se repos^rent eux , et firent 
semblablement reposer les b^tes de voiture qui leur avaient 
aid6 a faire leur cldture, et voulurent qu'elles jouissent du 
repos de la f&te et soIennil6 commune. Ou bien, c'est qu'ils 
voulurent que leurs citoyens solennisassent et honorassent de 
leur pr^sence toutes autres f&tes de la ville , mais sp^cialement 
celle qui ^tait ordohn^e et institu^ pour le peuplement et 
agrandissemafit d'icelle\ » 

I. Quest. rom. , utix. 
Traduction d*Amyot. 
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I. Cest toL., m^re ficonde des deux Ajnows (Page 3). C*est k 
tort, selon nous , que 1a plupart des tradncteurs se sont abste- 
nus de rendre l*expression du texte , genunorum, On sait qne 
ramour jouait le plus grand r61e dans les religions de Fantiqait^. 
Suivant H^siode (ThSog,, y. 120) , rtmour agitait la masse 
informe du calios arant la cr^atlon de l'univers. Sancfaoniatoo 
veut qne le« t^n^bres , Le cakos et i^araoor aient form^ la mati^re. 
Platon (in Conviv.) rappelle le senliment d'£mpMocle, d'apr^ 
lequel Tamour et la discorde , les deux principes contraires , 
auraient pr^sid^ ensemble ^ rarrangement du monde. H 7 a, dans 
les Oiseaux d' Aristopliane , une tradition dont l'origine est ^vi- 
demment orientale. La Nuit , au commencement des iges , avait 
d^pos^ un oeuf au vaste sein de TEr^be , son ^poux. De cet oeuf , 
apr^s une longue suite de si^cles , ^tait sorti TAmour aux ailes 
dor^es , portant en sa main le flambeau qui eclaire et vivifie ie 
monde. 

On distingua plus tard deux amours^ V^imout phjsique , ier^ 
resire, vulgaire, et Tamour plus pur de T^me , Tamour que c^le- 
bra Platon , extases divines auxquelles le corps ne prend aucune 
part. Cest pourquoi Ovide reconnatt dans V^nus, geminorum 
maier Amorum, Cic^ron lui-m^me en compte trois (de la Nat, des 
dUux , liv. III). ApuUe et Plutarque confirment ce sentiment. 
Platon {loco diaUi) reconiiatt deux Venus et deux amours , qui 
sont Vamour et le disir. « L'un , dit Lucien (fioge de D^mosth.) , 
nous attire avec une chatne d'or ; Tautre est orageux comme la 
xner , d'ou il est sorti. >» 

On pourrait (acilement trouver dans les ouvrages d^Ovide des 
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peintures Vamour phjrsique. Essayons plut6t de yenger, avec 
MalBl^tre, famour honniu des injustes accusations qui p^sent 
sur lui : 

PonFquoi faut-i1 qu'au lieu de ces delices 

Qu^on nons promet dans l^empire amonreux , 

Nous 7 Irouvions , pr&s des Ris et des Jenx , 

Les fanx soup^ons , suivis des injustices , 

L» jalousie et ses tourmens honteu^L , 

Les vains sermens , le d^goul , les caprices , 

£t qne TAmour soit un dieu dangereux ! 

Que dis-je ? h^Ias ! ^''est le meilleur des dieux : 

II no«i atmait, et, par ses soins propices, 

II ne vonlait que pr^venir nos vceux. 

N^en doutez point , le boohenr suit ses fenx : 

Le si^cle d^^or coula sous ses auspices. 

Apris ce teraps, fail pour nos bons aieux, 

Bient6t l^Amonr, exil^ par nos vices , 

Les yeox en pleors, s^envola dans les cieux. 

Plenrez, ingrati, gemissez dans vos cbaines; 
Mais k ^''Amour ^''imputez point vos peines. 
Depuis qu^aux cieux PAmour est retenu , 
De son beau nom vous abusez encore ; 
£t , parmi vons , le «naitre que jWore 
^st blaspheA)^ , sao9 tqus dire connu. 

A la flmr de ans , fai badijki sans crime (p. 3). Oyide , 
dans plusieurs endroits des Tristes et des Poniiques , s'accusc 
pourtant avec amertume d'avoir compos^ VAri d^ain^r, qui fut 
sinon la cau&e, au moins le pr^texte de son exil. 

3. Tarrive au quatrihne mois , rempli pour toi de files sokn" 
neUes (p. 3). 

Roncher a imit^ ce d^but : 

Des plaioes que too astre embellit de ses feux , 
Deseeods , et , s^il est vrai qu^nn po^te amonreux 
De ta ffiiconde ivresse ^chauffe aon d^lire , 
PrdiQ un charme plos d<m aux accords de ma lyre. 
J^invoquais en ces mots la riante Cypria. 
La nuit regnait : soudain , k mes regards surpris , 
Dans un nuage d^or brille un rayon de flamme j 
Je vois la d^ite que ma muse reclame , 



Digitized by 



a52 NOTES 

Parle : eh ! quelle favear dois-je au cbantre 6ea Sfcds ? 

Mais le printemps, Ini dis-je, est soumis k tes lois; 

Mais jc veux peindre avril , dont les beaux jours rcviennect 

£t tu sais que le peintre et le mois t^appartiennent. 

La d^esse sourit; et, propice ^ mes voeux, 

D^uo mjrte verdoyant elle orne roes cheveux : 

<r Jeune navigateur, poursuis ta longoe route , 

Dit-ellc en remontant vers la c^leste voute ; 

Ta nef , que d^sormais Cypris va diriger , 

Sur les flots aplanis voguera sans danger. » 

Elle fuit, le jour nait, et les cieux, quMle ^pure, 

De rayons plns brillans colorent la nature. 

( BoucHER, les Moii.) 

11 nous semble qu'oii ne retrouve point dans ce morceau toute 
la grlice et la d^licatesse d^Ovide. La nuit r^gnait : ce n^est point 
ainsi que Tauteur des Fasies repr^sente la puissance de V^nus. 
Le jour ^tait serein ; mais le sourire de V^nus le rend plus pur 
encore. 

M. Desaintange , dans une note de sa traduction d'Oyide , 
juge Roucber avec une s^v^rit^ qui n est peut-^tre pas exempte 
de jalousie. 11 ne voit dans son poeme qu'un fatras fastidieux 
dont il est impossihle de soutenir la lecture, II se platt k raconter 
Fanecdote suivante : 

« J. Delille ^tant ^ Chanteloup , demandait un jour au duc de 
Choiseul s'il avait lu le po^me des Mois. — - Une pareille envie ne 
m'a jamais pris , r^pondit le duc ; je n'en aurais pas eu la pa- 
iience. — II est vrai, r^partit Delille , qu'nn poeme de dix mille 
vers est une lecture longue et un peu p^nible. — • Dix mille vers 
de Roucber! s'^cria le duc, il faudrait dixmille hommes pour les 
lire. — Ce que vous dites-U , reprit le po^te , sent les d^p^cbes 
du ministre de 1a guerre. » 

4.« La diesse,., iouche Ugkrement mon front du myrte de Cjrihht 
(p. 3). Le myrte ^tait rarbuste consacre h V^nus. Ainsi ^n^e 
pr^side aux jeux, le front ceint du myrte^d^^ m^e (liv. v)*. 

Ainsi on voit dans les enfers les ombres des amans errantes 
sous des bosquets de myrte {^inHde, liv. vi). Cest k cet arbuste 
que les amantcs infortun^es attacb^rent un jour le fils de V^nus. 
(Aus. , Arnor cruci aff.) La muse Erato et tous les po^tes ^l^- 
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glaques se couronnaient du feuillage du myrte. Telle ^tait aussi 
la couronne que Pon yoit sur les m^dailles singuli^res, appel^es 
spintrienne& , prix accord^ h rheureux libertiu qui avait su rem- 
plir , dans Tattitude exprimee sur la m^daille , le nombre qui j 
^tait marqu^. 

On n^est pas d^accord sur la raison qui fit consacrer le myrte 
h y enus. Ath^n^e dit qu'un marchand de Naucrate , abordant k 
PapLos j y acheta nne petite statue de Venus, et qu'^tant arriv^ 
sur les c6les dl^gypte, il sVleva une temp^te furieuse ; alors4es 
matelots effray^s eurent recours h la statue de la d^esse : elle fit 
crottre aussit6t autour du vaisseau des myrtes verts, le soleil 
reparut sur rhorlzon , et P^quipage arriva ^ Naucrate. Le mar- 
chand consacra la statue et les myrtes , et couronna ses com- 
pagnons de cet arbuste. D^autres ont cru que c'est parce que 
V^nus , en naissant , se cacha sous des myrtes ; ceux-ci , parce 
qu'il crott ais^ment sur le bord de la mer ; ceux-la , parce que 
la d^sse, ayant ^t^ aper^ue par des satyres, lorsqu'elle s^chait ses 
cheveux sur le rivage , se d^roba k leurs regards en se cachant 
sous des myrtes. Quelques autres ont pens^ que c^est parce 
qu^elle se couronna de myrtes apr^s sa victoire sur Junon et sur 
Pallas. Peut-^tre est-ce plut6t parce que le myrte est dans la 
classe des aphrodisiaques. 

5. Jlarripe enfin au fortuni nom d*IuU (p. 5). Cest un tour dc 
fprce po^tique assez remarquable , que d'avoir soumis k la mesure 
cette g^n^alogie des rois d'Albe ou des En^ades, qui remonte k 
ia premi^re dynastie des rois de Troie. 

Au reste, cette g^n^alogie n>st pas la m^me chez tous lesau- 
teurs ; on peut les comparer, 

Selon Denys d^Halicarnasse (Hv. l) : 

I. £n4e. 9* Calpeiufl Sylvius. 

3. Ascagoe. lo. Tiberious Sylvias. 

3. Syhius. ii< Agrippa Sylvius. 

4' ]^.nee Sylvius. la. Alladius Sylvius. 

5. Laiinus Sylviafl. i3. Aventious Sylvius. 

6. Alba SyWius. i4« Procns Sylvius. 

7. Capetus Sylvius. i5. Amnlins Sylvins. 

8. Capys Sylvius. 
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Sulvant Ovidc (^ MH,, Hv. xxiv; Fastes, liv. iv) : 

I. iii6e. 8. Capetus. 
a. Ascagne. 9. Tiberioos. 

3. Sylvius, lo. R^mulus. 

4* Latinus. 11. Agrippa. 

5. Alba. 12. Aventinos. 

6. jjfgyptas. i3. Procas. 

7. Capys. 14. Numitor. 

Saivant Eus^be ( Chronolog.) : 

I. £nee. 9. Calpetns» 

a. Ascagne. 10. Tiberinus. 

3. Syivius. II. Agrippa. 

4. l^nee. 12. Remutus. 

5. Latinus. i3. Aventinu^. 

6. Alba. i4- Procas* 

7. Sylvios Atbis. i5. AmvUus. 

8. Capys. 

6. inSe,,,. ropii sur ses ipardes ses images sticrSes et son pire, 
fardeau non moins sacri (p. 5). 11 y a dans le texte : 

Sacra, patremque humeris, altera sacra , tulii. 

Ovidc afTectionne teilement ce vers, qu'fi le rep^te jnsqa^^ trois 
fdis dans les Fasies. 

7. Le mois cmsacri a Vinus iire son nom de la loMgue grec^aie ; 
c^esi a Vicume de ia mer que la ddees^e emprunia le nom ^Aphro-' 
ditis,.. L'Itali'e itaitla Grande*Grice (p. 7). II est inutile d^avertir 
*que fexpression ItalateUUs Grotcia maforerat, est une slmpk iA^- 
taphore. On reproche ^ Ovide quetques itfexaetitudes g^ogra^ 
phiques ; mais ce n^est pas ici le Heu de iui adresser ce reprocbe. 

La naissance de V^nus a ^t^ chant^e par un grand nombre de 
po^tes. H^sfode, Hom^re , Yirgile , Ovidc dans plusieurs de ses 
ouvrages, Tibutle, Tont orn^e \ Tenvi de traits gracieux. D^apres 
les anciennes thdogonies, tes parlies gdnitales de Coeius etant 
tombdes dans (a mer apres avoir etd coupdes par Saturne , son 
fils , il s^en forma une dcume qui donna T^tre a Venus. De l^ 
son nom 'A9/>o<r/Tif, du grec 'A^/)bc, dcume , et toutes ses dpi- 
th^tes, pelagia, marina, elc, Cette fiction orientale est peut-^tre 
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le Toile ali^orjijite Aa sysl^nfe des philosophes, qui ont (ait 
fiah re le mofide Vi^Umeni aquetnc. 

Apr^s ces d^taiis d'^ntditton , on lira avec plaisiir le morceaii 
de VUranU de Pontanos , sur l'apparf tion biilbDte de V^ut mix 
yeux ^tonnes des habitans de la nier : 

Tempore quo genita es , conchaque imposU nitenti , 

Nos Faphon , et carae provectam ad litora Cypri 

Detoliinns , stfsos et Juncti enavimas amn^s , 

Cosrtila verr^te» aiiiiiatis «qnora oaadb. 

Interea nos ipsa mantt oialcere , jtigalcaquc 

Appellare tuos, nobis et amaracon ipsa 

Porrigere et blandum ambrosiae instillare liquorcm. 

Quin etiam motis voces et verba dedisti 

Reddere , et ingentem fando Tenire laborem. 

Ipsa loqnebaria i tnoifdi rabsidere flMiit«9, 

A tergo spliarc aur« »4que irapeliere fiuctus. 

Crispabat libi tum moltes levis anra capillos ; 

lUi perque humeros Tolitant, perque ora recurrurtt : 

Colligis ipsa lcvi digito , frontique reponis. 

Tum passim laeti ex oculis afflantur honores, 

Scintillantque genis igncs, tremulumque per aequor 

Irradiat nivco furos de peclore candor , 

Ipsaqne sub teoeriB spnmas agit arlibus uoda. 

Viseadi studio iocinot» funduntur ab antris 
^ereides. Siupet haec teretes mirata lacertos, 
Illa nianom iosignem digitis, pars oscula; at omncs 

Torpcf cunt , placidos flectis quum lenis ocelloS. 
Tritomim occOTrnnt illiac chortis omnis, et omnis 
•.^Elqiioreut grex, dalcisonuin dum sediila carmen 
Concinis, arguiaeque favent concentibus aurae. 

Dulce melos taciti excipiunt stupefacta juventus , 
Immotosque tenent modulata ad carmina vultus. 
Mox incensa oculis, roseis incensa labellis , 
Concipiant flammas venis , certanfqiie canenti 
Qais roseis pedibus, qnis cruribus oscula libet. 
Risisti , teneraque manu jaculaia sagiitam 
Certantes fixisli , alque ipso vulnere transfers 
Conceptom in nyinphas javemH ardtire furoreni. 
Ilicet invadunt socias fosiqae per aeqoor 
llle suam rupit, iU* saum coinplexa , per undas 
Ludit, ei argotis resonant vada salsa cachinnts; 
Ipsa inter mcdios veheris placidissima lusus. 

( Urania, lib. iii.) 
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8. Que nose point VemU? Des esprits faloux,., (p. 9). Ovide 
conyient lui-m^me que tous les auteurs n'ont pas adopt^ Petyrao- 
logie qu'il donne au mois d^avril. Gindus , au rapport de Ma- 
crobe , avait accus^ d'ignorance ceuz qdi pensaient que le mois 
^'avrii ^tait consacr^ h Y ^nus , parce que , selon lui , il n'y avait 
en ce mois aucnn sacrifice , aucune fi^te en son honneur. « Yar' 
ron , ajoute Macrobe , parait avoir adopt^ ce sentiment ; il dit 
que le nom de Y^nus n'^tait connu dil temps des rois de Rome 
ni en grec ni en latin ; que , par cons^quent , elle ne pouvait avoir 
donn^ son nom au mois d'avril : mais qu'alors la nature sortant 
de Pengourdissement oii elle a ^t^ plong^e pendant rhiver, et 
ouvrant son sein aux influences qui doivent la rendre fi^conde , 
ce changement subit d^montre que le mot opril vient du verbe 
aperire (ouvrir). » Gependant P^tymologie d'Ovide est fort ing^- 
nieuse. Elie flatte les Romains et surtout les C^ars. 

H^race ( Odes , liv. iv ) confirme le sentiment de notre po^te : 

Qoi dtes mensem veoeris marioae 
Findil Apiilem. 

Au reste 9 les deuz opinions que nous venpns de rapporter 
n'ont rien de contradictoire. On sait que V^nus est un symbole 
all^gorique de la f^^condit^ de la nature. Les hommes de tous les 
temps ont senti le pouvoir de cette influence bienfaisante , qui 
anime l'univers et qui invite «i la reproduction par les jouissances 
qu'eiie y attache , et l^s poetes l'ont c^ebr^e «i i'envi sons le nom 
de Y^nus, m^re de l'Amour et des plaisirs. Cette puissance ^clate 
surtout au printemps. Le mois oii commence cette saison devait 
donc natureiiement porter le nom de Y^nus , ainsi qu'Ovide va 
bient6t nous ie dire. 

9. Elle tient Vunivers enlier sous son empire (p. 9). U faut rap- 
procher de ce passage la belle invocation que Lucr^ce a plac^e 
en t^te de son poeme de Rerum natura : 

^neadam genetHx, homiaum Divumque yoloplAs, 
Alma Venus , cceli subter labenlia signa 
Quae mare navigerom , qoae terras frogifereoLes 
Conceiebras \ per te quoniam genus omne animantura 
Coocipitur, visitque exof^um Inmina solis : 
Te , Dea , te fngiunt venti , te nubila coeli , 
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Advcnlumque tuum ; tibi suaves daedala tellus 
Summiitit flords ; tibi rident sequora ponti , 
Placatomque nitet diffuso lumine coelum. 
Nam simul ac species patefacta est yerna diei » 
Et reserata viget genitabilis anra Favoni, 
Aeriae primum volucres te, Diva, tuumque 
Significant initum , perculsae corda tua vi* 
Inde ferae pecudes persaltant pabola laeta , 
El rapidos tranant amnes; ita capta lepore 
Illecebrisque tuis, omnis naiura aoimaotum 
Te sequitur cupide , quo quamque inducere pergis : 
Oenique , per maria ac montes , fluviosque rapaces 
Frondiferasque domos avium , camposque virentes , 
Omnibus incutiens blandum per pectora amorem , 
Efficis ut cupide generatim saecla propagent. 

( LucRET., de Rerum natura^ lib. i, v. i sqq.) 

Et Virgile {Giorg., liv. III, v. 24.2): 

Omne adeo genus in lerris bomioumque feraromque , 
Et genus aequoreum, pecudes, pictaeque volucres, 
In furias ignemque ruuni. : amor omnibus idem. 

Voltaire, dans un poeme qu'il est inutile de nommer, a imite 
les principaux traits du tableau de Lucrece : 

O Volupl^ , m&re de la nature , 

Belle V^nus , seule divinit^ 

Que dans la Grece invoquait l^picure , 

Qui, du cliaos chassant la nuit obscure, 

Donnes la vie et la fecondite , 

Le sentiment et la fi^Iicite 

A cette foule innombrable, agissante 

D^^tres mortcls, k la voix renaissantc; 

Toi que Ton peint desarmant dans tes bras 

Le dieu du ciel ct le dieu de la guerre ; 

Qui d'un sourire ^cartes le tonnerre , 

Calmes les flots , fais naitre sous te& pas 

T0U8 U 8 plaisirs qui consolent la terre ! 

Citons encore Mairillltre , ce po^te si digne de nos ^loges et de 
nos regrets, comme s^expriment M. Bayeux el M. Desaintange: 

Tendrc Venus , oilt ne portes-tu pas 
El le bonhcur et Pinnoccnte joic ? 

VIII. 1 y 
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En quelqae endroil qne se toonieDt tes pas , 
Sor tous les fronts la gatt^ se d^ploie. 
La paix te soit : les flots seditienx , 
QuaBfi tu parals, relombent et s^apaisent ; 
L^Aqoilon foit, les tonnerres se taisent , 
Et le soleil revient, plus radienz , 
Dorer raBor dont se peignent les cieoi. 
A ton aspect la natnre est taoe. 
En rogissant, le lion te salne ; 
L^oors , en grondant , t^exprime ses plaisirs ; 
L^oiseau l^ger te ohante daos la nue ; 
Et rhomme enftn , par la yoiz des sonpirs , 
Te rend honoeqr et Cofhe «es d^rs. 
Rieo ne t^echappe , et rabfme des ondes 
SVmbrase aossi de tet flammea f^oodes ; 
Et sous tes traits , sous tes br4taD8 ^lairs , 
Pleins d^all^gresse , en leurs grottes profondes , . 
Tn vois bondir toos les monstres des mers. 
^ C^est toi par qoi sont les Stres divers : 

C^est toi , V^nus , qni rajeuois les mondes , 
Etdont le sooffle aoime runivers. 

10. Un amant rebuli Aania^ dit-on , les prenders vers (p. 1 1). 
C'est ainsi que Saiot-Lambert a dit : 

Le cfaant des premiers airs exprima je i^ouj aime. 

Oo a rappori6 aussi rorigine de la peinture h une jeune Sicyon- 
nienne inspir^e par ramour. Lemierre Tadopte daos son poeme : 

Toi qoi pres d^une lampe , et dans un jonr obscur, 
Vis les traits d^un amant vaciller sur on mor, ' 
Palpitas et couros k cette image sombre , 
£t de tes doigts legers, tracant lcs bordsde Pooibre, 
Fixas avcc transport , sous too ceil captiv^ , 
L^objet que dans too cceur Pamour avait grav^ ; 
CVst toi dont Pinventive et fid&Ie tendresse 
Fit eclore aotrefois le dessio dans la Grtee. 

1 1 . Mires du Latium , ei voiis , feunes ipouses , et vous aussi 
qui ne porlez ni les handeleties , ni la robe tombanie,.. (p. 1 1). Ces 
derni^res soiit les courdsanes. EUes furent long-temps distin - 
gu^es des femmes honn^tes par la di(F(6rence des v^temens. Ter~ 
tullien (^de Femin, culiu) se plaint de U corraplion de son siecle 
qui a vu disparattre cet nsage . 
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1 3. Otez h ia statue,.. ses colUers d^or.,, : U faut la h»er (p. i^). 
C^^tait une couiuaie g^rale chei les peuples de l^antiquit^ , de 
couvrir les statues de vdtcmens divers. Denjs, tjran de Sjra- 
cnsc 9 fit enlerer ^ la statue de Jnpiter son mantean d'or, sous 
pr^texte qn'il ne yalait rien en hiver ni en ^l^. Plusienrs passages 
de Pausanias , de Plutarque, de S^n^que , d^Apul^e , de Teitnl- 
lien et de saint Augnstin , nous apprennent encore que chaque 
divinit^ avait sa toilette compl^te. Jupiter avait ses linges et ses 
^ponges , Junon son miroir, ses yases et ses bassins ; des femroes 
les coiffaient, tandis que d^autres tenaient le mtroir. De \k les 
noms de Dearum omatrices, vesiitores , que Fon trouve sur les 
monumens. Cet usage a subsiste long-teoips , poisque Gresset, 
au dix-huiti^roe si^le , trouvait a peindre plus d-une d^vote , 

Qui mct dii rongc & quelqoe bieoheureox, 
Frise et bichonne une vierge aux yeux bleus , 
Ou passe au fer le toupet d^^un archangp. 

(Fragm. de tOuuroir des nones.) 

On pourrait citer des autorit^s anssi nombreuses sur Tusage 
de laver les statues des dieui. Au rcste , Ovide nous fournira 
bient^t le moyen de reprendre ce sujet. 

13. Jppcriet itatUres fleurs , apportet la rose noupeUe (p. i3). 
La rose partageait avec le mjrte rhonneur d^^tre consacrde 4 
y^nus , et de parer le front de rAmour. Cette rose dtatt ch^re ^ 
Vdnus, soit parce qn'etle est la plus belle des fleurs , ou qu'elle 
(ut produite au moment Vdnus sortit do sein des ondes , soit 
enfin parce qn^elle naquit du sang d^Adonts. 

14. Vous aussi, ilfaut vms laper sous les mjrrtes verts (p. i3). 
L^hjmne de Callimaque le Bain de PaUas , fat fiiit ponr une so- 
tennitd dans laquelle les femmes d*Argos devaient laver la statue 
de Minerve; mais il leur dtaitddfendu de se baigner en m£me 
temps on de boire des eaux dn flenve* 

Cdtait le contraire chex les Romains. Les femmes ne crai- 
gnaient pas de soivre Fexemple de la ddesse. Un traducteur 
d'Ovide, M. Bajeux, avocat an parlement de Normandie, fait 
nn singulier rapprocheroent : 

« Cette cdrdmonie voluptueuse , bien digne de la ddesse , n'a 

^7- 
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pas cesS^ toat-a-fait avec la reiigton des Uontialns. II s'esl intro- 
(liiit dans notre culte aus(^re et saint plusieurs praliques qui en 
rappellent le souvenir. Nous avons vu , dans une petite ville de 
province , un pderinage fameux , qui rassemble tous les canton» 
d'alentour pour une ceremonie oii plus d'un tableau peut repre- 
senter les bains de la f^te de V^nus. Cest vers le commencement 
de juin que commence la solennit^ , et elle dure jusqu^au mois 
d'octobre , c'est-^i-dire tant que la chaleur permet les religieuses 
• lotions. Au pied d'un large amphith^^tre de ga^on , oii soot en- 
tass^s spectateurs et p^lerins , est une fontaine claire et fratcbe. 
On commence par y baiguer avec pompe la sainte ^ laquelle elle 
est consacr^e ; puis aassit6t hommes et femmes , vieillards et en- 
fans 9 de s'y pr^cipiter , la plupart dans la nudit^ de la nature. 

yous verriez la jeune fille s^avancer presque nuc jusqu^au bord 
de Teau bienfaisante , ^tendre et plonger son pied , qu^elle retire 
en frissonnant ; puis , enhardie et pouss^e par une m^re d^vote , 
p^n^trer par degr^s et s^enfoocer plus avant. Le voile l^gcr donl 
Tenveloppe la pudeur, s^^tend sur la surface de la fontaine , et 
permet a Toeil curieux de voir, a travers le cristal de Teau lim- 
pide , ce qu'il lui ddrobait. Trois fois la jeune fille plonge sa t^te 
dans Tonde purificatoire , et trois fois elle offre au spectateur 
les plus voluptueuses attitudes , en se courbant pour passer spus 
une pierre pos^e sur qualre pivots. Elle s^^cbappe ensuite pour 
rcprendre ses v^temens , et le voile que Phumidit^ unit etroite- 
ment k son corps , eu fait ressortir le nu , et n'en d^robe plus la 
moindre forme, le plus leger contQur. Un foss^ couvert d'une 
haie ^paisse , des buissons touffus , tels sont les cabinets de toi- 
lette ou Ton voit les p^lerins de tout sexe et de tout 4ge , r^- 
pandus en groupes , arracher la chemise mouill^e et reprendr^ 
les babits villageois. On se pare ensuite de fleurs, et une verte 
pelouse sert a ia fois et de lit de repos et de th^itre , aux 
danses et aux concerls champltres qui suivent la c^r^monie ex- 
piatoire. 

« Ce serait une bistoire bien interessante aux yeux du philo- 
sophe et de l'homme instruit , que celle de tous les p^lerinages 
et autres pratiques, qu'une d^votion peu ^clair^e entretient en- 
core parmi nous. » 
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i5k Vtnus prend son surnom du changement guelle ophe dans 
les coeurs (p. 1 3). On sent que rezpression du texte , 

Inde Venus verso nomina corde tenet, 

qni designe si bien le surnom de V^nus , Verticordia , ne pou- 
vait ^tre reproduite dans une traduction. 

16. Les PUiades commeneent a soulagerde leur poids ksSpaules 
palerndks (p. i5). Si notre traduction a besoin ici d€ commen- 
taires , la faute en est ^ Ovide. La pehs^e renferm^e dans ces mols 
humeros rele^arepaternos , est subfile et d'assez mauvais goAt. En 
quitt:ant le ciel , ks Pl^ades ali^gent d'autant )e fardean de leur 
p^re Atlas. 

17. Cest la f^ie de la mkre des dieux^ (p. i5). Ces jours s^appe- 
laienrt Xes M^galhies. 

- Pour bien saisir Tesprit de cette f^te et la raison qui ravait fait 
placer au mois d'avril, il (aut savoir qu^elie ^tait reiative II ia terre 
et auz premiers efForts qu'elle fait pour produire. £n efTet , ia di- 
vSnit^ qu^on y c^i^brait n^^tait autre chose que la terre rendue 
fertiie, apr^s l'^tabiis&ement des soci^t^s. Suivons d^abord son 
liistoii-e chez les differens peuples. 

- En Egypte , Athys , ia nt^me que Rh^2i , a trois ^poux , le So- 
leii , Herm^s et Saturnc. Du premier eile enfante Osiris, le bon 
principe; du second, Isis, le monde visible, qui, subsistant avec 
ies deux principes , est reffet de rharmonie et de Tordre ; du troi- 
sidme, Typhon , le mauvais principe. Ces cinq enfans naquirent 
dans cinq jours (les cinq jours Spagomenes de 1'anD^e ^gyptienoe), 
form^s de la soixante-dixi^me partie des clart^s de ia lune, que 
Herm^s ou Mercure lul gagna en jouant aux d^s avec elle. Le 
premier jour <^tait celui d'Osiris, rinventeur de ragriculture ; le 
deuxi^me , ceini de l'ancien Horus, ovl de T^tat du monde avant 
ia d^couverte du iabourage ; ie troisteme ^tait celui de Typhon , 
parce qu'en ce jour on offrait des sacrifices pour d^tourner les 
fleaux qui nuisent a la fertilite des champs. Isis naquit le qua- 
tri^me, dans des iieux mar^cageux , parce qu'aiors oa ceUbrait 
la fecondite des productions de FEgypte , occasioni^e par les 
inondations du Nil. Enfin le cinquieme ^tait consacr^ k Nephtys 
ou ^ la Victoire, parce qu'en ce jour i'agricuUeur ^tait venu a 
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bout de se$ travaux. Cetle fable allegorique avait pass^ daos la 
Syrle. L auteur du trall^ cle la Ddesse de Sjrie^ attrlbu^ ^ Lu~ 
clen , y d^crlt absolument alnsl le m^me culte de Cjb^le, adopt^ 
par les Grecs et les Romalns. 

La Grece s^approprla bient6t la fable que FEgypte avalt ima- 
gin<^e , pour expliquer les effets physlques de la culture des terres 
et de i^^tablissemeot des socl^t^s ; mais elle Taccommoda i son 
g^nle , et Fenveloppa de nouveiles fictlons. 

Rhea , de roriental WM^e , ou Bha^ (pattre , nourrlr) , fut la 
seule femme de Satarne^ et fut distingu^e dc GhS , sa m^re, 
toutes deux d<^signant la terre; mais celle-cl repr^sentaot la 
terre telle qu^elle sortlt des malns de la nature , et celle-U cette 
m^me terre cultiv^e et mise en valieur par ragrlculteur, dont eile 
devlnt la chose propre, et comme T^pouse qu'II Uconde iom les 
ans. £Ue en a sept fils, dont le plus jeune fut consacr^ en nals- 
sant. Ainsl les Grecs ajoutcrent k cette fable l^hlstoire de la nais- 
sance de Jupiter, que nous examinerons ailleurs. lis appeUrent 
encore cette d^esse C/bile , du mont Cyb^le , en Phrygie , se- 
loo qoeiqaes-uos, ou, seloo d^aotres, de Ku (m^re)>d'ovi vieot 
Kuein (deveoir m^re) , des Grecs, et de Bal, Bel^ Fal, fVal 
(graod , ^iev^). Souveot eiie etait prise chez ce peoplc pour ia oa- 
ture eoti^e : eiie ^talt appel^ taot6t Diaoe d^Eph^se , lorsqu'oa 
voyait eo elle la oature; tant6t Y^nus , iorsqu'oo la coosid^rait 
corame ie priocipe de la £6coodIt^ des ttres ; taot6t Isis ou C^ 
r^s , iorsqu'00 vouialt repr^seuter ies productioos de la terre ; 
taat6t Vesta , lorsque Ton voulait d^igner ie feu , principe des 
Itres ; et enfin Rh^a , Cyb^ie et la grand^m^re , lorsqu^oo avait 
desseio d'exprimer la terre elle-mime , comme eiie le dit h Apo- 
l^e au moment de son initiation. 

Mais ce fut en Phrygie que ie culte de Cyli^Ie fut le plus so- 
ienneliement ^tablit parce que , dit Lucr^e {Je Rerum natura , 
lib. 11), le genre humaio doit ^ i^iodostrie de ces peuples la cul- 
ture des terres. Cest i4 que l^oo ajouta aux id^es primltlves de 
TEgypte et de Id Syrie , et aux autres fictions veoues de ia Gn^ce, 
l'hIstoire d^Atys et celies des Corybantes et des Dactyles. 

Aossi tous les surnoms dont elle fiit honor^e ^taient pris de 
quelque endroit de leur pays : on l'appelait J)indymene , d^une 
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montagne de la Troade; Idcea, du mout Ida, en Phrygie; Be- 
recjnihia , d^uue forteresse de Phrjgie , sur le bord du fleuve 
Sangaris ; Mjrgdonia et Pessinuntia , de deux villes de ce noni 
dans le m^me pays, o\i elle ^tait particuH^rement ador^e. Ausi^i 
la t^te de Cyb^le est-elle le type de la plupart des medaiiles frap- 
p^es en Phrygie , et dans les pays voisins» 11 paratt qu'on la re - 
gardait , dans ces contr^es , comme la m^e que la deesse de 
Syrie. 

Les Romains ne counurent que fbrt tard le culte dt la m^re 
des dieux, puisque ce ne fut que Tan de Rome 54.5 ou 54-8 quc 
la statue de cette divinit^ fut apport^e de Phrygie, comme nous 
le verrons ailleurs : on ne Vy compta m^me presque jamais au 
nomhre des grandes divinit^s. Les Etrusques honoraient d^j^ de- 
puis long-temps Rh^a , k laquelle ils avaient donn^ le surnom 
iTOpis, qui annonqait que la terre est la source de toutes les ri- 
chcsses. Les Romains adopt^rent cette idi^e, et donn^rent k la 
Cybele des Phrygiens le surnom diOps; et son culte, seus ce 
uom , remontait chez eux au temps de celiii de Saturne. De 14 
lcur mot di^opes (richesses) , ct tous ses coiQ|)Os^s. Ils particula- 
ris^rent m^me ce sufnom , en y joignant celui de Consu^a, qui an- 
rion^ait que ces richesses venaient des semences confi^es a la 
terre. £n effet, sans adopter toutes les fables des nations ^tran- 
geres sur CybMe, ilsse content^rent , dans leur mythologie simple^ 
d^honorer sous ce nom la terre , oourrice de tous les toes. Yar- 
ron disait , dans nn endroit qui nous a conserv^ par saint 
Augustin : Telhis est appeUe Ops , pour d^signer la f(^condit^ 
qu^elle acquiert par les travaux des hommes ; m^te des dieux et 
grand^m^re , parce qu'elle est la soufce de toute nourriture. 

Ainsi donc Cyb^e ^tait pour la Phrygie et TAsie Mineure la 
m^me qu^Athyr et Astarte ponr la Ph^icie , la grande d^esse 
pour la Syrie , Isis pour F^gypte , Basil^e , fille d^Uranus , pour 
les Allantes, Ceres pour TAttique, et Rh^a pour le reste de la 
Gr^ce ; c'est-<»-dire , la lerre C^cond^e par ragriculture. Sous ce 
point de vue , il n'y avait point de mois qui fiit plus pfopre 4 la 
c^lebration de sa f^te que celui o^ elle commence 4 ouvrir sou 
sein 4 la fccondit^ , et a ddvclopper le gerrae des tresors qu^elle 
doit produire. 
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\S. La ddesse, eUe-mSme , poriie sur les epautes de ses prStres 
effhrdnSs, parcourra les rues de la vUle (p. i5). Lucr^ce a c^lebre la 
m^re des dieax dans son poeme de Rerum natura, lib. II, v. 600. 
Nous citoos ce morceau, qui offre plusieurs traits de ressem- 
blance avcc la description d'Ovide : 

Haoc veteres Graium docti cecinere poet» 
Soblimem in curro bijugos agitare leones.... 
Adjanxere feras ; quia , qoamvis effera , proles 
Officiis debet mollipi victa parentom : 
JHoralique capot sommiim cioxere corona,^ 
Eximiis mooita locis , quod sustin^t urbes : 
Quo nonc insigni per magnas praedita terras 
Horrifice fertur divinffi matris imago. 
Hanc varise gentes , antiquo more sacrorum , 
Idaeam vocilant mairem ; Phrjgiasque catervas 
Dant comites, quia primum ex illis finibus edonl 
Per terrarum orbem fruges co&piss^ creari. 
Gallos atlribuunt; quia , namen qni vioiarint 
Matris, et ingrati genitoribu^ inventi sint, 
Significare volunt indignos e^se putandos, 
Vivam progeiiem qui in ora^ lominis edant. 
T^rmpaoa tenta tonant palmis, el^cyfHbala cirQum, 
Concava , rancisonoque minantur cornua cantu , 
£t Pbrygio stimalat aumero cava tibia mentes.... - 
£rgo quum primum , magnas iavecta per urbes , 
Muoificat tacita mortales muta salute , 
^re atque argento sternunl iter omne viarum, 
Largifica atipe ditantes; ninguntque rosarum 
Floribus , umbranles matrem Qomitumque catervas^ 
Uic armata manus , Curetas nomine Graii 
Quos memorant Pbrygios , inter se forte caienas 
Ludunt , in numerumque cxsuliaot , sanguine laeli ; ei 
Terrificas capiium qualientes nuoMne crisias , 
Dictaeos rcferunt Cureias , qui Jovis illum 
Yagitum in Creta quondam occultas^e feruntMr : 
Quum pueri circum pneruni pernice cborea, 
Armati , in numerum pulsarent aeribus aera , 
Ne Saturnus eum malis mandaret adeptos , 
, i£tcrnumque daret matri sub pectore volnus. 
Propterea, magnam armati matrem coniitantur, 
Aut, quia significant Divam praedicere, ut armis, 
Ac virtuie velint patriam defendere terram , 
Praesidtoque parent , decorique, pareotibus essc. 
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lig. Le dieu divore ses enfans,,. Une pierre, dSgidsie sous un W- 
iement, descendit dans les entraiUes dlesies (p. 17). On voit, dans 
les anfiques traditions des Ph^niciens , Ouranos d^tr6n^ par Sa- 
tnrne et mutil6 dans la partie constitutive de son ^tre. Mais il 
n'est point question de la naissance de Jupiter. Le reste de la 
fable est une invention du g^nie grec. H^siode , apr^s avoir ra- 
conte ces d^tails, ajoute que Saturne, lorsque Jupiter fut de- 
venu grand , se vit forc^ de le laisser reparattre , et snccomba 
bient6t sous ses efforts ; qu'il vomit d^abord la pierre qu^il avait 
avai^e , et que Jupiter la pianta et i^enfon^a dans la terre auprds 
de Pytho , dans un endroit retir^ du mont Parnasse , pour ser- 
vir de monument et de spectacle aux hommes. Saturne fut en- 
suite charg^ de chatnes. 

« Au commencement de mon ouvrage, dit Pausanias (liv. vili, 
ch. 8), apr^s avoir pari^ de la naissance de Jupiter, lorsque 
j'avais a raconter de ces sortes de fabies rapport^es par les Grecs , 
je les trouvais ridicules et pitoyabies ; mais , ^ pr^sent , je n'en 
juge pas de m^me :* je crois que les sages de la Orece nous ont 
cach^ d'importantes v^rit^s sous des ^nigmes , et que ce que i'on 
dit de Saturne est de ce nombre. 

11 faut voir les ^rudils modernes , acceptan^ comme uu d^fi ia 
remarque de Pausanias , se perdre dans des efforts inOuYs de cri- 
tique et d'imagination. 

Suivant Fabb^ Bernier {ExpUcat, hisl, des Fahh^ tome l) , Sa- 
turne ^tait un roi de la Grcce et de l'Asie Mineure,,qui, par un 
trait^ avec Titan , faisait mourir tous ses enfans mlles. 

Saturne, d^vorant ceux qui lui sont ie pius chers, est un 
symboie dc la justice, dit l'abb^ Pluche. 

Bergier ne voit dans Rhea que ies exhalaisoos de la terre ; Ju- 
piter est la pluie ; les Cur^tes , de hautes montagnes , et Saturne 
un gouffre. 

Yoici comment s'expriroe M. Bayeux : « Saturne , ou l'agri- 
culteur, a Rh^a pour femme , c'est-^i-dire la terre cuitiv^e; 
id^e juste et simpie. Jupiter est leur fils , parcc que ie principe 
actif de la nature se d^veloppe dans le sein de la terre par les 
travaux de l'agricultute. Saturne d^vore et fait renattre ses en- 
fans , belle image de la reproduction des ^tres et du cercle ^ter-^ 
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nel dc la decomposition ct de la reoaissaace de toutes les sub- 
slances de la nature. Saturne ?eut d^yorer Jupiter, c'e8t-4-dire 
epuiser le principe de f(6condit^ de la terre ensemenc^e. Elle offre 
^ sa voradt^ un autre objet. On a represent^ cet objet sous la 
figurc d'une pierre ; inais ce n^est qu^unc all^orie purement 
orientale* Dans les langues de l'Orientf le m^me mot signifie 0»-^ 
faal et pierre, bdUr et produire; ce sont des pierres f^^cond^es qui 
reproduisent 1'esp^ce humaine d apr^s le d^luge de Deucalion. 

« Cependant le priiicipe f(6condant se d^yeloppait et agissait 
i^ecretement ^ rabri de la voracite de ragriculteur. Celui-ci 
rend bient6t la pierre d^vor^e , parce que rien ne s'an^antit y 
rien ne se perd dans la nature. 11 est enchaln^ a son tour par Ju- 
piter, ct ne reprend sa libert^ qu'au commencement de l'hiver^ 
aux Saiurnales ; parce qn'en efifet, lorsque le principe actif agit 
et se d^veloppe dans les productions de la terre, les travaux de 
ragriculteur sout enchatnds : ils ne recommencent , relativement 
au principe fecondant, que lorsqu'il s*agit de confier de nou- 
velles semences a la terre , auz approches de l'hiver. » 

D'autres ont vu simplement dans Satiirne le temps qui d^vore 
tout ce qu'il produit , et c'est la sans doute une explicatlon plus- 
raisonnable. 

Au reste, Ovide ne se perd pas dans ces vaines all^gories» , 
IVIoin;} profond, il est plus amusant, et il y a une teinte fori 
agr^ablc de plaisanterie dans ces vers : 

Veste latens saxatn coelesU viscere sedit : 
Sib genitor fatis decipiendos erat. 

Demoustier, qui prend souvent ^ Ovide sa mani^re , et quel- 
quefois ses expressions , a fait aussi son profit de cette l^gende r 

« Saturne avalait «i leur naissance tous les enfans mlles que sa 
femme lui donnait. 

9 Mais, voyant qu^il ^tait bonliomme, 
La jeune Cyb^le , un beau ioor, 
A soo appetit fit im toor 
Assez plaisant, et voici commc : 

(c Etant accouch^e de Jupiter et de Junon , elle mlt a la place 
du premicr une pierre qu'elle habilla en poup^e. Le bon Saturne^ 
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qui avait h vue basse apparemmeiit , Tavala sans c^r^monie. 11 
fallail qu^il eiit reslomac meilleur que les yeuz; car, k la nais- 
sance de Nepiune et de Pluton, il fit encore deux repas sem- 
blablea sans dtre incommod^. » 

20. /4u miiieu des forits , un enfant pkrjrgien d^une beauti remar- 
quahU (p. ig). La (able d'Atys a racont^e de bien des ma- 
ni^res. Soivant le r^cit dc rempereur Julien ( Orat. v, in hon» 
matr. Deor. ) , la terre ent pour fils Atys , donf elle devint ^prise; 
elle lui accorda les derni^res faveurs et le couronna d'un bonnet 
om^ d*^toiles. 11 parvint ensuite en dansant jusqu'li la grolte 
d^une njmphe dont il oblint ce qq'il d^sira. La Terre , jalonsc , 
voulut le retefiir aupr^s d^elle ; mais il sVnfuit. Alors Corybas 
chargea un lion roux de veiller sur sa condnite. Cet animal devint 
aussit6t le rival de la hjmphe avec laquelle il lutta. Le malheu- 
reux Atys se rendit alors eunuque , et ne quitta plus la Terre , 
sa m^re. 

« Ce qu'^tait Atys , dit Pausanias (liv. vii , ch. 17), c'est un 
myst^ que Ton tient si secret que je n^en ai pn rien apprendre. 
Mais voici ce qu'Hermesianax , po^te ^l^giaque, en a ^crit. II 
^tait fils d*nn Pfarygien nomm^ Calalls , et naquit impnissant. 
Quand il fut grand , il alla en Lydie, et 7 enseigna le culte de la 
m^re dcfs dieux : ce qui le rendit si cher k cette d^esse, que Jopiter 
en fut indign^ , et suscita un sanglier qui ravagea les terres des 
Lydiens et tua Atys. Suivant les Galatea de Pessiuunte , continue 
le mtoe aateur, Jupiler ayant eu un songe impur, la terre mouil- 
l^e de la substance de ce dieu devint ftconde , et produisit un g^- 
nie de figure humaine , nomm^ Agdystis. Les dieux ^pouvant^s de 
cet ^tre monstreux , ne lui laiss^rent que le sexe C^minin , et du 
retranchf ment derautre naquit Tamandier. Cetarbre , ayant porl^ 
du fruit dans la saison , une nymphe , fille du fleuve Sangar, vou* 
lut en mangcr ; elle en cueillit des amandes et les mit dans son 
sein : aussit6t les amandes disparurent , et la nymphe se sentit 
grosse. Elle accoucha d^un fils que Ton exposa dans les bois , et 
qui fut nourri par une ch^vre ; \\ eut nom Atys. Cet en&nt , de- 
venu grand , parut d^une beaut^ plus qu^humalne. 

« Agdystis Tayant vn , con^ut une passion violente po^ir lui. 
Dans la suite, les parens d^Atys renvoy^rent a Pcssinunte, pour 
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lui faire ^pouser la fille du roi. D^ja Pon chantait l'faym^i^e , 
lorsque arrive Agdystis , qui , par ses enchantemeos , trouble tet- 
lemeut Tesprit d'Atys et du roi , son beau-pere, que, tournant 
Tun et Tautre leurs mains contre eux-m^mes , ils se rendireut 
eunuques. » 

Arnobe raconte la m^me histoire , avec quelques difC^rences ^ 
et ajoute 2|u r^cit de Pausauias : « Atys s^^tant saisi d'un frag- 
ment de vase , se retira sous un pin , et se priva des marques de 
son sexe, en disant : Refois , cruelU Agdysiis , regois le fataloh' 
jet de ies fureurs, Sa vie s'ecoule avec les flots de son sang. Mais 
la mere des dieux ramasse la partie qu^avait coup^e Atys, Fenve- 
loppe d*un voile , et la cache sous la terre. Du s^iig d'Atys natl 
ia violette. La m^re des dieux 1'enterra , et sur sa tombe on vit 
croilre l'amandier, qui designe Tamertume de la mort. Alors elle 
porta dans son antre le pin sous lequel Atys s'etait depouill^ de 
la qualit^ d'homme , et , avec Agdystis , elle se frappa le sein h 
coups redoubles. Jupiter, invit^ par Agdystis de rendre la vle a 
Alys , ne le voulut pas. Cependant , ce que le destin pouvait ac- 
corder^ il le permit; c'est-^-diFe qu'il iaccorda sans peine que son 
corps ne pourrtt pas , que sa chevelure criit sans cesse , que le 
dernier de ses doigts e4t de la vie , et qu'il filt le seul qu'agitit 
un mouvement perp^tuel. Contente de ces bienEaiits , Agdystis 
conscrva son corps ^ Pessinunte , ^tablit en son honoenr de 
grands sacerdoces et des c^r^monies annuelles. 

Nous ferons gr4ce aux lecteurs des alUgories savantes que Ton 
a trouv^es dans cette histoire. 11 y a de grands ^rudlts qui ne 
peuvent pas se figurec que l'imagination seule entre daHs ceS 
gendes singuiieres. 

Catulle termine ainsi son ode sur le supplice d'Atys , imitee 
par Chaussard sous la forme d'un dithyrambe : 

De PincoDstaoce Alys fut le modMe. 
Cyb^le , m^re aoguste , 6 deesse ^teroelle , 

Cette -victime toos sof&l. 

^pargoez k tout iofidele 

L^etat ou vous ravez* reduit. 

21. La m^re est absente, Romains.., (p. 21). L'an de Rome 545 
ou 548, sous le consulat de P. Corn. Scipion et P. Licinius 
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Crassus , pendant la seconde guerre punique , les d^cemvirs con- 
suiterent Foracle de la Sibylle de Cumes , pour d^livrer ritalie 
d'Annibal. 

La Sibylle r^pondit qu'il fallait faire venir la Mhe, Les Ro- 
mains , pen instruits alors de la langue et de la religion des Grecs, 
ne comprirent pas qu^il s'agissait de Cybde , appel^e souventdans 
les poemes et les l^gendes grecques du nom de Mhe. lls envoy^- 
rent consulter 1'oracle d'Apollon. Tite-Live n'est pas dVccord 
ici avec Ovide, et fait la r^ponse d'Attale anterieure k la consul- 
lation de l'oracle. 

Attalc r<^gnait alors en Phrygie. Ce prince , car il y en eut 
plusieurs de ce nom en Asie , fut Attale Pkilomdtory qui pr^ta 
du secours aux Komains contre Philippe , dans la guerre des Ga- 
lates , et institua le peuple romain son h^ritier. Ovide dit qu'il 
refusa les envoyes. Cest sans doute pour avoir occasion de ra~ 
conter le prodige dont il parle ; car tous les historiens attestent 
quUles conduisit aussitSt a PessimaUe , en Phr/gie, et gu'il leur li-- 
i?ra la pierre qu'ils disaient ^tre la mere des dieux. 

Telle 4^tait, en effet, la seale rcpr^scntation de cette deesse , 
comme nous le verrons bient6t. Alors on rapporte a Rome cettc 
singuli^re image si d^sir^e , et les Romains , a leur tour, bat(i^ 
rent Annibal. Mais les prudentes temporisations de Fabius et le 
courage actif de Scipion y contribu^rent sans doute un peu plus 
que la pierre noire de la m^re des dieux. 

Ce fut k 1'arriv^e de Cyb^le ^ rembouchare du Tibre , que se ^ 
passa rev^nement prodigieux que chante Ovide. Au nombre des 
vestales ^tait Claudia Quinta, qui descendait d'Appius Clausus, 
nomm^ auparavaot Atta Clausus par les Sabins , tige de la fa-* 
mille Claudia. tJn ext^rieur de coquetterie avait fait suspecter 
ses moeurs , qui cependant <^taient pures. Elle pria la d^esse de 
ceder a ses efforts , si elle ^tait chaste , et aussit6t le vaisseau , 
immobile jusqu'alors , s'avanQa dans le Tibre , et suivit sans r^- 
sistance la corde tir^e par la vestale. Claudien et Sidoiue Apol- 
linaire donnent m^me encore plus de merveilleux cet ^v^ne- 
ment; car, selon eux, ce fut avec un cheveu qu'elle attira le 
vaisseau. « Je me rapporte a ce qu'il faut en croire , dil k ce su- 
jet le bon abb^ de Marolles ; mais je sais bien qu'il n'y a point 
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(le rellgion ni de snperstilion qui ne compte ses miracles , dont 
tons les Hvres sont pleins. » 

Terlullien croit qne ce fut le d^mon qui opera ce miracle , et 
Fabb^ Bannicr obsenre fnement que d'autres pensent que la ves- 
tale profita da vent qui commen^it k sonfler. 

22. Pmtrguoi..., ia ddesse ar-t-eBe recours a ie wdnces aumSnes 
(p. 27)? Pb^dre (liv. iil , fab. ao) rcpr^entc les pr^tres de Cy- 
b^le allant 4 la qu^te avec nn l^ne qui portait leur bagage : 

Galli Cjbeles circum qnaesta dacere 
Asinum solt-baat, bajolaniem sarciDas. 

ApuUe, dans son Ane d^or, en fait un portrait semblaMe. 

Cl^ent d'Aleiandrie nous a conserv^ un fragment de 
nandre , qni crittque cet nsage avec beaucoup de finesse : « Je 
n^airoe poiut ces deoz vagabonds , qui vont bors de leurs temples, 
ni ees coureurs qui entrent dans toutes les maisons avec nn ta- 
bieau de la m^re des dieux , pour demander Fanm^ne. » 

Quand ou lit les descriptions de Pb^re et d^Apnlee, on sc 
repr^sente ces moines mendians qui , en Italie surtout, vont pro- 
mener leurs madones de village en village , et mettre k contribn- 
tion la cr^dulil6 publiqne. 

Le bon bistorien de Bellefor^t , qui a comment^ le livrc de la 
CiUdeDieu, apr^s avoir rapport^ le passage de saint Angustin snr 
la mendicit^ dcs pr^tres de Cyb^le, et la loi cit^ par Gic^ron k ce 
sujet, ajonte, dans son style naif , « et que diraient saint Augnstin 
et Cic^ron, sils voyaient maintenant (en i585) des compagnies 
fort ricbes et opulentes qni demandent la pi^e de monnaie k cenz 
k qui il faudrait plut6t d^partir de leurs biens, desqnels ils en 
ont abondance ? et cependant celui qui la donne rongc du pain 
bis tout sec , etc. , et le ricbe mendiant qui la prend se saoulc de 
pain blanc de fromcnt , et de pcrdrix et chapons , et de bon vin 
et d^licat ! » 

s3. En ce jour un temple fai consacri,.., h la Fortune Puhli^ue 
(p. 29). Ovide (liv. v des Fasies) parlc encore d'un temple dcve 
a la Fortnne Publique dans le mois dc mai. 11 n'cst pas de pcuple , 
dit M. Bajetix , qui ait autant sacrifi^ k la Fortunc que les Ro- 
mains. Chaqnc quartier de Rome avait dcs templcs en rhonncur 
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de relte d^esse. Ce ctilte venait de ropinion qiii faisait regarder 
le Destin , p^re de la Fortune , comme 1'arbitre de tous les ^ve- 
iicmens. On peut voir k cet ^gard Pline le Naturatiste , liv. vii , 
ch. 2. 

« Mais la sublime imagination du Dante, dit M. Desaintange, 
a surpass^ tous les anciens dans son portrait de la Fortune. Je 
ne connais pas de conception plus grande , plus po^tique , et en 
m^me temps plus pbilosophique. 

« Quelle est cette Fortune qui agite ainsi la balance des biens 
et des maux.*^ Celui dout le regard embrasse les mondes, lors> 
qull entrela^a jadis leurs orbes dans les cieui, dit k ses ministres 
de r^gler la course des toiirbillons de lumi^re et Fharmonie des 
spheres. A sa voix , une d^esse pnissante vint ici*bas s^asseoir au 
tr6ne des grandeurs humaines. Cest elle dont la main prom^ne 
de peuple en peuple et de race en race la honte ou la gloire , et 
qui trouble ^ sou gr^ les conseils de rhumaine prudence. Elle 
distribue aux enfans des hommes les ch.atnes et les couronnes ; 
et les soupirs de rambition n'arrivent pas )Msqu'ii elle. Coll^gue 
du destin , elle pr^voit', )uge et r^gne h jai^ais. Llnflexible n^- 
cessit^ , qui la devance , s^me les ^v^nemens devant elle , et sol- 
licite sans reliche son in£atigable vicissitude. La voix mensong^re 
des peuples a souvent fl^tri son nom ; souvent , apr^ des bien- 
faits , elle a re^u la plainte outrageuse de Thomme : mais , heu- 
reuse dans sa sph^re et sourde a ces vaines clameurs , elle agite 
sa roue , et poursuit son ^ternil^ tranquille. » 

24.. Ujl vmUard pktcd prh de moi parmi lei spectateurs y me 
dit,„. (p. 23). Chez les Grecs et chez (es Romains , les di(fi6rens 
ordres de citoyens avaient des places particulieres dans les spec- 
tacles et dans les jeux publics. Les vers d'Ovide nous appren- 
nent que les tribuns militaires et les d^cemvirs occupaient la 
m^me partie de la salle. On sait que les juges d^cemvirs for- 
maient un tribunal ou les causes se portaient en premi^e in- 
stance, et par appel devant les centumvirs. C^est ce qu^expriment 
tr^s-bien ces vers du PanSgjrrique de Pison : 

Seu trepidos ad jura decem citat basla Ttrorum , 
Et 6pmare jubei cenleno judice causas. 
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Ovide dit positivement qull ^tait d^cemvir. Difli^reiis passages 
de ses ^l^gies des Pontiques bnt fait croire aussi qull fut centom- 
vir. Mais Burmaon demontre que cette assertion est.sans foode- 
menl. 

2 5. Les armes perfidts du valeureux Juba,.. (p. 29). Perfides.., 
car il porta les armes contre la bonne cause ; il pr^fera Caton 
aux dient : 

Victrix caosa Diis placait, scd Ticta Caioni. 

Mais, du moins , sa r^sistance euergique et le courage de sa mort 
meritaient T^pith^te magnamnu, 

26. Dans h Qrqite..* les chevaux rapides disputtront le prix de la 
course, Ce sont les jeux de C^^s (p. 3i). Dks les premiers siedes 
de Rome , le culte de C^res fut ^tabli dans cette ville ; mais les 
jeux en rhonneur de la d^esse ne remontaient pas k une aussi 
faaute antiquitf^. Ce fut le consul Memmius , qui , le premier, fit 
cel^brer les CMales. C^taient les m^mes c^r^monies que les 
Thesmopbories de la Gr^ce. Les pr^tresses ne pouvaient appro- 
cher de l'autel, si elles ne s^en ^taient rendnes dignes par la con- 
tinence. On sacrifiait des trnies , et Ton brdlait des renards. II 
^tait d^endu, par les livres des pontifes, de faire des libations 
de vin k la d^esse , dans les c^remonies relatives au mariage de 
Proserpine. Un pr^tre ou une pr^tresse qiie l'on faisait dispa- 
raitre du milieu du temple, repr^sentait Tenl^ement de cette 
derni^re ; mais la tristesse , les cris et les gemissemens n'^taient 
pas en usage k Rome comme danS la Grece , parce que la plupart 
des ci^r^monies religieuses j ^taient gaies. Les Thesmophories 
romaines se c^lcbralent aussi la nuit, et les d^sordres qui s^in- 
troduisirent k la faveur des ten^bres les firent proscrire. 

Quant aux jeux du Cirque, il paratt quUls avaient ^t^ institu^s 
h Toccasion de la f^te de Cer^s, et qn'Ils se cdebraient pendant 
sa solennite : c^est ce qui r^sulte d^une remarque de NeapoHs , 
en r^futalion d'une autre de Marsus. Ils duraient huit joors, sui- 
vant tous les calendriers. 

On y portait en pompe les statues des dieux. Ovidc , assis au- 
pr^s de sa matlrcsse, dans un.spectacle de ce genre, fait avec beau- 
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coup de grice et d^esprit, le d^nombrement de toutes les divinit^s 
qui passent devant ses yeux > 



Sed jam pbmpa yenit; linguis aoimisque favete : 

Tempus adest plausus : aurea pbmpa yenit. 
Prima loco fertnr passis Victoria pennis : 

Huc ades; et meus hic, Oea, yincat amor. 
Plaudite Neptuno , nimium qui creditis undis : 

Nil mihi com pelago; me mea terra capit. 
Plaude tno miles , Marti : nos odimus arma. 

Paz juyat , et media Pace repertus amor. 
Aognribus Phoebus , Phoebe yenantibus adsit : 

Artifices in te yerte , Minerva , manus. 
Ruricolae Cereri , teneroqne assurgite Baccho : 

Pollucem pugiles, Gastora placet eques. 
Nos tibi , blanda Venns, puerique potentibos .irmis , 

P]aodimos : inceptis annue, Diva, meis. 

( j4m. lib. m , eleg. a , v. 4^. ) 

2y. Eloignez duhoeuf vos couieaux (p. 33). « N'^gorgez pas, 
dit Varron , le boeuf nourricier attele la charrne , le compagnon 
des travaux rustiques , Tassoci^ du laboureur, le ministre de C^- 
r^s. n {de Be rustica, lib. II , cap. 5.) 

28. Sa fitte, suivie de ses compagnes accoutum^es , sepromenaU 
nu-pieds au milieu des prairies (p. 33). On peut coipparer ici Ovide 
avec lui-m^me , et avec Claudien , dont le po^me , sans int^r^t 
et sans invention , hrille souvent par des beaut^s de d^tail. 

Ecoutons d^abord Fautcur dcs M^tamorphoses : 

« Haud procul Hennjeis lacus est a moenibus altae , 
rfomine Pergus , aquae : non ilio plura Caystros 
Carmina cycnorum labentibus audit in undis. 

Frigora dant rami, Tyrios hnmus humida flores, 
Perpetuum ver esi : qno dom Proserpina luco 
Lodit , ei aui violas , aui candida lilia carpit ; 
Dumque pueUari studio ealaihosque sinumque 
Implet , et aequales ceriai superare legendo ; 
Paene simol visa est) dilectaque, raptaque Diti : 
Usque adeo properatur amor ! Dea territa moesto 
Et mairem, ei comites, sed raatrem saepius, ore 
Clamat; ei, ui summa Testem laniarai ab ora, 

VIII. 18 
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Collecli flores tooicis cecidere remiasi* : 
Taniaque sitDplicitas puerilibus adfoitannb; 
Hsc quoque irirgioeum moyit jaclura dolorem. 
Raptor agit corros , et nomine qoemqite vocatos 
Exhortaior equos ; qooroni per colla jubasqne 
£zcotit obscora tinctas ferrogioe habenas ; 
Perqoe lacos altos, ct oleniia solfore fertor 
Stagna Palicprom , rupta ferventia terra ; 
£t qoa Bacchiads , bimari gens orta Corintho , 
Inter inseqoales posoerunt moenia porius. 
£8t mediom Cyanes, ei Pisaeae Arethosas, 
Qood coit angostis ioclosom coroibos seqoor. 
Hic fuit, a cojos stagnom qooqoe nomioe diclom csi, 
Inler Sicelidas Cyane celeberrima Nymphas; 
Gorgite quse medio somma tenos exstitit aWo , 
Agooviiqoe Dcom : « Nec longios ibitis , inquit ; 
\ « Non potes invitse Crreris gener esse ; roganda , 
< Non rapienda fuit : quod si componere magnis 
M Parva mihi fas est , et me dilezit Anapis : 
c Ezorata tamen, nec, ut haec , ezterrita nnpsi » 
Dizit ; ei , in partes dirersas brachia tendens , 
C^Mtitit : haod uitra tenoit SAtnmios iram ; 
Terribilesqoe horlatos eqoos, io gorgitia ima 
Contortom Yalido sceptrom regale lacerto 
Condidit : icta viam tellus in Tartara fecil ; 
Ei pronos currus medio cralere recepit. » 

(Lib. V, T. 385.) 

Dans Claiidien , ce n^est pas au mSlieu de ses compagnes j c*est 
avec les d^esses ^inerve, Diane et V^nus, que Proserpine, 
<^chappant h la. survcillance de sa m^re , s'^gare dans la prairie 
qu^elle d^pouille de ses fleurs : 

Quas inter Cereris proles , nooc gloria matris , 
Moz dolor, aeqoali teodit per gramina passo , 
Nec membris nec bonore minor ; potoitqoe videri 
Pallas , si dypeum , si ferret spicola , Phoebe. 

Tali luzoriat coito : eomitaotor eootem 
Naides, et socia siipant Dtrinqoe oorooa , 
Qoae fontes» Crioise, toos, ei saza rotantem 
Paotagiam, Bomeiiqiie GeUn qoi praeboit urbi , 
ConcelebrftBl: qoas pigra vado Camerioa palostri , 
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Qusta AretliQsaei latices , quas advena ntitrit 
Alpheus. Cyane totnm aupereminet agmen. 

Forma loci supcrat florea : curTata tumore 
Par\'o planities , et mollibus edita cHvis 
Creverat, in «ollem ; vivo de pumice fontes 
Roscida mobilibus lambebant gramina rivis; 
SiWaque torrentes ramorum frigore .«oles 
'i emperat , et medio bmmam sibi vindicat aesiu. 

Huc elapsa cobors gaudet per florea rnra ; 
Hortatur Cytberea legant : «INunc ite, sorores, 
Dum matntinis praesudat solibus aer, 
Dum meus bumcctat flaventes Lucifer agros , 
Roranli praevectus equo. » Sic faia, doloris 
Carpit signa sui. Varios tum csetera saltus 
Invasere cohors : credas examina fundi 
Hyblsum rapiura tbymum , quum cerea reges 
Casira movent ; fagique cava dimissus ad alvo 
Mellifer electis exercitos obstrepit berbis. 

PratOTum spoliatur honos : bsec lilia fuscis 
Inlexit violis ; hanc mollis amaracus oroat : 
Haec gradituT stellaia rosis ; hsec alba liguslris. 

^siuat aote alias avido fervore iegendi 
Frugiferae spes una Deae : nunc vimine texto 
Ridentes calatbos foliis agrestibos implet ; 
Niinc sociat flores , seseque ignara coronat , 
Augurium fatale tori 



Talia virgineo passim dum more geruntur, 
£cce repens mugire fragor, confligere turres, 
Pronaque vibratis radicibus oppida verti. 
Causa latet : dubios agnovit sola tumultns 
Diva Paphi , mistoque metu perterrita gaudet. 

Jamque per anfractus animarum rector opacos 
Sub terris quserebat iter, gravibusque gementem 
Enceladum calcabat equis : immania findunt 
Membra rotw ; pressaque gigas oervice laborat 
Sicaniam oum Dite fereus , tentatque moveri 
Debilis, et fessis serpentibus impedit axem. 

Diffngiunt Nymphae; rapitur Proserpina curru, 
Imploraique Deas : jam Gorgonos ora revelat 

j8. 
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Pallas , ct inteqlo festinat Delia corifu ; 

Nec patruo cedunt : stioiulat communis in arma 

Virginitas , crimenque feri raptoris acerbat. 

TeLaque missa forent^ ni Jupiter aethere vulso 
Pacificas rubri torsissel fulminis aias , 
Confessus socerum : nimbis Hymenseos hiulcis 
Intonat, et testes firmant connubia flammae. 

( De Raptu Proserp. , Kb. ii , v. 36.) 

29. Comme la mhre du veau ravih la mamelle, mugil et cherche 
son petttpartous les bois : telle Ja dSesse.,. (p. 35). Cette image 
touchante , que la plupart des po^tes latms ont reproduite, ap- 
partient-, pour le food et pour les details, k Lucrece , qui n'.'i 
pas ^te surpasse. L'imitatioo de Delille , n^anraoins , ne manquc 
pas de beatite, quoiqu'on puisse y relever une expression bizarre, 
la genisse , mconsolable mere : 

Voulcz-vous un tableau d'un autre caract&re ? 

Regardez la g^nisse , inconsolable mt re : 

Heias ! elle a perdu le fruit de ses amour.s. 

De ]a noire foret parcourant lcs detours , 

Ses longs mugissemens en vain le redemandent. 

A ses cris , quc les monts, que lcs rochers lui rendent , 

Lui seul ne repond point; Pombre, les frais ruisseaux, 

Roulant sur ded cafilouk leurs diligentes eaux, 

La saussaie encore fraiche et de pluie Arros^e , 

L'herbe ou tremblent encore les gouttes de rosee, 

Rien ne la touche pius : elle va miUe fois , 

£t du bois k retable, et de P^tahlc au bois ; 

SVn eloigne plaintive , y revient ^plor<Se , 

Et sVn retoum6 enfin seule et d^scsperee. 

30. Elle part des diamps d*Henna. (p. 35). A propos de 

ritineraire dc C^r^s , il est hbn d'observer que les anciens ne se 
piquaient pas d'une grande eiCactitude dans les d^tails g^ogra- 
phlques. Cependaat on pent supposer, avec ia plupart des com- 
mentateurs , qu'Ovide aura trac^ sans ordre et sans suite cet itl- 
neraire de C^res , pour exprimer le trouble el le di^sordre de sa 
course vagabonde. 

31. C^rks prend TripioUme sur son sein.,, EUe diend sur le fo/er 



Digitized by 



DU LIVRE QUATRIEME. 277 
U corps de Venfant , et le cout^re de hraises ardentes pour que le /eu 
purge et d^pord en lui la lourde enveloppe de rhumanitS (p. 40* 
reconnaissance ^levail autrefois des autels aux bienEaiteurs du 
genre humain. Nul n^avait plus de droits ^ cet honneur queTrip- 
toUmc : il partagea avec Cer^s les hommages des morlels et les 
luuauges des poetes. 

II y a plusieurs traditions sur Thistoire de cet illustre inveu- 
teur de Tagriculture. 

L'auteur d'un ancien hymne, dit que Callidice et Cleisidis, 
D^m6 et Callitho^ , rencontrerent Cer^s assise pr^s d'un puits , 
a Fombre d\in olivier, oh. eile leur apprit que son nom etait 
D^6. Les filles de C^l^e alUrent aussit6t avertir leur mere de la 
rencontre qu^elies venaient de faire. Cctte femme se nommait 
M^lanire; et c'est ce nom qu'il faut lire dans Ovide, suivant le 
temoignage des plus respectahles auteurs de i^antiquite , et uon 
Mdnaline , ou Melanire, ou M^iania, comme portent quclques 
^ditions. On lit aussi dans Pausanias, Meganira, et dans Hygin , 
Cothonea, 

M^tanire vint vers C^res, et l'engagea ^ s'asseoir ; mais il faliut 
qulamb^ lui prepar^t un si^ge. Ou lui donna aussi le soin du 
jeune D^mophoon. Le jour elle le frottait d^ambroisie , et la nuit 
elle le mettait dans le feu pour en consumer toutes les parties 
mortelles. Metanire, qui s'en aper^ut, jeta un grand cri, et acca- 
bla Cer^s de reproches. La d^sse se manifesta aiors , et fit les 
promesses les plus flatteuses au jeune eufant. 

Suivant Apoilodore , C^r^s , apr^s s^dtre repos^e sur la pierre 
triste, entra dans le palais de Cd^e, roi d^^leusie, et elle y 
trouva la vieille servante lambe, qui , par ses plaisanteries, sus- 
pendit un peu sa doulqur. Elle fut charg^e de nourrir D^mo - 
phoon, fils du prince ; roais ayant etd d^couverte par la m^re , 
lorsqu'elie le mettait dans les flammes , elle le laissa tomher, et ii 
fut consum^. Pour s'en consoier, elle prit avec elle ra!n<5 de ses 
freres, lui donna un char attel^ de dragons, et Tenvoya ensei- 
giier partout aux hommes I^art de ragriculture. Saint Cl^ment 
d^Alexandrie et Arnobe ajoutent une singuli^re drconstance^ ce 
recit. Dysauses, Triptoleme, Eumolpe , Euseube, berger de pro- 
fessiun , et Baubo , habitaient Eieusie , lorsque C^r^s y arriva. 
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Baubo la re^ut ches elle , et lai ofiHt la boisson appeiee cychn , 
compos^e, selon qadques-uns, arec de Torge. La d^esseajaot 
refus^ , Baubo , pour s'en yenger, leva ses v^mens , et lui moo- 
tra ia marque de son seze. C^r^s ne s*irnta point de cet ind^cent 
proc^d^, et elle avala ia boisson pr^sent^e. De ia, flans les mys- 
t^res , ia formule sacr^e : J'ai bu du cydon , fai pris de la 
cisU , etc. ; de li encore , dans les Thesmopbories , le sieis , ou 
le sigoe repr^sentatif des parties qui distinguent ie sexe f^miiin , 
formant Fobjet de ia T^n^ration publique , comme le phaUus dans 
les myst^res d^Eleusis. 

32. EUe poursuk sa co^rse mSme dans les deux; eUe inierrege 
les asires les pbis voisins du p6le glacS qui ianuds ne se plongent 
dans les eaux de la mer (p. 43). H^lice et Cynosure , ou les deuz 
Ourses , ne se couchent point par rapport k nous , et paralssent 
toujours sur notre h^misph^re , tandis que le soleii et les autres 
astres, lorsquHls se coucbeiit et passent d^un h^misph^re k Fautre, 
semblent se plonger dans 1'Oc^an. L^imagination f^conde d^Ovide 
sait mettre a profit les d^tails les plus aride^ , et en apparence les 
plus insignifians. Au reste , il fatllait que le goiit de Tastronomic 
fiit bien plus g^n^alement r^pandu chez les anciens que parmi 
nous. En effet, nous yoyons tous les po^tes les pius populaires 
de i'antiquit^ empruuter k cette science des images*continoelles, 
faire k chaque instant des aiiusions que nous comprenons k peine 
aujourd^hui avec des commentaires , et employer m^me les mots 
techniques. 

33. Si Gjges eAt vaincu, captive entre ses miuns aurais-ie subi 
un pkis cruel c^ont que cehd que fendure (p. 45) ? Gyg^s ^tait fr^re 
de Briar^e , et Tun des G^ans qui escaladerent le ciel. 

Claudien a emprunt^ cette pens^e d^Ovide ; mais , comme 
robserve M. Desaintange , il n'a pas su 1'employer k propos. II 
1a met dans la bouche d']Llectre , qui apprend k C^r^s son in- 
fortnne : 

Acies Qtinam vesaaa GigaDLoin 

Haoc dederit cladem 

34.. Proserpine , dit-il, a rompu son jeAne apec trois grains du 
fruii carthaginois que recowre une icorce flexihle (p. 45). hi^fruit 
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carihagitwis , poar exprimer iMie greiiade , est uue p^riphcase qut 
renferme un singulier anachronisme dans la bouche de Mercure. 
Mais les Romains , et m^me les Grecs j n^j regardaient pas de 
si pris. Ne sait-on pas que Tite-Live applique aux s^naieurs de 
Carthage le nom de paires conscripiiF 

X^nophon ( Cyrop. , liv. III ) rapporle quc Cyrus donna pour 
mot d^ordre h ses troupes : Jupiier SecourahHe et Conducieur. Sur 
qnoi , le bon Rollin va jusqu'^ se permettre une nuance de scep- 
ticisme : 

« Je ne sais , dit-il , si X^nophon ne donne point ici aox dieux 
persans ie nom des dieux de son pays. » ( Hist, anc. , tome ll , 
page 127.) 

Quant k cette tradition de la grenade mang^ par Proserpine, 
on en retronvait des traces dans les myst^res et les initiations. Le 
pr^re demandait aux adeptes : « Avez-vous mang^ du pain ? » 
et on r^ondait : « Non, )'ai bu du cycion , j^ai pris de la dsie. ^ 
Or, dans cet aliment mystique , il entrait du s^same , de la farinc 
de bl^, des graius de sel, desgrenades, etc. ; mais les initi^s de- 
vaient veiller soigneusement ^ ne pas toucher k ce dernier fruit , 
sans doute en m^moire de la douleur qu'il avait caus^e i C^r^s. 

35. EUe jr serak en effet descendue, si Jupiter ne lui edU promis 
que sa fUe passerail au ciel six mois de l'annie(fi. 4-7)* d^noA- 
ment est adopt^ dans toutes les traditions ; mais il n'en est pas dc 
m^me de la circonstance qui d^couvrit h C^r^s la retraite de sa 
fiUe. Ici Ovide pri^tend que ce fut par la d^position du dieu du 
jour; une autre tradition plus accr^dit^e en &it honneur k la 
nymphe Ar^thuse. 

« Apr^s mille recherches inutiles, dit Demoustier, la mere dc 
Proserpine allume un flambeau au feu du mont Etna, pour cher- 
cher sa fille jusque dans les entrailles de la terre. 

« Ar^thuse aper^ut C^r^s dans ses courses souterraines ; ellc 
rappela, et lui dit : « Rassurez-vous , je connais le sujet de vos 
« alarmes. Je suis Ar^thuse , autrefois njmphe de Diane. Je 
« Taccompagnais sur le bord du fleuve Alph^e : eelui^^-ci me vit , 
« et m^aima. J^^tais jeune ; vous devinex que j^^tais sensible. Al- 
« ph^e me poursuivait : h^las ! je le fnyais comme on fuit ce qu'on 
« aime. Mais lcs dieux, protecteurs de la vertu, me chang^rent en 
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K fontaine pour me soustraire h ses poursuites. Que devint-il 
« alors? 

Furieux , il rentra dans ses grolles profoxides ^ 
Mais rAmour dirigea la course de nos ondes ! 
£t, plaignant mon amant, permil, pour Tapaiser» 
A nos flots de se caresser. 

« Cest en allant m^unir a mon cher Alph^e que j'ai vu passer 
« Proserpine dans les bras de Pluton. Yotre fiUe est aux en-* 
« fers. 

« A ces mots , C^r^s vole a TOlympe , accuse Pluton , etc. ». 
{Lettres sur la Mythoh , lettre VIII.) 

36. Lt hlanc sied a C^h ; prenez des robes bkmAes pendani les 
C^eales. (p. ^7 )• Des caract^res bien diffi^rens marquaient les 
Ch-iales k Kome et les tlleusines dans la Gr^ce , quoique le m^e 
culte les eiit inspir^es. lci les prltres devaient ^tre v^tus de 
pourpre ; les lits des initl^s entour^s de bandelettes de la m^me 
couleur, etc. , parce qu'elle ^tait celle de la mort et le pr^sage 
d^une vie heureuse auz enfers. A Kome , au contraire , on devait 
^tre v^tu de blanc , parce que cette soleunit^ etait particuli^e- 
ment consacr^e ^ la joie. Aussi voyons-nous qu'apr^s la bataille 
de Cannes on ne c^l^bra point la f^te anniversaire de C^res, 
« parce que, dit Tite-Live, il n^est pas permis aux personnes af-r 
fligees de la c^Ubrer, et qu'alors il n'y avait aucune femme 
ezempte de tristesse. v 

Xertuliien parle aussi de Tusage des v^temens blancs aux f^tes 
de Cdr^s : « Quum ob cultum omnia canditatum , et ob notam 
vittse, et privilegium galeri, Cereri ioitiantur. » 

Uabb^ de Marolles dit sur cc passage d^Ovide : « Voil^ des 
robes blanches aux mystires de Cer^s , lesquelles nous appelons 
auibes, dont nous nous servons aux mysteres du pain sacre, » 

87. A Jupiter Vamqueur appartiennent les ides d'a(^l,„ Cestaussi 
en ce jour,,. que la divinite la pTus digne de notre peupUy h^Liberii, 
commenfa d'atfoijr ses portiques (p. 47)« Le temple de Jupiter Victor 
avait et^ vou^ par Q. Fabms llullianus , dans la guerre contre les 
Samnites , Tan de Kome Ce voeu ^tait bien magnifique en 
comparaison de celui de Papinus, qui, au rapport de rhistorien 
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Tomain , promit a Jupiter, s^il remportait la victoire, uq petit 
verre de vin miell^. 

Ovide , ordinairement si prodigue d^^pisodes , devient tout a 
coup d'un laconisme merveiileux , lorsqu^il parle de la liberte. 

On croit que ce iameux portique fut ^lev^ sur les d^bris de la 
mai$on de Cic^ron. 11 fut detruit ensuite. Plutarque dit qu'ii fut 
dedi^, pour la premi^re fois, par Tiberius Gracchus, et r^tabli par 
le iameux Asinius PoUion : c'est de cette reconstruction que l'on 
pense qu'il s^aglt ici. Topt ce que Ton sait de plus certain , c'est 
qu'ii y avait une biblioth^que publique , orn^e des portraits des 
hommes c^i^bres. 

38. A pareil jour,,. Cisar, ii la t^te de son, armee , mit en diroute 
les troupes rassemJblies devant Modine (p. 4.7). guerre de Mo- 
d^ne est le premier expioit du jeune Octave aiors a peiiie ^g^ 
de vingt ans. Le senal, dont Octave fit triompher la cause sur les 
pr^tentions d^Antoine , eut n^anmoins a d^plorer la mort des 
deux consuis Hirtius et Pansa. On peut voir dans Cic^ron {Lettr. 
/amil, , liy. x, lettr. 3o ; Philipp, XJv), qui appuyait alors le fils 
adoptif de C^sar, plusieurs circonstauces du si^ge de Modene, 
l'un des pius m^morables de 1'antiquit^. 

Sg. Le iroisiime jour aprhs Us ides de Vinus , poniifes, sacri- 
fiez la yadte FORDA. On appeUe ainsi une yache pleine et ficonde 
(p. 470» I--^^ Ford-icides, ^tabiies en rhonneur de la vache 
forda, se cd^braient le 17 des caiendes de mai. Cetail une f^te 
agricole, ou i'on appeiait la protectiou des dieux sur ies (ruits de 
la terre, f&te qui, comme celle des Amb-ari^aies , a et^ adoptec 
et siinctifi^e daus notre c^r^monie des Rogations, 

£n suivant i^etymolo^ie que ies andens auteurs donnerent du 
mot de Ford-icides, c^etait ie sacrifice de la vache forda ou horda: 
car anciennement o.u prononQait iy pour Vh , fosiia pour hosiia, 
/erctum pour herctum, etc. Le mot forda venait, suivant 1'etymolo- 
gie d^Ovide, du mot ferre, et siguifiait i>€itfA^ gui porie , vache 
pUine, De la , suivant le m^me auteur, veuait aussi ie mot fcetus, 

Au reste, Varron dit: « Qua sterilis est vacca, taura appei- 
lala ; quae praegnans , orda, Ab eo in fastis dies Hordicia nomina- 
lur. » Ailleurs il dil : « Bos forda, quse fert in yentre. » Festus 
dit aussi : « Boves fordoe, id est gravidce , dictse a foelu. » 
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Oa ne sait pas cotnbieii oa imnolait de yaclies pleines ce jonr- 
Ui. II paratt qne Ton en immolait on certain nonbre aa temple de 
Jopiter, sor le Capitole , et one dans le temple de chacone des 
caries , qai ^taient aa nombre de treote. 

Une pratiqae bien singuli^ , cVst qoe les minbtres des sacri- 
fices ^taient obUg^s de tirer des vaches qa^ils immolaient le yeao 
qa'e1les renfermaient, et de le remettre k la plns andenne des 
vestales. Cette prtoesse brdlait tous ces yeauz , pnis recaeillatt 
leors cendres qu^elle gardait soigneusement dans le sanctaaire de 
Vesta , pour servir d'objet de purification aui Palilies j siz jours 
apr^s. 

Cette c^monie parait ayoir beaucoup de rapport ayec cdle 
de la yacbe rousse des Hebreuz. Noas lisons auz Nombrts , que 
le Sclgneur ordonna d'immoler une vacbe rousse, de la br^ler, et 
qii^un bomme pur en ramasslit les cendres, pour &ire nne eau d'as- 
perslon. La couleur de cette vacbe tenait ^ Vigjptianismey suivant 
lequel on n^mmolait que des tanreanz rouz , en baine de Tjrpbon. 

Qu'on nous dise par quelle communication secr^te les 
gendes et les rits se sont ainsi rapprocb^s , malgr^ rintervalle des 
lieuz et des temps ? 

Dans notre cuUe , le laurier qui servit 4 orner le triompbe du 
soleil de justice, au jour des Rameaux, vers T^uinoze du prin- 
temps , est brul^ ^ et ses cendres servent ^ nous purifier, et ^ nous 
pr<^parer auz jours de la p^nitence. 

4.0. Le roi Nttma hnmole deux hr^is,.,. II Hend leurs totsoms sur 
la ierre durde».. II s'esi abstenu des plaisirs de Vinus ; la Aair d^aw 
cun animal n'a Hi servie sur sa table ; ses doigts sont sans atmeau 
(p. 4-9)« Tout ce que fait Numa pour se mettre en ^tat de rece- 
voir Toracle de Faune , est Pimage de la pr^paration qni <^tait n^~ 
cessaire avant les sacrifices. 

Les prdtres devaient (aire Vabhuion ; ils devaient aussi ceindre 
leur front d'une couronne. Les auteurs disent que ces couronnes 
elaient de verpeine : ici c^est de h^tre que Numa se couronne , 
parce que cet arbuste ^tait dedi^ aux divinit^s cbampltres, 
comme Pan , Faune , etc. 

L^abstinence des plaisirs de Tamour ^tait encore une loi in~ 
dibpensable pour se pr^parer aux sacrifices. 
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Les pr^tres ^taient oblig^s de s^abstenir de la chair des ani- 
maux , ct m^me d'observer un jedne rigoureux avant d^approcher 
des autels. Quelquefois ces jeiines toient de dlx jours , ott m^me 
d'un mois. Festus les appelie Denarias et Tricenarias , et les 
pr^tres Purimenstrio : « Purimenstrio , dicuntur , qui sacrorum 
causa toto mense in caerimoniis sunt, id est puri sunt certis 
rebus carendo. » 

Apul^ dit que cet usage etait s^v^rement prescrit chez les 
£gyptiens. On y jouait encore la veille de toules les Ules. 

On sait aussi que ces pratiques religieuses existaient dans le 
culte h^braique , et que le n6tre , qui exige bien plus particuli^re- 
ment la puret^ et Tabstinence , les a egalement adopt^es. 

Enfin les pr^tres ne devaient point porter d'anneaux pendantles 
sacrifices , soit par privation , et pour of&ir aux dieux un aspect 
simple et modeste , soit pour presenter k la divinit^ une ime libre 
et d^gag^e de tous liens , sous Fembl^me du corps afTrancfai de 
toute contrainte : In sacris nihil solere esse ligaium. 

Les anciens regardaient comme un des mojens les plus silrs 
d^obtenir les oracles des divinit^s , d'aller se coucher dans leurs 
temples , sur les peaux des victimes qu'on leur avait immol^es. 
Cette pratique superslitieuse s^exprimait par pemoctare in peUi" 
bus 9 incuhare , eic. 

Virgile pr^sente un tableau de ce genre : 

At rex, sollicilofi mooslris, oracula Faani 
Fatidici geDitoris adit, lucosque sub alia 
Consolit Albunea : oemorum quae maxima sacro 
Fonte sonat, sseTamque exhalat opaca mephitim. 
Uinc Italae geotes, omnisque CEnotria tellus 
In dubiis responsa petunt. Huc dona sacerdos • 
Quum tulit, et caesaruoi ovium sub nocte silenii 
Pellibus incubuit stratis, somnosqne petivit : 
Multa modis simulacra videt Yoliianlia miris , 
£t varias audit voces, fruitnrqoe Deonim 
CoUoquio , atqoe imis Acheronta affatur ATernis. 
fiic et tum pater ipse petens responsa Latinus 
Centum lanigeras mactabat rite bidentes, 
Atque harum effultus tergo straiisque jacebai 
Velleribus. Subiia ex alto tox reddita luco est. 

{JEn&iJ. lib. VII, V. 8i.) 
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4i. Cyiher^e donna Vordre a ce jour 8e sUcouler plus viu, afin 

que la vicloire du lendemain donndt pbis tSt au jeune Auguste le titre 
J* empereur (p. 5i). Ce fut le i6 des caleodes d'avril que Cesar Au- 
guste, vainqueur d'Antoine et de Cleopitre, consacra un autel k 
la Victoire , ferma le temple de Janus , et prit le titre AHmperator. 

4.2. Je vais raconter pourquoi sont lanUs des renards au dos des- 
quels sont attachees des torches ardentes (p. 5i). CMtait au dernier 
jour des C^reales qu'on llLchait dans le Cirque des rcnards avec 
des torches enHammees. 

- Ovide , pour exposer la raison legendaire de ce singulier usage , 
suppose qu^ellelui fut racontee par un h6telier de Cars^ole , chez 
lequel il avait coutume de s'arrdter lorsqu^il aliait de Rome k Sul- 
mone, sa ville natale. Cette touruure est si naturelle, qu^elle ne 
parah pas une fiction ; mais , invent^e ou nou , elle n^en est pas 
moins heureuse, et n'en prouve pas moins les ressources variees de 
son imagination dans Tart de narrer. Nous aurons plus d'une fois 
encore a faire remarquer dans O vide cette admirable variet^ de style. 

Au reste, ce spectacle d'un genre particulier a exerc^ rerudi- 
tion de plusieurs manieres. D'abord il presentc un singulicr rap- 
prochement avec les renards de Samson. « Serarius et Bochart , 
dit Dom Calmet , s'inscrivent en faux contre l'opinion d'Ovide 
sur l'origIne de cette cer^monie : ils soutiennent que c'est une 
imitation de ce que fit Samson contre les Philistins. Leurs prin- 
cipales raisons , c'est que le temps auquel on c^lebrait ces jeux 
ne revient pas a celui auquel on faisait la moisson ^Rome et dans 
ritalie, mais se rapporte au temps de la moisson dans la Pales- 
tine ; que d'a}lleurs le renard enveloppi^ de foin ^ Cars^ole ne 
ressemble pas aux flambeaux dans le Cirque. » 

Ces raisons ue sont pas bien concluantes ; mais Calmet les atta- 
que par une autre qui ne Test pas davanlage. « Comment prouvent- 
ils , dit le savant benedictin , que les Oricntaux et les Juifs n'ont 
jamais pens6 «1 faire une f^te pour consacrer la m^moire de l'action 
de Samson P » 11 serait possible que l'^v^nement seul eilt donne 
lien par la i>ui(e a une f^te , sans qu'il eiit ^te consacre ainsi ori- 
ginairement. Mais comment un ^v^nement consigne dans la \&- 
gende d'un peuple aussi etranger a ritalle , sera-t-il devenu l'objet 
d'une f^te du Cirque Lc uccit d'Ovide ne prcsente rien dc plus 
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satisfalsant. II n^est pas presumable que, parce qu^il serait arriv^ 
qu^in renard edt embras^ la moisson d'un petit canton de pro^ 
vince, on en eiit fait une sc^ne h rcpr^senter au milieu des jeux 
les plus brillans de la capitale. C^tait tout au pius quelque tradi- 
iion de Cars^oles. Peut-^tre voulait-oa representer par Ik^ d'une 
maniere plaisante, Jes courses de G^r^s, arm^e de flambeaux ; 
peut-^tre encore ^tait-ce une imitation des f^tes Saccea ou Sesa^ 
ccea des Perses et des Babjloniens. Ces f^tes , comme on le sait , 
se c^l^braient dans la plus longue nuit de Fann^e , en rhonneuv 
de la Lune , souvent confondue avec C^res et Proserpine , en al- 
lumant des feux et des bdchers sur les coteaux. On prenait des 
b^tes sauvages et des oiseaux , auxquels on attachait des herbes 
s^ches et allum^es , qui allaient porter ie feu dans les bois et Ws 
campagnes. 

Au reste, dans toute l^antiquil^ il ne se trouve sur cet usage 
aucun monument, soit des lettres , soit des arts. 

II ne serait pas difHciie de retrouver des traces de ces anclens 
usages dans \es irondons , les feux de Saint-Jean ^ etc, ^ qui sub- 
sistent encore dans quelques-unes de nos provinces. Nous rc- 
viendrons sur ce sujet. 

43. Carsiole est une ierre froide ( p. 5i). Cetait une petlte ville 
du territoire des Peligniens : Sulmone , ville principale de ce can- 
ton, fut la patrie d'Ovide. li ia portalt toujours dans son coeur, 
et ne laisse ^chapper aucune occaslon d'en rappeler le souvenir. 

4.4- Q^^dle soil vache ou taureau, c*esi ce qu^il n*est pas fadle de 
dedder; car elle se montre de face : les parties posUrieures demeurent 
cachees, Quoi quil en soit,». ce signe £st une ricompense de Vamour 
( p. 53). M. Desalntange tradult ainsi : 

Est-ce bien un taiireau? n'esl-ce pas une vache? 
On ne sait : son front lait ; tout ie reste se caehe. 
Mais ou vache ou taureau , sa place dans les cieux 
Est le prix d^un amour k Junon odieux. 

En reproduisant ces vers, nous croyonjs devoir metlre aussi 
sous les yeux du lecteur la remarque qui les accompagne. 

« Le 17 du mols, i5 des caiendes de mai, ^e soleil passe du 
Belier dans le signe du Taureau. Ovide , ^ ce stijet , se pcrmet un 
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badinage qui ne va gu^re h la d^licatesse orgueilleuse de nolre 
langue. J*entends d'ici des critiqnes chagrins se r^crier avcc hu- 
raeur contre cc passage ; mais Voltaire s'cst permls quelquefois 
des faniiliant^s de ce genre. Ge m^lange du badin et du s^rieux 
a du moins ravantage de d^tendre le style , de Tassouptr, et d'en 
varicr les tons , pourvu qu'il soit employ^ h propos el avec rcte- 
nue. Or, il est a remarquer quc cctte badinerie d'Ovide est en- 
cadr^e dans des vers descriptifs de la po^sie la plus noble et la 
plus gracieuse : d'ailleurs mon devoir est d'dtre son interpr^te 
fid^le. Ceux qui entendent lc latinme sauront quelque gr^ de mon 
exactitude , et ceux qui ne rentendent pas me jugeront avec quel- 
que indulgence , en lisant dkns M. Bayeux ce que j'avais k metlre 
en vers. Le voici : « 11 n'est pas ais^ de savoir si c'est une vache 
u ou un taureau ; on ne voit que sa partie ant^rieure : le derri^re 
<c est cach^. » Au surplus, vache est ici le mot necessaire. Boileau 
ue s'en fdt pas abstenu , lui qui a ^crit avec indulgence : 

L^ane chauffc un bouilloD , Paatre apprSte un rem^de. 
Ovide ajoute : 

Mais ou vache ou taureau , sa place dans les cieux 
£st le prixd^un amour k Janon odieux. 

« En effet, dans le premier cas, c'est lo que Jupiter melamor- 
phosa en vache pour tromper les soup^ons de Junon , et la sous- 
traire h sa fureur jalouse: dans le second, c'est le taureau dont 
ce dieu prit la forme pour enlever Europe. » 

4.5. Bienfaisante PaUs , insptre le pohie qui va (Juinter ies fiies 
pastorales (p. 53). Les Pahlies ^taient une des plus ancfennes 
f(&tes de Rome : elles remdntaient jusqu'^ son origine. 

On sait que Pales ^tait la d^esse des p4turages et des bergeries ; 
c'est du moins Topinion commune f quoique Servius et Varron 
ia rejettent. Ses f^tes , appel^s Pali|ies (a Palea)^ ou Parilies (a 
pariu pecorum) , se cel^braient dans le Lattum long-temps avant 
Ja fondation de Kome , puisque leur c^lebration se trouva au jour 
oii Romulus jeta lcs fondemens de cette ville : 

Romulus letcrnie nondum formaverat Urbis 

Mcenia , consorti non habitanda Rerao. 
Sed tunc pascebant herbosa palaiia vaccae, 
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Et stabant hiimiles in Jovis arce caMe. 
Lacte madens illic suberat Pan ilicis ambrse , 
Et facta agresli lignea falce Pales. 

(TiBTfL. , lib. II, eleg. 5, v. a3. ) 

On ne doit pas ^tre surpris qu^une troupe de pitres ei!^t choisi 
la fdte de sa divioit^ pr(ftectrice pour la c^emonie de la fonda- 
tion de sa ville : tous les ans on c^l^brait ^ Rome les Palilies , 
)e 1 1 des calendes de mai. 

Tibulle 1a peint comme une f^te champ^tre : 

Tanc operata Deo pubes discumbct in herba , 

Arboris antiquae qua levis umbra cadit. 
Aut e vesle sua tendent umbracula sertis 
Vincta : coronaius siabit et ante calix. 
At sibi quisqne dapes, et festas exstruet ahe 

Cespitibus mensas , cespitibusque torum. 
Ingcret hic polus jnvenis maledicta puellae, 
Postmodo quae volis irrita facta velit. 

( Lib. 11 , eleg. 5 , v. 9$. ) 

Apr^s tous ces pr^paratifs , les bergers odfraient h leur d^esse 
des glteaux de millet , du fromage dans un panier et du lait dans 
un vasf. 

46. PeupU 9 Aerdier les qffrandes expiatoires h Vaiilel virgi- 
nal.:,; ces ojfrandes seront le sang de theval, la cendre de veau, et 
enfin la lige inuiHe de la fipe dessichie (p. 55). Tous ces objets , in- 
diqu^s par Ovide, ^taient unis ensemble «ur le feu , et formaient 
une fum^e expiatoire. On leur donnait le nom de suffimenta. 

Dans les campagnes, la c^r^onie ^tait plus simple. D^s que 
la nuit commen^ait ^ paraltre , les bergers arrosaient la terre et la 
balajaient avec des branches ; les bergeries ^taient orn^es de ra~ 
roeaux , et les portes entour^es de guirlandes. On faisait passer 
ensuite les brebis a travers une fumee de soufre, et Ton br^lait le 
romarin , des arbres r^ineux , des herbes sabines et des lauriers. 

Le christianisme a conserv^ quelques-unes des pratiques du po- 
Jyth^isme ; mais comme il leur communiqne sa haute moralite ! 
Ce n^est pas un vain spectacle pour les yeux , que cette c^r^monie 
du mercredi des Cendres, qui rappelle rhomme a son n^ant par 
ces grayes paroles : « Memento homo quia pulvis es, et in pulve- 
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reni reverterls. » Cette-^dee a inspird Lemlerre , lorsqu^Il dit dans 
ses Fastes : 

Hommc k rinsecte e^al devant le premier £tre, 

Aiome qa^aoima le soaffle de ton ma!tre , 

Poassiere encore laissee au nombre des vivans , 

Qu^Attend dejii la terre et r^clameiil les vents ^ 

Assez renchantement d^une saison frivole 

Ta ravi sans retour le moment qui s^envole» 

Sous le jong de Circe ^''est ramper trop long-temps : 

Debout! reprends ta forme, et saisis les instans 

Assignes k ta course, h^Ias! trop passag^re. 

Sur la tombe des morts lis ton itineraire ; 

Profite des momens oii le soleil te luit. 

L^heure fuit, le jour baisse ; avance, et craios la nuit. 

Nous reprocherions seulement ^ cette pi^ce le souvenlr ray- 
thologique de Clrc^. 

4.7. Quandle repas est prSty inpoque PaUs ,* amie des hois (p.55). 
Comparons ^ cet hymne champ^tre l4mitatIon que Delllle en a 
falte dans son poilme de rimagination : 

A peine blanchissait la rive orieptale , 

Le berger, secouant un humide rameau, 

D^une onde salulaire arrosait son troa|>eau. 

O PaUsl disait-il, re^ois mes sacrifices; 

ProtSge mes brebis , prot^ge mes genisses , 

Contre Ja faim cruelle et le loup inhumaio : 

Que je trouve le soir le nombre du matin. 

Qn^^antoar de mon bcrcail , exacte sentinello , 

Sans cesse , en haletant , r6de mon chien fid^Ie. 

Qoe raon troupeau connaisse et foa fUite et ma voix; 

Que le lait le plus pur ecnme soos mes doigls. 

Bends mon belier ardent , rends mes chevres f^condes. 

Pnissent de frais gazons , puissent de claires ondes^ 

Dans un riant pacage arrdter mes l>rcbis ! 

Que leur fioe toison compose mes habits ! 

£t quand le fuseau tourne entre leurs mains legires , 

Ne blesse pas les doigis de nos jeunes berg&res ! 

II dit; et tout ^ coup nn faisceau p^liilant 

S^^allume, ist dans les airs s^el&vc uo feu brillant, 

Que trois fois, dans sa vive et folkire alicgressc, 

D^un picd lcger francbit une ardente jeunesse. 
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Delilk reml avec beaucoap de grice et d'^Ugance des d^tails 
de la Tie pastorale, lieax communs souvent insipides qae son cx- 
pression rajeunit ; mais on cherche en vain dans cette imitation 
les souvenirs religieux qni ont tant de charmes daiis Ovide. « Si 
j'ai conduit mes troupeaux dans un p4turage sacr^... si mes brebis 
ignorantes ont brout^ rherbe des tombeaux , nymphes des bois , 
pardon... » La d^licatesse du po^te fran^is a recul^ atassi devant 
la franchise da po^te latin : Rgferat mihi caseus asra. 

4.8. Cest amsi tju^il faui se rendre ia diesse fworable ; toumi yers 
rOrieni, prononu trois fois cetle prUre (p. 57). C^tait un usage 
g^n^ralement observ^, de regarder, en priant, le point ^ok ie 
soleil , cette grande image de tous les dieux , eommen^ait sa car- 
riere. Aussi Yirgile , si bien instruit des rits de la religion de son 
pays, dit-il : 

IIU ad sargeQtem conversi lainioa soleniy etc. 

Apul^e se tourne aussi vers ie soleil pour prier. On lit dans 
Yaierius Fiaccus cette description d^un sacrifice : 

Delius bic looge caodeoti veste sacerdos.... 
loiperat ; hioc ali8B Phoebi surgentis ad orbem 
Ferre maous, etc. 

Cet usage est encore celui de tous les peuples de rOrient , et 
11 ^tait fid^lement observ^ par les premiers chr^tiens , qui avaient 
requ 4 cet ^gard des Ap6tres une tradition contraire ^ la pratique 
des Juifs. Cest dans les m^mes principes que les ex^crations se 
&isaient en se toumant vers l'Occident : ainsi les pr^tres d'£- 
leusis maudirent Alcibiade. 

Plusieurs de uos temples rappellent encore par leur position 
cette tradition antique. Ainsi les grandes images de la po^sie po- 
pulaire ont ^te recueiUies et transmises par tontcs les religions 
c^l^bres. 

4.9. Tel est rusage consacri ;Ume resie ^ en exposer hs origines, 
Mais elles se prisenient en fouk (p. Sq). Suivons le po^te dans son 
excursion savante. II ne propose pas moins de sept conjectures. 

La premi^re, c'est que le feu purifie tout , et consume jusqu'aax 
vices des m^taux. Cest ^videmment cette propri^t^ du feu comme 
celle de Teau , d^enlever les taches , qui fit croire que les vices de 
VIII. 19 
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l'linc ne r^sisteraient pas plus que ceux du corps , au pouvoir de 
Teau et h celui du feu. De \k les lotions religleuses et les purifica- 
tions par le feu. 

La deuxidme, c^est que ces deux ^l^mens sont les deux premiers 
princlpes de la nature. 

Jj3l trolsl^me conjecture est tir^e de l^utiiit^ de ces deux 
mens, non*plus daus i'ordre de la nature,.Tnais dans Fordre civil. 
lls sont en effet interdits aux exil^s, et entrent dans la c^r^mo- 
nie des noces. Festus dlt aussi : Aqua et Ignis interdlci solet 
damnatls , quam acciplunt nuptae. Videlicet qula hae duae res hu- 
manara vltam maxlme condnent. » 

Daos le drolt public romaln , lorsqu^il s'agissait de chasser un 
mauvals citoyen , on ne portait pas pr^cis^ment une loi d^expul" 
slon contre lul ; mals on lui d^fendalt la communication de Teau 
et du feu , ce que Ton appelait aquce et ignis interdiclio, Cest ce 
-que Cic^ron explique clairement : (c Id autem ut esset (aciendumf 
non ademptione dvltatis , sed tectl et aquae et ignls interdictione 
faciebant. » Alors les condamn^s a i'exU pouvalent choisir une 
autre ville pour leur s^jour, et ils ne cessalent m^me d'^lre ci- 
toyens romalns , que lorsque leur domlcile ^talt fix^ dans la nou- 
velle patrle qu'Ils avaient adopt^e. Cest encore Ciceron qui nous 
l'apprend : « Qul erant rerum c^pitallum condemnati, non prius 
hanc clvitatem amlttebant , quam erant in eam recepti , quo ver- 
tendl, hoc est mutandl, soli causa veneraut. » Mals, dans la suite, 
Auguste voulut que ceux auxquels on avait interdlt l'eau et le 
feu fussent transportes dans queique ile ; et c'est de l^ que Ton 
trou^e dans les lols romaines cette interdiction , jolnte presque 
toujours ^ la d^portation. 

Les lols romaines nous apprennent aussl quela nouvelle ^pouse 
etait re^ue at^ec le feu et Feau. « Virginl In hortos deductae... prlus 
quam ad eum (virum) transiret, et priusquam aqua et igni acdpe" 
retur, id est nt^ticB celebrentur, etc, » 

Tous lcs auteurs parlent de cet usage. Ovide dit : 

Qoos fecit juslos ignis et aqua viros. 

Dans Valerius Flaccus : • 

Ignem Pollox UQdamque jog^Iem 

Prsetulit 
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La cinqul^me conjecture esl que ces fcux servcnt k perp^tuer 
le souvenir de |a premi^re ^iincelle que des bergers d^couvrirent , 
en frappant caillou sur caillou. On connatt ces vers de Yirgile: 

Ac primam silici scinlillam cxcudii Achaiei 

SQScepitque ignera foliis 

£t silicis yenis abstrusum ezcuderet igncm. 

Valerius Flaccus dit aussi : 

Citum iritis alius de cautibus ignrm 

Excudit, foliisqne et sulfure pascit amico. 

Qni croirait que des commentateurs ont voulu qu^on Idt, dans 
lesvers d^Ovidc qui nous occupent, pisiores au lieu de pasiorts , 
et qu^on y vtt des boulangers-meiiniers faisant jaillir des etincelles 
par le froissement des deux meules "^, O commentaiores , serpum.., ! 

Une autre conjecture , propos^e par Ovide , (ait du moios bon« 
neur h son iUne : il veut que Jes feux des Palilies rappellent le 
souvenir d^En^e sauv^ des flaromes a?ec son p^re ; et certes les 
dieux devaient ce prodige k sa pi^t^ filiale. Nous ne pouvons r^- 
sister au d^sir de citer les vers de sentimeat que Yirgile met 
dans la bouche de ce h^ros pour peindre.son inqui^tude et son 
effroi , lorsqu'il sauvait des flammes les plus chers objets de sa 
tendresse : 

Et me, quem dudum non ulia injecta movebant 
Tela , neque adverso glomcrati ex agminc Graii , 
Nuno omnes terrenl aurae , sonus excitat omnis 
Suspcnsum , et }>aritcr comitique onerique timentem. 

( Mneid. lib. 11 , v. 726. ) 

Stace parle aussi du respect des Bomains pour la pi^te d'£n^e : 

Felix cui magna patrem cervice ferenli 
Sacra Mycenseae patuit revereniia flammae. 

{Sylw. lib. III.) 

On connatt ce trait de deux jeunes gens qui sauv^rent leurs 
parens dans une ^ruption de FEtna , et virent les flammes s^^car- 
ter devant eux. 

Enfin une demi^re conjecture , et c'cst cellc qui platt le plus ^ 

19- 
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Botre po^te, c^est ()»e ks feux des Paliiies repr^sentent rembra- 
sement des antiqves cabanes des preniters habitans de Rome. 

MaiS) ponr adopter cette cenjetture , il faadrait qde les Palilies 
ne fussent pas plus anciennes que la fondation de Rorae , et nous 
avons vu que long-temps auparavant elles ^taient c^Ubr^es par 
les peuples du Latium ; k moins que Ton ne dise que la circon- 
stance des feux fdi ajout^e, sous Romulus, a Tancien rit: mais 
d^ailleurs nous ne voyons nulle part que les Romains aient mis 
le feu k leurs antiques cabanes , avant de passer dans des mai- 
sons plus commodes. II est bien pr^sumable , au contraire, qu'ils 
n'eurent pas d'autres habitations pendant long-temps, puisque 
RoMiulus lui-m^me continua d^habiter une cabane couverte de 
chauAie , q«t fut respeet^ et coiHerv^ pendant plasieurs sii^les, 
ainsiq«ie nous Tapprend Vitmve, liv. ii , ch. i. 

Cest ^ne q«>estion encore , de savoir si Ovide nous donne ici 
des (^tymologtes v^riiables , qu^il doit k de longues recherches 
dVr«dition , on si plntM il ne les invente pas , pour Eiire briller la 
£6condtti6 imepuisable de son facile g^ie. 

5o. Et trouptmac et colons sauih-eni tropers les Jlammes, Cest 
ee fid se fait etteore aufourtThm mi jtnir natai de Rome (p. Sg)^ On 
dansait et sa«itait par dessns un feu de chaumes disposes en trois 
monoeaux ; puis «n jetait la cendre au vent , afin qu'il emportl^t 
comme cette cendre les fl^aux qui nuisent^ la prosp^rit^ des biens 
de la terre. Cet usage , de la plus haute antiquit^ , se renouvelle 
encore parmi nous , aux feux de joie de la Saint-Jeau. 

Roucher, dans son po^mc des Meis, a c^l^br^ cette ^poque 
reh*gieuse et champ^tre : 

Vers nn espace libre oii s^^Uve un bucber, 

Le flageolet encor les presse de marcber : 

A ce joyeux signal ils j voWnt enaemble. 

Pres du bflcher la troupe en cercle se rassemble , 

£l, pour en d^voner la flamme anx ImmortelSy 

Attend rhomrae sacr^ qui preside aux autels. 

H parait dans P^ciat de sa parure sainte , 

De ce temple sans murs parcourt trois fois Tenceiule; 

Et , tandis que les voix d^nn cort^ge pienz 

Font relentir les airs de chants religieux, . 

Semidei flaoo» du b&9hm' ilVi^^proche en silence, 
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D^one torohe le frappfi, et la flaaiiue a^6\^neei, 
II s^eloigoe : les ris, qa^^effrajaieot seo aapect , 
Prenneot sur lous les fronts la plaoe do respecl ; 
Sa retraite a donn^ le 3^nal de la danse. 
Un aiqaable deHre en trooble la cadence. 

Le fea baisse, et reniapt, qoi n^osait approeber, 
D^on pied bardi a^enUve » et fraifcbtl le biicber. 

Roucher n^a pas eu le temps de deyenir po^te ; il 7 a lci quel- 
que durel^ dans le style , et on cherche en vain ces d^tails gra- 
cieux qui distingeent particuli^rement Oride. 

5i. Les deiix frhres cormennent de riunir ces hommes sawages, et 
de poser les remparts dtune viHe ; mais lerjuel des deux posera ces 
remparts (p. 6i).? Ovide n'cst pas toujonrs d'accord avec les histo- 
riens, dans les d^tails qu*il donne sur la fondation de la ville ^ter- 
nelle. Peut-^lre a-t-il puis^ des sources qui nous sont incoo- 
nues. On sait, au resle, que Beaufort, Ni^buhr, et r^cemment 
M. Michelet , ont fait bon march^ des premiers temps de Rome. 
Toutefois , il peut n'^tre pas sans int^r^t de comparer ropinion 
d^Ovide avec celle des principaux histortens latins. 

Si Ton eQ croit Denys d^Halicamasse (liv. l), la ^visron 
entre les denx fr^res avaft commenc6 d^s le moment m^e oit 
il s'dgissait de fixer rassietfe de k vitte. Bomulus vonlait que 
ce fdt sur le Palatin , et R^mqs a Fendroit appel<^ Bemuria, sur 
le bord du Tibre, ^ environ trente stades de la yille; Plutarque 
dit que c'^tait une partie de rAventin , appei^e de son temps 
Bignarium. Ils consult^rent , sur ce dilE^rent, lcur aieul Numitor, 
qui leur conseilla de s'en rapporter aux dieux ; mafs la lance de 
Romulus , jet^e de rAventin sur le Palatin , et chang^e tout a 
coup en un arbuste verdoyant , y fixa poi^r jamais la situation 
de Rome. 

Ovide s'^loigne encore dn r^cit des historiens dans la mani^re 
dont Romulus obtint le droit de donner son nom h la nouvelle 
ville. Denys d'Halicarnasse (liv. l, ch. 78) pr^tend qu-ilfit une 
snperclierie k son fir^re. 

Plutarque ( Fibr de lUmulus) dit aussi : « D'aatres pr^tendent 
que R^m|i$ lU y^tAhlemeot ^es yautours , et que Roaialits usa 
d'abord de supercherie et de mensonge , et qu'i) ne fit effectiv^- 
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ment parattre les douze vautoars que quand R^mus se fut ap- 
proch^ de lui. Quoi quMl en soit , ajoute rhistorien , de vient 
que les Komains se servent parlici^i^rement des vautours dans 
leurs augures ; » et il en donne des raisons telles quelles. 

Ovide n^est pas encore tr^s-fiddle k Thisf oire , lorsque , dans 
le dessein d'^carter de Romulus fonte esp^ce de crime, afin 
qu'ou ne \\t pas dans Rome une ville dont Torigine avait M 
souill^e d'un firaf ridde, il feint que ce fut k Pinsu de ce prince que 
C^ler tua son fr^re. ^coutons encore Plutarque (Fje de Ro- 
mulus) : « Quand R^mus sut la tromperie qu'on lui avait &ite , 
il en fut fort irrit^ ; et comme Romulus faisait creuser les fon- 
demens des muraiiles dont il voulait environner sa ville , ii se 
moqua du travail , emp^cha les travaiiieurs , et ajoutant enfin 
l'insulte k la raillerie , il sauta le foss^ par m^pris. Romulus , 
piqu^ de cette injure , le tua sur-le-champ : d'autres disent que 
ce fut un de ses gardcs appei^ C^ler qui ie frappa... C^ler s^enfuit 
dans la Toscane, etc. » 

Denys d^Haiicarnasse (liv. i , ch. 79) sembie se rapprocher da- 
vantage du r^cit d'Ovide. 

Cependant tous les auteurs s'accordent a pr^senter Romulus 
lui m^me comme l'assassin de son fir^re. Cest d'apr^s cette opi- 
nion qu'Horace dit , au sujet des guerres civiles : 

Quo, quo, scelesti, ruilis? Ecquid dexieris 
Aptantur enses conditi ? 

Furome eaecns, an rapit vis acrior, 

Au culpa? responsnm date 

Tacent i et ora pallor albus inficit , 

Mentesque perculsse slupent. 
Sic est : acerba fata Romanos agunl , 

Scelusque fraternae necis , 
Ut imoierentis fluxit in terram Remi 

Sacer nepotibus cruor. 

( Epod^ VII. ) 

Au reste , il faut observer que , chez les Romains , on traita 
toujours en ennemi de i'6tat quiconque avait franchi ou esoilad^ 
les mors de la ville, qui ^ient regard^s comme saints. (jL. i , 8, 
9 , ff.de Dim, rer.) 
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Ecoutons le jurisconsulte Pomponius : a Si quis violaYerit 
muros , capite punitur : sicuti si quis transcendet scalis adifioti^i 
vel alia qualibet ratione : nam cives Romatios alia, quam pet por- 
tas egredi non Jicet ; quum illud bostile et abominandum sit, nam 
et Romuli frater Remus occisus traditur ob id, quod murum 
transcendere voluerit. » (L. idl,ff. de Dwis, rer,) 

Tous ces souvenirs des premiers temps de Rome , empreiots 
dans les usages et dans la l^gislation des Romains , forment peut- 
^tre une objection de quelque poids contre le syst^me qui at- 
taque la certifude historique des premiers temps de Rome. Voyezy 
au reste , la d^feose de Tancienne opinion pr^sent^e avec beau- 
coup de science et d^habilete , dans la pr^face de VHisioire ro-' 
maine de M. Poirson. 

53. La ville nait , alors qui l*aurait cru F la viile qui devait tenir 
Vunwers sous son pied vainqueur (p. 63). Ovide , parlant sans cesse 
des monumens et des usages de Rome , devait ^tre appel^ sou- 
vent ^ cbanter sa grandeur, II se plalt surtout h. opposer le ta-- 
bleau de son origine obscure ^ la gloire du rang que les siecles 
hii r^servaient. Le po^te le fait avec une magnlficence d'expres- 
sion digne de Torgueil romain. 

53. Tai chanU Palis ; je chanterai les Vinales,,, Courtisanes , a 
vous de cilihrer la puissance de Vinus (p. 63). Le polyih^isme ne 
pouvait oublier le culte des sens. Les pretresses dc Famour vul~ 
gaire avaient donc aussi lenr f^te, qui ^tait probablement la ro^me 
que celle de V^nus Erycine. Ovide donne aux courtisanes le nom 
de pro/esscB , parce qu'avaht de pouvoir se consacrer aux plaisirs 
publics , elles devaient obtenir Tagr^ment du pr^teur, et lui faire 
leur d^claration, pro/essio. (LlPS. ad Annal. Tacit.) On sail, en 
effet, qu'il y avait h Rome, et dans les autres villes de Fltalie, des 
lieux toler^s ou Ton vendait les jouissances de Famour, ou plu- 
t6t celles du libertinage, et Cic^ron {pro CcbL, c. XX ) regarde 
cet usage comme ayant exist^ de tout temps : on a m^me d^- 
couvert, dans les ruines de Pomp^ies, une maison qut semblatt 
avoir ^t^ destin^e k cet usage , si Ton en juge par le phaUus 
sculpt^ dans le mur, qui lui servait d'enseigne. Martial parle aus.si 
des chambres de ces maisons, avec retiquette indicative dcs 
femmes qui les habitaient et du prix auquel on avait mis leurs 
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eacone Scn^qae le p^e : « Dedocta es m lapaiua', » diMl k une 
▼estale qai Toolait renirer daos son eUtreligieox, « accepisti lo* 
com, pretium ceastitotoro est, ioscriptos est tkolos... Meretrix 
▼ocata es , in comnoni loco stetisti , soperpositos est cellaB toae 
titolos... Nomai taam pependit in fironte (cellae) , pretia stoprL 
accepisti. m ( Controp. II , lib. i.) T^reoce (ail nu^ntion aosd d'one 
de ces maisons dans lesqoelles on TOjait on tableao de Jopiter et 
de Dana^; sor qaoi le conuBcnlateor Donat £iit cette r^iexion : 
« Qaae aptior pictora domoi meretrids Noane ▼idetor mere- 
r^ix dicere adolescentolis illam corporis partem , auctore Jove, 
▼elat aoratam faisse.'^ » {In Eumuh,) Cest peot-^e poor one 
pareilie maison qu'etait Cut le tableaa de la MarAande t Amimrs , 
troave ^ HercoiaDom. Mais ce qui deit causer qoelqoe ^toone- 
ment , c^est qoe nous yojoos dans les lois romaines qoe des per- 
sonnages tr^-distingnes looaient leurs maisons poor de pareils 
osafjes : « Peosiones Ucet a Lupanario perc^tae sint ; nam et in 
moltoram bonestorom Yiroram praediis Lupanaria exercentor. 
(Lib. XXVII , § i.ff. de Hcered, petk^ 

Ces lieox etaient sous la dk^tion dW bomme appeli^ leno. 
Cest lui qoi mettait on prix a ia prostitution des yiies cr^tores 
dont tl trafiqoait , et qoi en tenait registre : « Da mihi lenonis 
cationes, dit S^n^que (Joco diato) captora couTenit , etc. » Cepen- 
daot ii parait qoe la police se milait de fiier ce (Nrix : « Qoae ad- 
versom iegem accepisti a plurimis peconiam. » (Plaut., Triman., 
act. 4-9 sc. 2.) 

Le cbef do houge indiqnait aossi avec dne docbe l'lieore k la- 
qoelie il oovrait son bonteax ijcee. (Paul Diac, liv. xill^ 
cb. % ; Martial.) Mais ii y eot an temps od ia police d^fendait 
que ce (Hkt ayant ia neuviitoe iieore , c'est-^-dire avant trois lieures 
apa^s midi : Ne mane amissa exerckatione , dit on yieii interpr^te 
de Perse, iUo ireoi fuvenes. {Ad sat. i, ▼. i33.) De h ie somom 
de nonaria donn^ 4 ces £emmes. EHes iiabitaient assez comoui' 
n^ment aotoor da Cirqae et des tb^itres, dans ia roe Sulmrre, 
derri^e ies andeus mors de la ▼ille {swnmmiaiut), dans les fao- 
iK>urg$, parmi les tomi>eaux {bustuariw). L^empereur H6Uoga- 
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bale les nasseinbla daps des maisoDs pobliques ( Lahpride , 
cb. xxvi), etc. Des long-^temps ^uparayant, Galigola avait im- 
pps^ un tribut sur le^r gaio : Q^anfum uno concMti mereret 
(SvETON.). Ce tribut exista pendant toute la dur^e de rempire 
romaia 9 et s^est m^me perp^tue sous l'empire saint et religieux 
qui a suicc^d^ k celui des Cesars. 

Au reste , on distinguait tr^s-rscrupuleusement deux classes 
parmi ces femmes publiques : les nnes , appelees meretrices , et les 
autres prosiibula, On reconnatt encore parmi nous cette double 
clas^e dans ces d^nitions deNonius: « Inter meretricem et prostihu- 
han boc interest ; quod meretrix bonestioris loci est et quaestus... 
prostibnla , quod ante stabulum stent quaestus diumi et nocturni 
causa. » 

Ne terminons point ce qui concerne ces femmes consacr^es k 
V^us , sans rapporter ce qu'en dit un ancien poeie dans Atb^ 
nee : « D^abord elles se font une ^ude unique de piller et de 
ruiner tous ceux qui s^attacbent ^ elles , occup^es qu'elles sont 
k tendre sans cesse leurs filets. Ensuite, devenues ricbes, elles 
forment dans leur art de jeunes amies encore neuves , et les fa- 
^onnent en peu de temps , au point qu'elles ne conservent plus 
rien ni de leurs mceurs ni de leur iigure. Une d'elles est-elle pe- 
tite , on met du tiege dans sa chaussure ; est-elle grande , elle 
porte des souliers tr^s-bas , ou marche la t^te enfonc^e dans les 
^paules» Est-elie priv4e des charmes qid valurent a Venus le sur- 
nom de CalUpy^ , on lui en coud de postiches , pour que ceux 
qui la voient admirent en elle cette partie d'un beau corps. Elles 
serrentf avec force bandelettes, ceUes qui ont le ventre trop gros, 
et un corset a baleines redresse celles dont la taille est difforme. 

«6'ii arrive qne celie-ci ait les sourcils d^garnis , on les pejnt 
en noir; celle-)^ ^st bmne , on la p14tre de q^ruse; une autre a 
la peau tr^s-bUnche , on la frotte avec ifne berbe colorante. 
Celle qui a quelque partie du corps rem^rquable par sa beaut^ , 
elle la laisse ^ nu ; celle qui a belle^ d^nts , il faut qu'elle rie et 
Jes £isse foir... Yoyez-les en pl^iu jour dans des attitndes volup- 
tueuses , presque nnes , et couvertes seulement de quelques \€- 
gers voiles , transparens comme les eaux limpidcs dont le P6 
cQuvre les fleurs de ses riyes. On peut choisir ^ son gr^ ou la 
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iDince oa la grasse , ou la grande ou ta petite , oa la vieille oa la 
jeaoe. Voas n*avez pas besoin , poar remplir yos Toeux , d^esca- 
lader des mars , ou de p^netrer par an troa soas le toit , ou de 
YOus introduire port^ furtivement dans une botte de paiHe ; elles 
vous forcent elles-m^mes , elles vous entratnent : elles prient et 
s^dnisent par leurs douceurs et les yieux et les jeunes. Mon petii 
papOy disent-elles a ceaz-14! Mon tendre ami^ disent^elles ^ 
ceuz-ci ! On peut les avoir en toute suret^ pendant le joar en- 
tier, etc. » (Liv. xiii , ch. a.) 

Nous avons cru pouvoir entrer dans ces details , parce que y 
ind^pendamment de ce qa'ils nous apprennent des moeurs des an- 
ciens et des traits de ressemblance quUls offrent avec nos moeurs, 
ils nous pr^parent ^ Fid^e qu^il faut prendre de la f^te de V^nus 
dont parle Ovide. II paratt qu^au milieu des sc^nes licendeuses 
par lesquelles on c^lebrait la d^esse , on lui pr^sentait des gnir~ 
landes de m jrte , de menthe et de roses. Ses pr^tresses comp- 
taient aussi , par des couronnes , le nombre des offirandeft qn^elles 
avaient faites a son fils pendant la voloptueuse solennit^ : 

Qnae quot nocte viros percgit una , 

Tot verpas tibi (^Priape) dcdicat saIigoa5. 

{Ad Priap., Y. 34.) 

Plutarque {Quest, rom,, XLV) nous dit qu'on r^pandait en- 
sulte devant la d^esse une grande quantit^ de vin , en m^moire 
de ce qu'En^e , vainqncur de Mezence, fit hommage k sa m^re 
de tout le vin de la recolte. Mais sans donte cette circonstance 
tenait moins h la f^te de V^nus qu'aux Yinales en elles-m^mes. 

54* Quand Claudius eut emporlS d^assaiU Sjrracuse,,.. Vdnus fut 
transportde ii Rome, car eUe prtfirait Slre adorSe dans la vUle de ses 
enfans (p. 65). Le temple de V^nus Erycine ^tait fort c^l^bre. Les 
Romains , toujonrs dispos6s \ onvrir leurs temples aux divinit^s 
^trang^res, devaient accueillir avec empressement une d^esse qui 
leur appartenait ^ tant de titres. 

Mais le poete commet une doiible erretir, lorsqu'il dit que ce 
temple fut ^lev6 \ Rome, conform^ment ^ Toracle de la Sibylle , 
et aussitdt apr^s la prise de Syracuse. 

D'abord le temple dont il s'agit fut Peffet d'un voeu libre dc 
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L. Porcias , dans la gaerre de Llgarie , et fut d^di^ (TiTE-LiVE , 
liv. xl) Fan detle^e S^a. 

Celui qui fut vou^ sur les ordres de la Sibylle j le fut par Q. Fa- 
bius Maximus ( id, , liv. xxii ) , qui le d^dia. Mais il j avait trente- 
qualre ans qu^il <^tait ^lev^, puisqu^il l^avait ^te Tan de R. 538 
{id,, liv. XXIII ); et, dW aatre c6t^, il ^tait sur le Capitole 

En second lieu , d'apr^s ces dates fixdes par l'histoire , on ne 
Toit pas que la d^dicace de Pun ou de Fautre de ces temples ait 
pa suivre imm^diatement la prise de Syracuse, arriv^e Fan de 
Rome 5^1, puisque celle de Fun Teiit pr^c^d^e de trois ans, et 
que celle de Tautre eiit M posl^rieure de trente et un. 

Ce temple ^tait probablement constrnit sur le mod^le de celui 
que les habitans du mont Eryx avaient consacr^ k Y^nus. 

« Le roont Eryx en Sicile , dit Strabon ( liv. vi ) , tout ^leve 
qull soit , a des habitans. On y voit un temple de V^nus , de la 
plus grande c^l^brit^ ; il ^tait antrefois reropli de femmes consa- 
cr^es au service de la d^esse, non-seulement par les Siciliens, 
mais par beaucoup d*autres peuples. » 

55. Mdzena itait illusire , et redoulMe les armes h la main 
(p. 65). Le nom de Mezence rappelle les beaux vers de Yirgile : 

Tyrrhenis asper ab oris 

Contcmplor rivnm Mezentius 

Imperio et saevis. ... Mezentias armis 

Mortna quio etiam jungebat cor]>ora vivis, 
Componens maDibusque manus atque oribus ora , 
Tormenti genus ! £t sanie taboque fluentes 
Confiplexu in misero longa sic morte necahat. 

( JF.neid. lib. vii ct viii. ) 

56. Cependant VAuiomne esi arrivi iout harbouilU de raisins que 
sonpiedafouUs,,, (p. 65). N^m^sien , dans sa troisi^me ^glogue , 
a d^crit les vendanges des ministres de Bacchus avec une ^l^- 
gance qu^on ne trouve pas toajoars dans ses ouvrages : 

Tum Deus, « O Salyri , maturos carpite fructus , 
Dixit , ct ignolos , pueri , calcate racemos. » 
Vix ha:c ediderat , decerpunt viiibus uvas. 
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Et poriant calathis , cel^riqu^ Ulidere planta 
ConcaTa saxa super propcrant; Tindemia fervet 
CoUibus in summis ; crehro pede rumpitur uva , 
Nodaqne pnrpnreo spargnntnr pectora musto. 

57. Les (istres donnent des pluies , et le Chien ^leste se lcve- 
(p. 67). On a soupQonn^ qu^il y aYait id une faute dans le textev. 
On ne voit pas , en effet, que le Chien se l^ve apr^ le couoher 
B^Her, ni m^me apres le lever du Taureau. Quelques--afis ont 
voulu qu^on lut exoriiur Capra , parce qu^en effet les ChevreauY 
se l^vent cosmiquement avec ie Taureau , le 7 des ealendes de 
mai. Mais ce ne peut-^tre Uila vraic le^oai car ies Robigales sui- 
vent immediatemenl, et elles &t cd^brent au coucher b^iiaque 
du Chien , qui , en eCTet , se couciiait aiors. C^UN^., iiv. K¥1II , 
ch. 29.) 
Virgile dit : 

Candidns anratis aperit qnnm^ cemibns anmim 
^ Tnprns , et advecso oedens Caois occidit astro. 

(Georg., liKi, V. ai8.-) 

Ce qui indique un ancien ^quinoxe du printemps. II est donc 
vraisemblal>le qu^il faut lire : 

Effngietqne Canis^ 

Cependant , comme ia premiere le^on se trouve dans tous les 
manuscrits , nous avons cru devoir la laisser subsister, quoiqu'eile 
semble pr^senter une erreur en astronomie. 

58. A pareil jour^ commcje revenais de Nomente h Rome , /e ren- 
conirai au miUeu de la route une procession v^tue de hlanc (p. 67). 
Ovide , qui imagiue les formules de narration les plus simples , 
et qui cause presque toujours avec ses lecteurs , suppose qu'il 
rencontra la procession des Robigales sur le chemin de Nomente , 
ei ieur raconie la c^imonie dont il eut la curiosit^ d'toe t^moin. 
Cest un toar sans recherche 9 et quHl n^avait pas encore rois en 
usage. 

Nomente ^(au)oiird'hai LametiUfno) 4t«it une rttte de 1'aBciea 
Latium , k dix miiies de Rome ; elie avait donn^ son nom a une 
des portes de cette viile , et h Vnne des voies qui en part^ient. Le 
territoire de celte viile , tr^s-aride par lui-m^me et entour^ de 
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marais , etait panrenu , ^ force de calture , ^ produire un vin re- 
nomm^. Ce vin a ^t^ chant^ par Martial , qui avait nne maison 
de campagne dans les enYirons. Le bois et le temple de la d^esse 
Robigo ^taient sur la voie Nomentane, d^abord appel^e Figtden" 
sis, a canse des nombreuses boutiques de potiers qui se trouvaient 
a Tentr^e dc cette voie. 

59. Apre detsse , 6 Robigo , ipargne les herbes de CSrh , et laisse 
leur tige polie se balancer sur la ierre (p. 67). « On craignait pour 
les fruits de la terre , dit Pline (liv. xvill , cb. 19), trois sai- 
sons pour lesquelles on a ^fabli des f^es et des jours de fi^te , 
les Robigaies, les Florales et les Vinales, Numa institna les Ro- 
bigales 1'onii^e ann^e de son r^gne ; elles se c^l^brent le 7 des 
calendes de mai. » 

Deux opinions se pr^sentent au sujet de la deesse Robigo. Les 
Romains bonoraient-ils la Rouiile comme une divinit^ malfai- 
sante, de m^me qu'ils honoraient la Peste, la Fi^vre , etc. , pour 
d^toumer ces fl^aux ? ou bien cette divinite ^tait-elle une intel- 
ligence bienfaisante dont on invoquait la protection contre les 
ravages de la rouille ? La premi^ explication nous semble la 
pius naturelle et la plus conforme aux id^es de Tantiquit^. 
M. Bajeux s'est prononc^ pour la seconde. 

Quant ^ r^pith^te de candida donnee au cort^ge des pr^tres y 
elle se rapporte a la blancheur de leurs v<§temens. 

Ovide a dit : 

More patrum sabcto Telatse vestibus albis , 
Tradiia supposito vertice sacra ferunt. 

{jimor. lib. 111.) 

luauhe de nos pr^tres, edba ^ rappelle, ainsi qu^une foule d'autres 
noms et c^r^onies, que ie christianisme n'a pas craint de se re- 
v^tir des d^ouilies d'une religion vaincne. 

Dans les sacrifices de ce jour, le prdtre immolait une brebis et 
une chienne. On voit , dans Ovide m^me , pourquoi cette der- 
ni^re victime ^tait offerte 'a Robigo ; c^^tait , dit>il , 2i cause du 
Chien c^este qui se couchait alors. Pline en parle ainsi : 

« Hoc tempns Varro determinat sole Tauri partem decimam 
obtinente^ sicut tunc ferebat ratio. Sed vera causa est quod post 
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dies uodevigeDti ,ab sequiiioctio venio , per id quatriduum , va- 
ria gentium observatiooe , in quartum calendas Mati Caois occi- 
dit , sidus et per se vehemens , et cui praeoccidere Canicalam 
necesse sit. » ( Voyez Antiq, d*Herad,) 

Oo imoiolait alors un chien roux , et cMtait aussi la victime 
consacree h la Caoicule, par analogie avec la couleur des feux 
dont le soleil embrase alors la terre : « Canarium quor utilse ca- 
nes, id est non procul a rubro colore, immolabantnr pro frugi- 
bus deprecandae saevitiae , causa sideris Cauiculse. — Catularia 
porta, dit le meme auteur, Romae dicla est, quia non longe ab 
ea, ad placandum Caniculae sidus, frugibus inimicum, ruEse canes 
immolabantur, ut fhiges flavescentes ad maturitatem perduceren- 
tur. » Mais Ovide ne (ait~il pas une confusion , lorsqu^il attribue 
h la Canicule, qu'il caract^rise m^me particuli^rement , le choix 
de cette viclime dans les RobigalesP 11 est possible cependant 
que Ton eiit immol^ un chien au Chien c^leste , aux deux p^- 
riodes od il d^signait lYquinoxe et le solstice, h cause de la res- 
semblance de l'animal avec la constellation. 

Ovide , au surplus , jouit des priviUges de la po^sie , quadibet 

audendi. On ne doit pas cxiger de Ini Texactilude s^v^re d^un 

glossateur. 

60. // esl au ciel un chien nommS Icaiius (p. 69). On sait qu^Ica- 
rius, p^re d^Erigone, ajant re^u chez lui Bacchus , ce dieu, ponr 
le r^compenser, lui donna une outre pleine de vin. Icarius en fit 
boire a quelques bergers de TAttique , qui , s^^tant enivr^s et 
croyant qu'il leur avait fait avaler du poisou, le tu^rent et le je- 
t^rent dans un puits. Sa chienne M^ra d^couvrit a J^rigone le 
corps de son p^re , et celle-ci se pendit de d^sespoir. Les dieux 
les plac^rent dans le ciel , on lcarius forma la coostellation de 
Boot^s , et £rigone le signe de la Vierge. La chieune M^ra 9 ap- 
pel^e lcarius ou lcari Canis , fut aussi plac^e dans les cieux, oii 
elle formela constellation du Chien etde la Canicule. (Apollod., 
liv. III , ch. 28. ) , 

61. Vesta reclame ce jour; Vesta fut refue dans un palais allU 
(p. 69). II ne 8'agit pas ici des fStes de Vesta , mais de la^transla- 
tion du fen sur le Palatin. La loi ordonnait que le grand pontifc 
occup^t un ^difice public pr^s du temple de Vesta. Auguste , vou- 
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lant hablter sur le Palatln , transr^ra dans son palais ie sancluaire 
de la d^esse. . 

Ovide appelle Auguste Falli^ de Vesta , parce quTn^e avait 
apport^ son culte en Italie, et que la famille des C^sars descen- 
dait dlule. 

62. Vtpex, lauriers du Palaiin; vive h jamais cepalais couronnd 
de Mne ! seul ilrenferme trois dieux immoriels (p. 69). Sur le mont 
Palatin se trouvaient les temples d'Apollon et de Vesta. Le troi- 
si^me Immortel ^tait Auguste , dont le palais ^tait enrichi d'une 
magnifique biblioth^que. 



LIVRE CINQUIEME. 

I. L*on me demande d*ou le mois de Mai a pris son nom, .. ^clal- 
rez-moi, 6 vous qui hahitez les sources de V Hippocrine,,. (p. 71). 
On ne saurait trop admirer la richesse in^puisable de Timagina- 
tion d^Ovide, qui sait couvrir de fleurs les chemins les plus 
arides. Entre ses mains tout m^tal devient or. Quoi de plus dif- 
ficile et de plus repoussant pour rharmonie po^tique , que cette 
D^cessit^ de d^rouler en vers cinq ou six ^tymologies diffi^rentes 
dn nom du mois de mai ? Mais voil^ que , par un art merveilleux , 
ce sont les di^esses m^mes de Fharmonie , dans un conseil anim^ , 
qui se chargent de la t^che du poete. Voil^ du drame, de Tint^- 
r^t , des tableaux , ^ la place des froids d^tails de r^rudilion. 

a. Aprls le chaos , quand irois corps disiincls composkrent le 
monde,,. y la terre se prdcipita en bas.»„ ei enirafna les eaux avec eUe : 
mais le del fuf porii par sa Ugheti vers les rdgions supirieures 
(p. 71). Malgr^ le sentiment particulier d^Ovide sur le nombre 
des d^mens , on sait que Tantiquit^ presque tout enti^re en re- 
connaissait quatre , 1a terre , Teau , Tair et le feu. Ovide lui-> 
m^me adopte ropinion g^n^rale dans ses Mitamorphoses. Mais il 
faut observer que le feu ^tait consid^ri^ moins comme un 
ment particulier que comme un principe universel r^pandu dans 
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les trois autres. Cest ce qui explique coiDment Ovide a pu Tarier 
sans sc contredire. Peul-etrc aussi Ovide ne parle-t-il quc dc 
trois ^Umcns , parce qu'it leur donne lc nom dc corps , ct quc 
lc feu n^^tait pas regard^ commc un corps. On nc le considi^rait 
en ciTet que comm^ la partie de Tair qui est la plus voisinc dcs 
sph^rcs c^lestes , ct c'^tait le sentimcnt d'Aristotc. M^lancbton , 
th^ologicn et commentateur iilustrc , cxplique cc passagc dc la 
m^mcmani^rc : m Aqua, terra, coelum. Porro conjungit illa, quia 
coeii natnra est cognatum quiddam igni aeri ; id Graeci vocant 
asihera , quod flagrans aliquid significat. » 

Ajoutons que les piatoniciens observaient aussi tres-strictc- 
ment ic nombre de trois dans ies ^i^mcns , pour d^signer ies in~ 
tcrvaiies qui ies s^paraient , l'un dc ia terrc ^ Tcau , i^autrc dc 
Teau a l^air, et ie troisiemc de i^air au feu. « £x quatuor igitur 
clementis , et tribus eorum interstitiis , absoiutionem corporum 
constare manifestum est. » (Macrob., in Somn, Scip,, iib. I, cap. 6.) 

3. Mais la terre ne reconnut pas long-iemps la suprimade du 
ciel, ni les autres astres ceUe de Phibus : r^galitS coi^ondit les rangs 
(p. ^3). Le chaos n^a pas fui tout entier. li subsiste cncore au 
seiu mdmc de i^Olympe par l'anarchie. Ovide maintenant ic rc- 
pr^sente dans ies conditions , dans ies raugs divers , comme il lc 
repr^sente aiiieurs (M^/ain.^liv. i » v. 6) dans ia iutte des ^i^mcns : 

Unus erat loto Naturae voltus in orbe , 
Quem dixere Chaos, rudis indigestaque moles; 
Nec quidquam , nisi pondus iners ; congestaqoe eodem 
Non l>eDe jonctarom discordia semina rerum. 
Nullos adliac mondo praebebat lomina Tiun ; 
Nec novA crescendo reparabat comua Phoobe ; 
Nec circumfoso pcndebat in aere Tellus 
Ponderibus librata suis : nec bracbia longo 
Margine terrarum porrexerat Ampiiitrite ; 
Quaque foit tellos , illic et pontos et aer : 
Sic erat instabilis tellos, innabilis onda, 
Locis egens aer : nolii soa fornia manebat , 
Obslabatqoe aliis^ aliod : qoia corpore in ono 
Frigida pognabant calidis, homenlia siccis, 
Mollia com doris , sine pondere habentia pondus. 

4. Cetie confusion dura jusqua ce que rHonneur et la dhenie RM- 
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rtnee, au visage paisible, se soient unb par des Uens UgUimes. De 
leur union naquit la MaftsU (p. 7 3). Cette id^e est subHme , dtt 
M. Bayeux , et sVUve ^ la hauteur de ce que T^pop^e a de plus 
grand. Quelle iioble et touchante fiction ! la Majest^ qui soutient 
€t affermh le tr6ne de Jupiter, qui pr^side ^ la cour cdeste, qui 
r^fi^chit sa splendeur sur la pourpre des rois , recommande le 
magistrat , rei^ve b gloire du triomphateur, imprime le respect 
sur le front des p^res , commande la circonspectibn aUz en&ns , 
et la d^cence ^ la vierge timide, que sapudeur embellit encore! 

€ette £able , que raconte Polymoie , est la premi^re explica- 
tlon ^tjmologiqne du mois de mai. C^est un magnifique commen- 
taire d'un passage de Macrobe, qiii nous apprend que le nom de 
mai vient de ce que Jupiter ^tait appel^ « deus Maius , a magni- 
tudine scilicet ac majestate. » 

Au reste , ce passage de Macrobe est le seul dans les histo- 
riens de Tantiquit^ qui se rapporte ^ ropioion d^Ovide, et cetie 
^tymologie, la plus po^tique peut-^tre, n^est pas la plus yrai- 
, semblable. 

Liv. Meyer avait sans doute sous les yeux la magnifique descri- 
ption d'Ovide, lorsqu'il tra^ait le portrait de la Majest^. On peut 
regretter cependant , au milieu des beaut^s du morceau que nous 
allons reproduire , que Tauteur se soit trop abaiidonn^ au pen- 
chant qul 1e porte ^ imiter les grands mattres de rantiquit^ : 

Prima nitens octilis et lala fronte decora 
Majrsias graditar, genus ipso a numine ducens. 
Sceptrum dextra ienet, fulgentem laeva coronam. 
Tantaque sublimes crescens coDsurgit in auras , 
Ut pedibus terxas, et Olympnm vertice pulset. 
Ipse veuuslatem miror, formosaque magnae 
Ora Dea : quo vertat iter? cui dona parentur? 
Tum natnra mihi dedit haec responsa roganti : 
« Hacc sedes petit augustas , haec pignora regum 
Format-ageos, primisque decus vagitibus afflat. 
Lumioibusque faces, et amicos fulguris ignes 
Implicnt , et blandum terrori miscet amorem. 
Puro dcinde leves irrorans nectare cunas, 
Magnam animam plenamque sui diffundit , oQHsqae 
Fcrre docet nH|Ddi, sceptrique laboribus aequat. 
Marmor uti Pariis decisum rupibns.olim 

VIII. ao 
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Cui manus arlificiB decus addidil , accipit ora 
Vera Dei ; 6lal forma Jovis , fulmesqiie coruscal : 
Haud secus effingii regalem ad graudia mentem 
Nympharnm princcps Majestas. Nec mora cceplo 
Ulla operi , rcquiesque datur : fugat otia Tirgo , 
Maturans virtutcm , et digoos principe mores. 
Tam proceres , cunas longo circum ordine stantes , 
Obsequium puero , et meritos impendere lionores 
Diva dooet , celsisque iterum se nubibus abdit. 

( De InstUuUone principis, lib. i«) 

S. La Terre enfania une race farouAe , les G^ans , menslres 
^ormes, dont Vaudau dtpail s^attaquer aa palais Be JupiUr ; eUe leur 
donna milie bras , et, au lieu de jambes , des serpens (p. yS). Les 
G^ans et les Titans , souvent confondus , doivent etre distingu^ 
soigneusement ; ils jouenl di(F<6rens r6les dans les diverses tli^o- 
gonies. Ecoutons H^siode : « La Terre et Ouranos donn^ent 
aussi naissance aux Titans Coltus , Briar^e et Gyg^s , race ter- 

rible lls ^taient , ainsi que leurs fr^res, odieux au Ciel , leor 

p^re^ A mesure qu'ils naissaient , il les cacbait dans les entrailles 
de leur m^re, et ne leur laissait point vbir le jour.... La Terre eii 
g^missait. Le ressentiment lui sugg^ra un trait de vengeance ^ga- 
lement adroit et crueL*. Elle fit une faiix tranchante , et dit a 
sesenfans : « Vous voyez la conduite de votre p^re , vengebns- 
« nous de ses outrages. » La crainte les retient ; m^ Saturne 
prit la faux tranch^nte. Sur le soir, le Ciel r^pandit les t^n^bres 
sur la Terre , et , lorsqu^il s'^tendait pour s^approcher de son 
epouse, Saturne le mutila, et jeta derri^re lui ce qu^il avait 

coup^ Du sang qui tomba sur la terre naquirent les Furies , 

les G^ans , et, de la porlion amput^e el jet^e au milieu des flots, 
naquit la belle V6nus... Le Ciel , irrit^ contre son propre sang , 
donna alors ^ ses enfans le nom odieox de Titans , les menaQant 
du chitiment qu^ils recevraient de leur revolte , dont la vengeance 
depait retomher sur toutes les races fulures , etc. » 

Tous les po^tes repr^sentent les G^ans avec des pieds de ser- 
pens. Ovide a dit ailleurs : 

.Non ego pro mundi regno magis aoxius illa 
Tenipestate , fui , qna centnm qnisque parabat 
Injicere angutpedum captivo brachia coelo. 
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Sphyngaqite cl Harpylas serpentipedesque Gigantas. 



ManilUis donne k Typhon des pieds de serpens : 



Aiiguipedein alatis faameris Thyphona fttrcDtem. 



Enfin Sidoine ApolHnaire les d^ril ainsi : 



NoD hic terrigenam loqaar cohortera 



Admixto mage TiTidam yeDeao ; 



Ciu praetar sp«€iem modo carcBtem , 



^ ADgaes corporibas Tolumiooais 
Alie squamea crura porrigeotes , 
lo vestigia fauce desinebanu 



Winckelman pr6tend que, par cet attribut, on voulait rappe- 
ler leur origine fabuleuse : en effet, n*^taient-ils pas n^s de la terre 
comme les reptiles ? Ph^r^cyde , ajoute-t-il , croit que Ton re~ 
pr^sentait ainsi les dieux pour exprimer la rapidit^ et la v^locit^ 
de leurs mouvemens ; et peut-^tre est-ce de la m^me opinion 
que d^rive r^tymologie que Varron ^onne de Proserpine , de sa 
marcbe tant^t k droite, tant6t ^ gaucbe, comme celle des ser— 
pens. Teile avait ^t^ aussi sans doute Pid^e de rancien sculpteur 
du colTre dans lequel fut enferm^ Cypselus , lorsqu^il avait donn^ 
<t Bor^e des queues de serpent au lieu de jambes, 

Suivant M. Bayeux , grand partisan des explications astrono- 
miques, si les Grecs donn^rent aux en&ns de la Terre des jambes 
de serpens , la raison en est simple : ce furent le Serpent et le 
Dragon c^lestes qui long-temps annonc^rent Pentr^e du soleil au 
Scorpion , ou au regne du mauvais g^nie d^ Thiver. Ce g^nie fut 
donc repr^ent^ sous la forme d^un serpent ou d'un monstre h^- 
riss^ de serpens. Avec cette donn^e, tout prouve, tout ^tablit 
clairement dans Fantiquit^, que les combats des G^ans aux jambes 
de serpens ne sont autre chose que les ravages de l'biver com- 
menqant au lever dn Serpent celeste , le combat dc la lumi^re et 
des t^nebres , ou des g^uies qui y pr^sidaient. Aussi Nonnus , 
apr^s avoir chant^ 1a guerre de Jupiter et de Typhon , cc der- 
nier agitant la nature par les plus violentes secousses , entassant 
montagnes sur montagnes , ^cras^ enfin par le matire des dieux 



20. 




3o8 NOTES 

et enseveli sous les rochers de ia Sicile (fable sur laquelle a ^t^ 
visiblement brodee celle des Titans) , ajoute-t-il: «c ct le combat 
finit avec rhiver. » Rien sans doute n^est plus clair que cette all^- 
gorie. Ce que dit H^siode du lieu oii sont precipit^s les Titans , 
semble foumir le dernier .trait de lumi^re. Cet endroit d^signe 
sensiblement , en effet, la position du Dragon dans la sphere, de 
cc signe circumpolaire plac^ pr^cis^ment au point oii se r^unis- 
sent la lumi^re et les t^n^bres , et d'ou la r^volution des sph^res 
les am^ne pour eclairer ou obscurcir la nature. Atlas , ou l'Her- 
cule cdeste , qui soutient les cieux sur sa t^te , est en effet plac^ 
pr^s du p6le et du Dragon c^lesle. 

Nous ne prenons point pour notre comple ce que M. Bajeux 
trouve dans cctte all^gorie de simple , de clair et de lumineux. 
Qui peut se flatter h une telle distance de soulever le voile des 
sjmboles primitifs ? 

6. Pol/mnie s*est tu ; eUe est applaudie par CUo et par Thalie , 
qui sait toucherla lyre (p. 7$). Ovide seul donne^ Thalie Tattri- 
but de la lyre. Cet honneur doit appartenir ^ Tcrpsichore , 
d'apr^s le temoignage de toute Tantiquit^. Ausone a dit : 

Terpsichore affectus cilharis moTet , imperat , aoget. 

Horace , ii est vrai , met tour-^i-tour la lyre entre les mains de 
Polymnie, de Clio , de Melpom^ne , de Calliope. On peut donc 
croire que 1a lyre ^tait 1'attribut commun des Muses , comme 
d^^esses de Tharmonie. 

7. Autrefois une tite chenue inspirait un grand respect , et les rides 
de la vieiUesse itaient en honneur (p. y5). Dans l'ancienne Kome , 
dit M. Desaintange , la naissance et les richesses avaient moins 
de pr^rogatives que la vieiilesse. 

Ce bel endroit d'Ovide a ^t^ imit^ par M. Damin , et ce frag- 
ment ne nous a pas paru indigne d'^tre recueiili : 

OA trouyer parmi nous Phommage et les ^gardfl 

QuVn tous lieux les morlels ont reDdns aux vieillards ? 

Aux si^cles glorieux de la Grece et de Rome , 

De quel front eut-on tu PimpcrtineDt jeune homme 

Qui , dpvant un front chauve ind^cemment assis , 

Eut os^ d'un vieillard intierrompre l'avis? 

lAu Cirqac, & l^Hippodrome , au S^nat, au Portique, 
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Daos les tempies saor^s, «ur la place publiqne , 
Un Tieillard parait-il ? soo Ten^rable aspect 
Imprime aux citoyens un sublime respect; 
La foule, en s^^inclinant, s^^ouyre sur aon passage; 
Et la place ^''bonneur esi offerte au-grand Sige. 
Cbez ces peupies , un prre cst un- objet sacre ; 
Au sein de sa famille en tont t«mps revere, 
De ses enfans soumis les soins et la tendrcsse 
S^ment encor de fleurs les jours de sa vieillesse. 
Ses le^ons, ses conseils, sont pour enx des arr^is. 
Dans le fond des deserts , an milieu des for^ts , 
Lc farouche Africain, PAm^ricain sauvage, 
A Pauteur de leurs jours rendent un pur hommage. 
On a vu dans ses cam[7s Pinlrepide Gaulois, 
Plus pr^s de la nature , obeir d ces Ibis. 
Mais le Fran^ais l^ger, que gonverne la mode , 
A secoue le joug d^un respect incommode. 

Les vieillards ne sont plus qu^un objet de m^pris. 

8. La vieiUesse plus faible, incapahle de porterles armes , serpait 
S0weni la pairie par ses conseils (p. 7 5). On peut voir dans Cic^ron 
(de Senectuie) ^ T^loge et la d^fense de la vieillesse. Ce morceau 
est trop connu pour le rappeler ici. 

Nous citerons un portrait moins flatt^ de Const. Pulcharelli : 

Quid? illa quanto sunt majora! ira impolens, 
Tenax cupido lucri , foeneratio , 
Artes fallendi , promplns ad quaestum dolus , 
Amor viiae insatiabilis, mortis metns 
Nimis sollicitus : insolens jactatio 
Anteactae vilae, emeoliens confessio 
Annorum quos exegerint, vel munerum 
Quae quondam obierint vana gloriatio , 
Contentio, morositas, amentia, 
Loquacitas damosa, querula, pertkiax , 
Cedendi difficultas, obstinatio 
Ad litigandum, ad obsequendum tarditas , 
Ingrata, suspiciosa, tristis, aspera 
Seyeritas, fastidiumrerom omnium , 
Mos obtrectandi , ferreus mentis rigor 
Ad poenitendum, insolita menti pravitas, 
Sententiae tenacitas : odium rei 
Alien» et nimium pervicax amor suae , 
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Libertas iocrepaiidi , illiberaliu», 

Illa iofoleos asperilas ad jmrenom precea 

Exaudiendas, iodolgendi duritas, 

Simolaiio pietatis, imperiura feroz 

In joTenes. HaBC snnt qna miseros torqoeoi senes 

Mala , nec lerari remediis nllis queont. 

( De FitUt tenectuUM dialogtts, ) 

De Uk, Je crois que les vieUlards (majores) ont donni leur nom 
au mois de Mai, pour honorer leur dge (p. jS), seconde ^ljmo- 
logie da nom de ce mois yieDt donc des vieillards , des anclens. 
On lit k ce sujet dans Macrobe : « Fulylas nobilior, in fiaistis qaos 
in sede Herculls posnit , Romulam dicit , postquam in majores 
funioresque diyisit , ut altera pars consilio , altera armis rem- 
publicam tueretur, in honorem utriusque partis hunc Maiimi , 
seqaentem Junium vocasse. » (^Satum, , lib. l, cap. 12.) 

0?ide , qui se pique d'^rudilioa , nous donne en passant V€ij- 
mologie du mot senat , a senibus. Romulus, en eftet , n^a?ait re^u 
qae des vlelUards dans le grand conseil de 1a r^publique. Mais on 
ne conserva pas long-temps cet osage , et on pouvait entrer au 
s^nat d^ Vige de trente ans sous les dernlers temps de la r^pu* 
blique. N^molns , pour respecter au molns dans les mots Fin- 
tention da fondateur, on ne donnait le nom de s^nateurs qu^^ 
ceux qul le m^ritaient par leur Ige. Cest du molns ce que rap- 
porte Festus : « Senatores a senectute dlcl satls constat , quos 
inltlo Romulus leglt centum , quorum conslllo rempubllcam ad- 
mlnistrabat Itaque etlam patres appellati suut. £t nunc, quum 
senatores adesse jubentur, addltur, qulbasque In senatu senten- 
tlam dlcere llcet : qula li qul post lustrum condltum ex junlori- 
bus maglstratam ceperunt , In senatn sententiam dlcunt , sed non 
vocantur senatores , antequam In senlonbus sunt censi. » 

Dans son ^num^ration des pr^rogatives de la vielUesse , Ovlde 
dlt : 

. . t CeDsuram looga senecia dabat* 

La pens^e d'Ovlde n*est pas d^affirmer qn^on ne prenait les 
censeart que pamp les vlelliards. II ne paratt pas qa'll y edt d^lge 
fize poar exercer cette maglstrature , Vantique malirtsse de lapu- 
deur etde la modestie, II est ^ crolre cependant qae la gravitd de 
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ces fonctioos (aisait presque toujours choisir des hommes d^un 
^ge mdr. Mais un vieillard yertueux , sans l'«ppareil de fauto- 
rit^, ezerqait la ceusure par sa seule pr^sence. On pouvait dire de 
lui ce que tous les dtoyens deKome disaient de Valerius, lors- 
qu*ils r^lev^rent k cette dignit^, qui ^tait la perfection el le 
couronnement de toutes les autres , suivant rexpression de Plu- 
tarque: 

« Son exemple est la v^ritable censure : ceiui~lli doit ^tre juge 
surtous, qui est le plus vertueux de tous. II doit juger le s^nat, 
celui qui est pur de toute accusation... D^s son enfance, il fut cen- 
seur ; il le fut toute sa vie. S^nateur prudent, s^nateur modeste, 
s^nateur grave ; ami des bons , redoutable aux oppresseurs , ven- 
geur du crime.... Tous , nous prenons pour censeur ceiui quc 
nous voulons imiter. » 

lo. Alors prend la parole la premiire du Aaeur des Muses, Cal- 
Uope f dont les Ae^eux ipars sont couronnis de lierre (p. 77). lu^ 
miise de la po^sie , Calliope , orne son front du lierre. C^tait la 
couroone ordinaire des po^t«s. 

Me doclarum hedersB praeiniH frontiiun 
Dis misceol superis. . 

dit Horace , liv. l , Od. i. 

Virgilc parle de la couronne des po^tes bucoliques : 

Inler viclrices faederam libi serpere lauros. 

( £cleg, vui , 1» ) 

Va dans un autre endroit : 

PasioreSf hcdcra erescenleo^ ornaie poetam. 

(Felog. VII, V. 'iS. ) 

Sans multiplier davantage les citations po^tiques , nous de- 
manderons ^ Festus la raison de cet usage : Hedera coronantw 
poetm , dit'il, quod semper virent hederas sicut cannina asternita' 
tem merenlur. 

Peut-^tre aussi , commi' Bacchus ^lail ie dicu dc rcnlhou- 
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siasme, les po^tes, en donnant k Calliope le Herre cohsacr^ au 
dieu des raisins , voulaient-iis signifier Finspiration. On trouve 
dans les po^tes lyriques de fr^quentes invocations ^ Bacchus. 
Pour ne citer qu'un exemple , Horace a dit : 

Quo me , Bacche , rapis tui 
Plenum? quae nemora aot quos agor in specus 
Velox mente noyk ? 



O Naiadum )?oteQs 

Baccharnmque valentium 
Proceras manibus vertere fraxioos t 

Nil parvum, aut bumili modo , 
Nil mortale loquar. Dulce pericolum esi , 

O Lfenaee , seqoi Deum 
Cingentem viridi tempora pampino. 

( Lib. III , Od. 25. ) 

Quant an rang qu^Ovide assigne k Calliope , nous vojrons le t^ 
moignage de notre po^te confirm^ par H^siode : 

« Voil^ ce que chantent les neuf filles de Jupiter dans k c^ 
leste palais , Clio , Poljmnie , £rato , Euterpe , Terpsichore , 
Dranie , Melpom^ne , Thalie , Calliope : c6lle-ci est la plus puis- 
sante de toutes ; elle doit toujours accompagner \es rois. » 
(T^o^., V. 75-80.) 

II. On rapporte qu^entre ces sceurs ^ Mala fut la plus heUe, et 
repa dans son lit le grand JupUer,,, Mais toi, imenteur de la Jjfre , 
patron des voleurs , tu as dotS ce mois du nom de ta mire (p. 77). 
Telle est la troisi^me ^tymologie du nom de Mai, Macrobe rap- 
porte la mtoe ^tjmologie , mais avec quelques diff^rences rela- 
tivement ^ Maia , que les uns ont prise pour T^pouse de Vul- 
cain , d^autres pour la Terre et la Bonne-D^esse , c^I^br^e en 
mai , comme nous le verrons plus particuli^rement en parlant de 
cette derni^re. Ovide est le seul auteur qui dise qu^Evandre 
transporta dans le Latium le culte de Mercure. Denjs d'HaIicar- 
nasse ne parle que de celui de Pan , du temple de la Victoire, de 
celui de C^r^s , des fdtes de Neptune ; et il ajoute seulement en- 
suite cette phrase g^n^rale : « Les Arcadiens ^rig^rent ^ d'autres 
dieux des temples , des autels et des statues. » 

Cependant il paratt certain que le culte de Mercure fut tr^s- 
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ancien dans le.Latlum , comme le prouve un grand nombre dc 
deniers romains^ sur lesquels on voit la t^le de ce dieu. Des m^- 
daiiles de familles romnines ont aussi la t^te de Mercure : telles 
sont celles des familles Aburia , Pomponia et Rubria. Oii ne doit 
pas en ^tre ^tonn^ , si Ton r^fl^chit que plusieurs colonies arca- 
diennes vinrent penpler le Latium* 

12. L'astie pluvieux de la Chhre d^OUnie se Ihe : eUea saplace 
au ciel pour prix de son lait nourricier (p. 79). La Ch^vre avait son 
lever hdiaque aux calendes de mai. Columelle le place au m^me 
jour. Mais ,'suivant Ptol^m^e, il arrivait apr^s les calendes. 

« .^gium (dit Strabon, liv. vill) est une ville d'Achaie, oii 
Fon dit que Jupiter fut allaite par une ch^vre. » Aratus dit : 
« On assure que Jupiter fut nourri dans ce lieu par une ch^vre 
sacr^e. » Puis il ajoute : «c Les po^tes ont appel^ OMnienne la 
ch^vre de Jupiter. » Ce po^te indique ainsi la situation d'^- 
gium , qui est voisine d'Olenia. 

Cest la qu^on voit Jupiter, suivant la forte expression de Ma- 
nilius , 

Lacte fero crescens ad fulmioa, vimque tonandi. 

\i. La Njrmphe ramassa cette come brisee, et la prisenta aux 
Uvres de Jupiier phine de fruiis et entourie d^herhe fraiche.., Jupiter 
mit au rang des astres et sa nourrice et sa corne ficonde (p. 79). 
La fameuse corne d'abondance , cornu copia , source de tous les 
biens , ^tait remise avec raison aux mains de la Fortune , qui les 
donne et les 6te ^ son gr^. Ovide , et un grand nombre d^au- 
tres , disent que c'6tait une des cornes de la cli^vre Amalthee. 
Cette all^gorie a quelque chose d^ingenieux. Cest en effet au le- 
ver de 1a Chevre que le printemps , alors dans toute sa parure , 
nous odre dans les fleurs naissantes la promesse de tous les tr^- 
sors de 1'automne. 

Quelques mythologues pr^tendent que cette corne fut celle 
qu'Hercule , apr^s sa victoire ^ arracha au fleuve Ach^lous chang^ 
en taureau. 

« Le vrai de cette fable , dit a son tour Mor^ri , est qu'il y a 
en Libye un terroir de la figure d'une corne de boeuf , fort fertile 
en vins et en fruits exquis , qui fut donn^ par le roi Ammon a 
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sa fiUe Amalth^e , que les po^tes ont feiot avoir ^t^ nourrice de 
Jupiter. » ( Gr. dUt. hist., tome III , page 23. ) 

i4* Les caUndes de Mai ont vu Sleper un autel aux Lares 
Presiides.,,, partout prisens^ portant secours,,,» Pourquoi ce chien 

avec le Lare? (p. 79-81 ). Nous ne reviendrons pas sur ies €if- 

mologies qne donne Ovide du mot Prcestites ; elles sont claires 
et exprim^es en peu de mots , mais avec ^Ugance. 

La statne des Lares adores au foyer domestique et dans les 
cari*efours , ^tait g^melle. Tl ne 8'agit pas ici de la fi^te des Lares , 
mais seulement de la comm^moration d'un autel ^ley^ ces- di- 
vinites. La flte v^ritable se c^l^rait au mois d*ao4t ; c^^tait celle 
des Compitales , ou fi^te des carrefours. 

Beaucoup de monumens nous reprdsentent un chien h c6i6 des 
Lares , comme nous le voyons dans Ovide. Le po^te en donne 
pour raison la vigilauce de ces deux esp^ces de gardiens domes- 
tiques. Quelques savans ont cru y voir aussi une all^gorie astro* 
nomique. Comme la fi^te des Lares se trouvait sous le signe des 
G^meaux , on leur aura donn^ le chien pour compagnon , parce 
qu'en effet le coucher h^Haque du Chien arrive lorsque le soleil 
entre au signe des G^meaux. 

i5. Mais oit me laiss^-fe emporterF Cesi un sufei que h mois 
d^Augusie me donnera le droit de traiter ( p. 81 ). 

Augastus mensis mihi carminis hujus 

Jus dabit 

Malgr^ ce qu'il y a, ce semble , de d^cisif dans ce passage , on 
a soutenu sans firop de contradiction Topinion qu^Ovide n*avait 
jamais compos^ plus de six livres des Fastes. £n effet Tauteur ne 
peut-ii pas , apr^s avoir embrasse d'abord toute T^tendue de son 
sujet dans sa pens^e, apc^s avoir travaiil^ dans Fintention de le 
mener ^ fin , s'^tre arr^t^ pour une raison ou pour une autreP 

Revenons au passage qui a foumi mati^re k cette r^flexion. 

L'empereur Auguste , restaurateur des tempies et du cuite pu- 
blic , avait r^par^ ie vieil autel que Curius avait autrefois d^i^ 
aux di^ux Lares , comme nous l'apprend Ovide. Mais nous tgno- 
rons quel fut ce Curius, et dans quelles circonstances ii fit cette 
d^dicace, dont la comm^moration se c^l^brait aux calendes de mai. 
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Les Lares ^taient des g^nies tutdaires. On invoquait avec eux 
le g^nie du prince. Ovide annonce qu^il se i^serve de chanter le 
genif d^Auguste au mois qui lui etait consacr^. 

16. En attendant, je dois chanter la Bonne-Diesse,,, Nos phxs ont 
bdti un iemple interdit aux regards des hommes (p. 81). C^est ici le 
lieu d^^laircir qnelques-uns des myst^res qui enveloppent lc 
culte de la Bonne-D^esse et la divinit^ elle-mdme ; laissons d^abord 
parler Macrobe, qui fournit le pln$ de d^tails : « Cornclius Lab^on 
rapporte qu^auic calendes de mai on d^dia un temple h MaYa (m^re 
de Mercure) sous le nom de Bonne-D^esse , et que cette Bonne- 
P^esse est 1a mdme que la Terre , comme on peut Tapprendre du 
rit tr^s-secret de ses myst^res ; il dit aussi que les livres des pon- 
tifes apprennent que la m^me d^esse s^appelait encore Fauna , 
Ops et Fatua : Bonne , parce qu'e1le est la nourrice des hommes ; 
Fauna , parce qu^elle favorise {fafet) tous les ^tres de la nature ; 
Ops , parce que c^est par son secours {ope) que la vie subsiste ; 
Fatua , de Tusage de la parole (afando)^ parce que les enfans qui 
viennent de naitre ne font entendre aucuns cris , avant d^avoir 
touch^ la terre. 11 y a des auteurs qui disent que cette deesse a le 
m^me pouvoir que Junon , et que c'est pour cela qu^on lui a mis 
un sceptre dans la main gauche. D^autres pr^tcndent que c'est la 
m^e que Proserpine , et qu^on lui sacrtfiait la truie , parce*que 
cet animal avait ravag^ les grains que C^r^s avait donn^s aux hom- 
mes. Quelques*uns Tappellent Hicate ierrestre ('/ihftft^f^^Kkjyif), 
Les Btotiens croient que c^est Semela , qu^ils font aussi fille de 
Fauna. lls racontent qu^elle resista ^ Tamour que son pere avait 
con^u pour elle , et qu^il la frappa ^ coups de branches de myrte , 
piqu^ de ce qu^elle n'avait pas voulu c^er ^ ses d^sirs , m^me au 
milieu de Tivresse dans laquelle il Pavait plong^e. On croit ee- 
pendant que ce p^re amoureux se transforma en serpent, et 
8'unit enfin ainsi ^ sa fille. On donne encore pour indices de ces. 
traditions la d^fense d'introduire dans son temple aucune branche 
de myrte ; la vigne qui s'^tend sur sa t^te , image du vin employ^ 
par son p^re pour la s^duire ; ie vin que Ton ne sert jamais dans 
ses sacrifices sous ce nom , puisque le vase dans lequel il est con- 
tenu se nomme vase ^ miel (meUarium)^ et que la liqueur elle-m^me 
est appel^e lait ; enfin les serpens que Ton voit dans son templc , 
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qui ne soiU point ^pouvant^s , et ne causent eiix-m^ines aueun 
effroi. Quelques-uns prennent cette d^esse pour M^d^e, parce 
que ron voit dans son temple des plantes de tout genre, dont 
les pr^tres se servent le plus souvent pour donner des m^decines ; 
et parce qull nVst pas permis k un homme d'entrer dans son 
temple, ce qu^on atlribue k son ressentiment de Toutrage qu^elle 
re^ut de Jason, son ingrat ^poux. Cette d^esse ^tait appel^e , 
chez les Grecs , la d^esse du Gyn^c^e, parce qneVarron ditque 
cette fille de Faune ^tait si pudique , qu^elle ne sortit jamais du 
Gyn^cee (ou appariement des femmts) , que soa nom ne fut ja- 
mais entendu en public, qu^elle ne vlt jamais aucun homme, et 
ne fut vue par aucun , raisons qui interdisaient aux hommes Ten- 
tr^e de son temple. Cest pour le m^me motif que les femmes, en 
Italie , ne peuvent assister aux sacrifices d^Hercule , parce que ce 
dieu, ayant eu soif lorsqu^il conduisait les boeufs de G^ryon ^ 
travers les campagues de Fltalie , une femme lui r^pondil qu^elle 
ne pouvait lui donner de Feau , parce qu'on c^kbrait le joar de 
la deesse desfemmes, et queles hommes ne ponvaient goiiter de 
tout ce qui devait servir ^ la c^r^monie. Hercule, indign^ de ce 
proc^d^ , et se disposant i\ faire un sacri£ce , prit en aversion la 
presence des femmes , et d^fendit ^ Potius et k Pinarius , conser- 
vateurs de sou culte , de permettre qu^aucune femme j assist^t 
jamais. Voila comme , ^ propos du nom sous lequel nous avons 
dit que Maia e&t la m^me quc la Terre et la Bonne-D^sse , nous 
en sommes venus ^ rapporter tout ce que nous avons pu d^ou- 
vrir sur cette Bonne-DSesse. » 

C^tait la nuit que se c^lebrait la f^te de la Bonne-D^esse , dans 
la maison du consul ou du pr^teur, en pr^sence des Yestales. 
La m^re ou la femme de ce magistrat j pri^sidait, et ayait l'inten- 
dance des sacrifices qu'on y faisait pour le salut du peuple romain: 
c'est pourquoi cette pr^tresse ^tait appeUe Damiatrix. 

On sait que Clodius fut le premier qui en yiola la puret^ et le 
secret. II ^tait en intrigue avec Pomp^ia , femme de C^sar, qui , 
cette ann^e , c^l^brait dans sa maison les myst^res d^Eleusis. 

II se d^guisa en femme , et, avec le secours d'une esclave qu'il 
avait gagn^e, il crut pouvoir s'introduire dans la maison; mais 
il prit un chemin pour l'autre , et fut contraint de faire quelques 
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demandee qui le trabireot. Les esclaves pou^serent des cris qui 
alarmerent toute Tassembl^e. Clodias eut n^anmoins le bonbeur 
d^^chapper k la vengeahce des femmes indiguees de cette im- 
pi^te, et se sauva k la faveur du desordre. Cette sc^ne scanda- 
leuse donna lieu a une affaire du plus grand ^clat ; mais la com- 
mission nomm^e pour juger Clodiiis se laissa corrompre ^ force 
d^argent, et le coupable fut absous. Pomp^ia fut r^pudi^e. On 
connatt le mot de Jules Cesar en cette occasion : <« La femme de 
Cesar, dit>il , ne doit pas m^me ^ire soupgonn^e. » 

II paratt que depuis cette aventure, la pudeur cessa d'^tre res- 
pect^e dans ces myst^es noclurnes. Cette corruption s'introdui« 
sit particuli^rement lorsque le culte de Cotytto fut r^uni a celui 
de la Bonne-D^esse , et que leur divinit^ m^e fut confondue. 

Le nom seul de Cotytto en annonce Torigine ^trang^re : c'est 
dans la Tbrace qu'il faut la cbercber. De la le culte de cette divi- 
nit^ , assez ressemblant aux Bacchanales , passa dans la Gr^ce , et 
s^etablit k Atb^nes et 4 Corinthe. II fut tellemeBt en bonneur 
dans cetle derni^re ville , qu'on y regarda Cotys ou Cotytto , 
comme une d^esse tut^Iaire. A Epidaure , elle avait un portique 
qiii lul ^tait con^acr^. Les Cbiotes Tayant re^ue directement de 
Tbrace , confondirent sa f^te avec celle des Itbypballes, et la de~ 
cence en fut bannie de m^me. 

Cette divinit^ , transfer^e en Italie , cbangea sou nom thrace 
en ceux de Fatua, Fauna et Bonne-D^sse, et leurs cultes se 
m^Ierent tcllement , qu^ils ne furent plus distingues. lls entr^rent 
aussi dans les f^tes de Cyb^le. 

Juvenal a peint avec sa vigueur ordinaire le degodtant spec- 
tacle quc prescntaient les myst^res d^g^n^r^s de la Bonne- 
Deesse : 

« On sait ce qui se passe aux myst^res de la Bonne-D^esse , 
lorsque la trompette anime ces M^nades, lorsque, dans la double 
ivresse de lamusique et du vin, elles abandonneut au vent leur 
chevelure^parse , et burlent k l'envi le nom de Priape. Quelle fu- 
reur ! quels transports l Sauf(6ia , la couronne en main , provoque 
les plus viles courtisanes , et remporte le prix offert k la lubricite. 
Mais k son tour elle rend bommage aux ardeurs de M^duIIine.... 
L^, rien n'est voil^. Les attitudes sont d'une verit^ si cruc» 
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<|a*elles auralicnt cnflamine le yieux PHam ct rinfirme Nestor. 
D^^ chaque femme reconnait qu^elle ne tient dans ses bras 
qu^une femme, et l^antre retentit de ces cris nnanimes : « II est 
« temps d^introduire les hommes. Mon amant serait-il Uvr6 au 
« sommeil ? qu'il soit ^TeilU. Point d^amant i* \e me livre aux 
« esclayes. Point d^esclaves ? qn^on appelle un goujat. » A son 
d^faut , Fapproche d^une brute ne la ferait pas xecut^r. » 

Le privil^ge de ces myst^res et des horreurs qui t^y passaienl 
n^appartint pas toujours exclusivement aux femmes. Les hommes 
en voulurent leur parl, et ils ne pr^sentaient pas des tabieaux 
moins nus k la verve cynique de Juv^al : 

« Tu te laisseras insensiblement entratner dans la secte de ces 
pr^tres qui... pr^endent se conciKer la Bonne-D^esse par ie sa- 
cri6ce d'uue jeune truie et par de copieoses Kbations. Renver- 
sant les anciennes coutumes , ils ont chass^ ies femmes du sanc- 
tuaire ; le temple ne s^ouvre plus que pour les bommes. ........ 

Dans ce repaire, toute biens^nce et toute pudeur sont 

bannies des conversations et des festins ; on n'y entend qne des 
paroles obsc^ncs, balbuti^es d^un ton effimin^. On j voit les 
m^mes turpitudes qu^aux myst^res de Cybele, et ces hraimes 
impurs ont h leur t^te , en qualit^ de sacrificateur, un fanatique 
^ cheyeux blancs, recommandable par la yigueur de ses poumons; 
vieillard digne de r^compense pour former des 6l^ves. Qne tar- 
dent-ils -a se faqonner comme le vcut le rit phrygien ? Ponrquof 
ia pierre tranchanle ne les ^-^--€11^ pas encore d^livr^s d'un far- 
deau superflu ? » 

M. de Sainte-Croix {Reck, sur les mysl.) a remarqu^ qne la 
d^pravation des myst^res de ia Bonne-D^esse jeta le plns grand 
discredit sur tous les myst^res de l'antiquit^ , et contribua beau- 
<;oup k leur chute. 

On nous pardonnera la longueur de cette note , si i^on r6fl^hit 
que 1e seui moyen de r^pandre un peu d^int^r^t sor des sujets 
pareils , c^est de les faire servir, par les details que i^on y ren- 
contre , h Thistoire si curieuse des moeurs d'un penple tel que les 
Bomains. 

17. Quand la prochaine Aurore , chassant les astres de la Nuit , 
^levera son flambeau de rose.,. , le souffle frais de FArgeste inclinera 
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la Uge des Ws... Alors par>9H Je cortige des H/^s (p. 81). «t Le 
vent qui soalHe du couchant equinexiaU dit Pline (liv. ll, ch. 4.7) 1 
est appel^ Foponius, et celui qui sonffle du coochant solstitial , 
Ckorus , qu'on nomme aussi Z^phjr et Argesies, » Cest un niot 
tir^ du grec. On pent , au reste, voir dans Macrobeles noms 
divers des vents. 

Pline place le lever des Hjades le 6 des nones de mai. On 
n'est pas d^accord sur Thistoire des Hyades. 

Suivant les uns , elles ^taient filles d^Atlas , roi de Mauritanie , 
et soeurs d'Hjas. D^autres veulent qu'e1les aient eu anssi un Hjas 
pour p^re, et ponr ro^re £thra , une des Oc^nides. EUes <^taient 
au nombre de sept ou de cinq , suivant H^siode , et elles eurent 
sept antres soeurs , plac^es aussi parmi les astres sons ie nom de 
Pl^iades. La fable de Tenl^vement d'Hyas , et des larmes qo'il fit 
yerser h ses soeurs , ne fot sans doute imagin^ qoe pour rendre 
raison des ploies qu'am^e ordinairement cette constellation. 
Cest le sentiment d^Ovide; c^^tait aussi celui de Gic^ron. « La 
t^te du Taureau , dit-il , brille d'un grand nombre d^^toiles. Les 
Grecs ontcoutume de les appeler Hyades, de la pluie qu'elles 
occasionent, car vu9 &\^fn&^ pleuvoir. Parmi nous, on les ap- 
pelle improprement SucuIcb, comme si elles tiraient leur noma 
suibus au lieo de le tirer des pluies. » On peul voir encore, sur* 
cette ^tjmologie , Pline le Natoraliste et Aulu-Gelle , avec les 
notes de Gronovius. 

L'imagination f^onde des Grecs avait personnifi^ tootes les 
poissances de la natore. Cest l^ qu'il faot chercher la principale 
raison de ces fables ing^nieoses. 

l^cho h^est pliis ud son qoi dant Pair retCBtitse, 
CVst uDe Djrmphe en plears qin se plaint de Narcisse. 

18. Tu parais y mkre des fleurs , ioi gui veux Sire UUhrie par des 
spedacles joyeux , eic. (p» 83). Les Florales commen^aient le 4 dcs 
calendes de mai, et se continoaient le 6 des nones du m^me 
mois. Si nous en croyons le t^moignage de Pline , c'est a la pre- 
mi^re ^poqne que remonte leur institution : 

« Itaque iidem Floralia IV Kat. ejusdem Maii instituerunt , Ur- 
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bis anno 5i6 {vel potius 5i3), ex^oracuHs Sibyllae^ ut omniii 
bene deflorescerent. » 

Quelques savans ont cru qne ces fetes avaient ^te d'abord 
fix^es en avril , et que , quand on les transporta en mai , OD 
voulut du moins conserver un souvenir de leur ancienne ci\€'^ 
bration au premier de ces mois. D'autres ont pois^ qu'il y avait 
deux fi^tes diffi^rentes ; mais tout porte ^ croire que le sentiment 
d^Ovide est encore 1e plus conforme ^ la v^rit^, et que les Flo- 
rales ^taient reellement une seule et m^me fete commenc^e ^ la 
fin d'un mois, et continu^e dans ies premiers jours du mois sniyant. 

19. Toi-mimt, apprends-nous qui tu es ; car Vopinion des homrnes 
est irompeuse ( p. 83 ). Lactance , dont l'opinion est combattue 
par Bayle {Bict. hist. et crit., art. Flore) , £ait de Flore une cour- 
tisane fort riche , qui , en mourant , institua le p^uple rbmain son 
h^ritier, k condition que Ton c^l^brerait tous les ans le jour de 
sa naissance par des j^uz publics. Le s^nat romain , par pudeur 
ou par reconnaissance , fit son apoth^ose. « Mais ne sacfaant trop 
quel domaine lui assigner, il lui donna celui des fleurs, qui ^tait 
alors vacant , et la maria au Z^phire, epoux sans cons^quence, 
qui convenait parOutement au caract^re variable de la nouveUe 
d^esse. » (Demoustier, Lettr. surla MythoL, lettrc XLIX.) 

Le nom de cette courtisane , selon quelques auteurs , ^tait 
Acca Laurentia. Laissons parler Plutarque par Torgane de son 
naif interpr^le : 

« Le sacristain du temple d'Hercule , ne sachant un jour ^ quoi 
passer son temps , conune il est vraisemblable , convia de gatte 
de coeur le dieu a jouer aux d^s avec lui , sous condition que, s'il 
gagnait , Hercule serait tenu de lui envoyer quelque bonheur ; et, 
s'il perdait aussi , il lui am^nerait une belle femme pour coucher 
avec lui. Les conditions du jeu ainsi articul^es , le sacristain 
jeta les des pour Hercule, et puis apr^s pour soi-m^me. II ad- 
vint qu'HercuIe gagna , et le sacristain reconnaissant de bonne 
foi , et estimant ^tre raisonnable qu'il accompltt la paction que 
lui-m^me avait faite, appr^ta un beau souper, et loua cetteLau- 
rentia , courtisane , laquelle etait bien bclle , mais non encore 
gu^re renomm^e ; etTayant bien festoy^e dedans le temple, y fit 
dresser un lit, et apr^s le souper renfcrma dedans, comme si 



Digitized by 



1>U LIVRE CINQUlfeME. 32 1 

Hercul^ dd veiiir concber avec elle , et, drt-on , qoe v^rita- 
blement il y vint, et q-a'il lui comraanda qu^elle s'en aMt le ma- 
tin sur 1a place , et y saluit ie premier komme qu'elle j rencon- 
trerait, en le retenant pour son aml. Ce qu'elle fit, et trouva le 
premier ttn nomme Tarrutius. » Tel est le r^cit de Plutarque. 

II est bien dlfficile de d^cider^n pareilles mati^res. Les Ro- 
mains eux-m^mes n 'ont pu nous transmettre que des conjectures 
vagues. On sait pourfant que le cuhe de Flore , tres-ancien parmi 
les babitans du Latium , fut introduit h Rome par Tatius , roi des 
Sabins. Ce qu'il y a de plus probable dans l'histoire de la cour- 
tisane Flora, c'est que, ponrf^compenser sa lib^ralite, on aura 
introduit en son bonneur quelques nouveaux rites aux fi^tes de la 
d^esse, rites parfaitement conformes k son ancien ^tat , comme 
nous aurons occasion de le faire remarquer. 

2p. « Tilais Chlcris , moi qu'on appeUe Flore : c'esi ainsi que 
mon nom cTorigine grecgue a iUcorrompu par la prononciation laiine » 
(p. 85). C*est bien ici le lieu de r^p^ter : Quel sujet pour la 
po^sie! et quelle po^sie pour un pareil sujet! Cette ^tymologie 
d'Ovide a encore le m^rite d'une grande exactltnde : ^Ktipis , en 
grec, signifie berbe , plante , fleur. Le changement du X en F est 
assez fr^quent pour ne pas surprendre ici. 

« Cet endroit d*Ovide, dtt M. Desaintange, a et^ imit^ de tr^s- 
pr^s par un po^te qui , malgr^ nos d^daigneux et nos d^lrac' 
teurs , sera toujours cher aux amatcurs de la po^sie ^rotique et 
galante. Je parle de Dorat. Je me fais un devoir de mettre sous 
les yeux des lecteurs son imitation el^ante et assez fid^le. Yoici 
ce fragment : 

Autrefois , me dit-elle , on me nommait Cbloris. 
Heareuse dans les cbamps oti commande Cypris, 
Je n^^avais ^''aulres biens que leurs simples largesses. 
Le si^cle d^or est n^ du m^pris des richesses. 
Mais je dus au faasard , peut-^tre & ma beaut^ , 
£t le raog de d^esse, et rimmortalitc. 
Mai Tenait de fleurir : j^errais dans un bocage ; 
Je r^ais. £n r^vant, j^avan^ais sous Fombrage. 
Z^phyre m^aper^oit; mon coeur palpite et craint. 
Je r^vite, il me suit; je veux fuir, il ^''atteint. 
£h ! commeni eluder, dans ces frayeurs mortelles , 

VIII. i^I 
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Un dien , lorsqn^il esi jeane et loMqn^il a dea ailes ? 
Z^phjre est le plos fort , je c&de, et mon amant 
De Phjrmen & Pamoar joint encor le aerment. 
II m'a donn^ ponr dot ce jardin oA P Aurore 
Versa ses premiers plenrs , et qne ma main d^ore. 
Cette source Parrose ; un printemps immortel 
De festons toujours yerts entretietit mon auul. 
Dans ces lieux enchanies je suryia & Pomone ; 
£t ThiYer, qni la chasse , embellit ma conronne. 
Dans cet heurenx sejonr, que j^ai rendu sacre , 
Les Heores quelquefois, en habit chamarr^ , 
Ponr cnchalner TAmdnr au moment qu^il sommeille, 
Viennent choisir dea no^uds tress^ dana ma oorbeille. 
Lea GrAces , k lenr toor, des paniers k la main , 
Pour Pautel de V^nus emportent leur butin. 
G^est moi seule , c^est moi qui semai la premiere 
Les diffi^rentes fleurs qui nuancent la terre. 
Sous ane teinte ^gale elles conyraient )es champs ; 
GVst moi qni leor donnai t;es divers omemens. 
J^ai fait naitre une flenr du beau sang ^''Hyacinthe; 
Ph^btts, inconsolable, y trace encor sa plainte. 
Narcisse, en s^adorant , mourut au bord des flots , 
£t fleur, il semble encor se chercher dans )es eaox. 

EUe fuit k ces mots : on connait rimmortclie 
An eileste parfum qui s^exhale apr^s elle. 

« G€tte citation est tiree da Mois de Mai, un des plus agr^ables 
ouYrages de Fautear de la Dedamaiion ihidtrale. Ge poSme est la 
base la plus soHde de sa r^putatioa. Des tableaiix s^duisans par un 
coloris qui est le sien , et qui rach^tent ce que d^autres peintures 
ont de commun , de (a^tice , de yagne et de louche ; des vers bien 
travailles , d^evDeltens d^lails didactiques y qui deyriiient ^tre 
cit^s tous les jours par hrs r^dactetirs des articl«s de spectacle , 
ont plac^ ce poeme au rang des bons ouvrages du dix-huiti^me 
siMe. Ses pi^ces fugitives, esqnisses riantes et l^g^res des moeurs 
et des travers qu^il avait 6qus les yeux , sont assaisona6es d^un 
esprit qui les rend infinMient piquantes ; et il s^esi reoAi justicc , 
quand il a dit de lui , datfS T^ttre k M. Q^menl , iMitul^e Mon 
RiveU: 

£t moi-mdme , si mal mene 
Dans Tos oflficieux libeUes , 
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J^ai de temps en terops griffoDii^ 
ITassex plaisantes bagatelles. 

Oa prend a t^che aujoiird'hiii de fermer ies yeux sur son mMte^ 
et d^ezag^rer ses d^uts : apr^s ayoir joai d'une c^Ubrit^ ^cla- 
tante , il est presque tomb^ dans l'oub)i. Cest une double in- 
justioe : k mon sens , 11 ro^rite encore v^oms les d^dains affect^s 
d'aujourd'hui que les ^loges outr^s qa'on lui prodigua long- 
temps. Son grand malheur est d'a¥oir trdp ^crit ^ et d'avoir la 
pr^tention de s^^leyer k des genres de po^sie trop ^trangers k ses 
^tudes superficielles , et trop au dessus de son talent ; mais il en 
avait un v^ritable , ei , selon Texpression de Despr^uz , il avait 
rcQU rmfiyence secrete. » 

Le fond de ce jugement, ^crit par un homme du diz^huitbime 
si^cle, reste vrai pour f^poque actuelle. II y a une foule de piices 
chamantes enfouies dans ies recueils de ces auteurs &des el mus- 
qu^s, qu'on n'oserait plus iire aujourd'faui, parce qa'ils sont 
sous l'anath^e de quelques ^path^tes insultantes. 

21. « THais Qdorisy nymphe de cetie heureuse contrie, oh tu as 
oppris qu*autrefois les hommes couUrent des Jours fortunis » (p.85). 
Ce passage, trop peu remarque , est cependant bien digne de fixer 
l'attention des esprits s^rieux. II y eut donc aussi un paradis ter~ 
restre dans les l^gendes du paganisme t Strabon , Pline le Jeune 
parlent des tles Fortun^s. On connatt la peinture que l'illustre 
disdple de Socrale a (aite de 1'Atlantide , cette tle (ameuse , dont 
l'existence et la situation sont des probl^mes ^ jamais insolubles. 
Aucune contr^e de la terre ne pr^senta avec tant d'abondance 
tout ce qui ^tail n^cessaire aux besoins et aux plaisirs de la vie. 
Platon l'appelle fertile, belle, sainte et merveilleuse. On peut 
yoir, dans le dialogue de ce philosophe-po^te , la description 
magnifique du palais des rois , du temple de Neptune , recouvert 
d'ory dont les voAtes «Haient d'ivoire cisel^ et ie pav^ d'argeilt et 
^oriAaique y m^tal perdu, mais alors le plus pr^cieux apr^s 
l'or, etc. , etc. Les moeurs des peuples de cette tle les rendaient 
dignes da bonheur de l'habiter. « Religieux et sages , ils ob^is- 

SMeat auK lois, et n'avaient quc des pens^es vraies et ^lev^es 

M^prisant tout , except^ la vertu ,'i1s regardaient les choses de la 
vie comme firivoles , les ridiesses comme un fardeau : 1'abondance 

21. 
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des d^Uces ne troublait point leur raison. 11$ etaient assez pru- 
dens, assez heurenx pour connaUre que la sobri^te, Tunlon r^- 
ciproque, k vertu, fondent la v^ritable volupt^, augmentent les 
richesses; au lieu qne rempressement qu'on a pour eiles, le prix 
qu^on j attache , semblent les diminuer , les fl^trir par Tusage : 
les admirateurs des cboses p^rissables , perissent comme elies. >» 
Hdas ! ce peuple iteureax et sage a p^ri lui-m^me ; sa m^noire 
existe k peine ! et il est malheureusement trop probable que cette 
r^union du bonheur et de la vertti n'a jamais eu de r^lit^ que 
dans les cr^tions philanthropiques d'un Platon y d^un F^neion , 
d^un Jean-Jacques ! 

22, « Terrais au hasard: Ziphjre m*apergoit,iem'iloigne.„Borie 
apaii donnS a son frhre droil de rapt, iid qtd osa porter dans son pa- 
lais la fiUe ravie d^treMUe » (p. 85). Ovide , au livre VI des M4^ 
tamorphoses, a peint avecdes traits ^nergiques cet enievement 
d^Orythie par Bor^e. Nons empruntons T^l^gante traductian de 
M. Desaintange : 

II dil ; et, furieuz de col^re el d^amour, 
De torreos de poussi&re 11 obscnrcit le jour^ 
£t, par le batteinent de ses ailes bruyaotes, 
li balaie , en sifflant , les feuiiles tonrnoyantes. 
Sa robe k plis flottans tratne dans les sillons , 
Et dans lea champs pondreDX roule des tourbiltons. 
Au milieu d^un nuage il enUve Orytliie ; 
T-remblante entre ses bras , il 1'emporte en Scythie. 

Quel contraste entre la vigueur et la vioience de ce tableau , et 
les couleurs gracieuses et d^licates dont il peiat la fuite de Flore 
et la poursuite de S^^phyre \ ii ne lui (allut que voler apr^s eiie, 
et ii ful plus fort : Fortior iUe fuiU 

23. «( Four moi Varmie toujours est briHanie d^dclat, rarhre tou' 
/ours conserpe son feuillage , la ierre sa rperdure.,, etc, » (p.85)« Ces 
tableaux ne le c^dent point aux fleors elles-m^mes pour ia firai- 
cheiir du coloris. Chaque trait est acfaev^ , et , ce qui contribne 
encore ^ ia perfection de ce morceau ^ e*est qu'Ovide a su y con- 
server une sobri^t^ qui ne lui est pas ordinaire. 

Malfil^tre , dont i^aurore po^iique fut aussl brillante que fugi- 
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iWe , a hh quelques emprants k notre po^le ^ dans sa gracieuse 
Descripiien de Vile de Vhius : 

les et(fs ^''embraseDt poiot les airs; 
Od o^y craiot point ]a rigueur des hivers :. 

Mais on y voit, assises snr im trone, 

Flore et Cer^s, a cole de Ponione. 

Par leurs bienfaits, d'ell«^^|i^^||i l^t leoipi 

L'Uf f^0OQd« 4 la foii m^^mmm 

• ' * ' Et de remail dont brille le printemps. 

On peut crolre aussi que la muse d'Ovide inspirait Bucha- 
nan, lorsquMl cbantait les charraes du nm^ de mai, malgr^ Jes 
id^es chr^tiennes qui se trouvent , on !Qf^|lilU»|t ^ 

piice ou Poa invoque la Volupt^ : 



SftlTeie , sacris deliciift'1 
Mmm Kalendae, Laetitlif^klffil^^ 

Ludisque dicatze , Jocisque , 

Et teneris Charitum choreis. ' . 

Salve, Volupias, et nitidum deo^^ ^ ^ii^^\u 
Anni recurrens perpetua vice , 

Et flos renascenlis juveniae 

In senium properantis sevi. 
Quum blanda veris tcmperies nofio* i 
Illuxit orbiy primaque saecoLa 

Fnlsere flaventl inetallo , 

SpoQte atia tme lege jas|a » 
Talis per omoes cootlnaiis tenor^ 
Annos tepenti rora Favonio 

Mulcebat, et nuUis feraces 

Seminihus recreabat agros. 
Talis beatis incubat insulis 
Felicis anrae perpetuus tepor, 

Et oesciis campis seneclse- 

.0l0iQit»^ quefiilsqwe moriik . ' , >^ 
Talis silentum per tacitum nemas^ 
Leid smmrrat mormnre spiritnsy 

Lethenque juxta obliviosam 

Funcreas agitat cupressos. 
Forsan supremis quum Dens igni^S^ 
Piabit orbem , laeiaqae saecnla 
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^hereos aDimos forebit. 
Saive fugacis gloria saecoli 
Salve , secunda digna dies not» , 
Salve , vetostae vitae imago , 
£t specimen Tenientis sevi. 



24* « La premi^re, jaifaii une fleur du sang cT Hyadn^, el sur les 
fewlles sa pUdnte est demeurie grapie, Et toi aussi, Nardsse » (p. 87). 
Ovide met dans la bouche de Flore tous les prodiges qu^elle a 
op^r^s. II paraU que la d^esse , qui s'est excusee de parler de sa 
beaut^ 9 n^est pas aussi modeste sur sa puissance. Plus loin , elle 
(ait des aveux peu dignes de sa divinit^ ; elle conyient querOlympe 
est penpld d'une foule ambitieuse. 

Le premier d^ ces prodiges est la fleur n^e du sang th^rapn^en , 
c'est-^-dire du sang d'un habitant de Laconie , dont Th^rapn^ 
^tait une des villes. II est ^vident que cette ^pith^te d^signe lc 
jeune Hyadnthe de Sparte 9 ville de Laconie , et non Ajax , qui 
fut ^galement chang^ en la m^me fleur. On sait qu'Apollon , 
meurtrier involontaire de son ami , « voulut que la fleur n^e de 
son sang attest^t h jamais son infortune , et qu'il j attacha Tex- 
prcssion et les signes de sa douleur, en y tragant ces leltres A /, 
ai , » qui peuvent ^galement signifier le cri plaintif d'un mourant. 
Ces m^mes caracteres, lorsque l'hyacinthe repr^sentait Ajax, 
donnaient les premi^res lettres de son nom , et c'est alors cette 
fleur qui (ait l'objet de ce d^fi si connu : <c Dis dans quelle contr^e 
naissent des fleurs sur lesquelles sont ^crits les noms de rois, et je 
te c^de Phyllis. » (Virg. , Bucol.) « Le temps viendra j dit Apol- 
lon k son ami expirant j oii on h^ros retrouyera sur celte m^e 
fleur le commencement de son nom. » Narcisse ne fut pas moins 
c^l^bre qu'Hyacinthe par sa m^tamorphose. Un po^te dont les 
vers ont quelquefois orn^ ces notes , Malflllitre , a compos^ sur 
cette fable un poeme qui , toot impar&it qull est, ofiGre de vraies 
beaut^s. 

Ovide a peint d^un trait la cause de la mort de Narcisse; c'est 
qu'il ne put ^tre un antre lui-m^me, comme a traduit tout bon- 
nement Tabbd de Marolles. Une tradition r^pandue chez le peuple 
de Thespis , et que Pausanias nous a transmise , fournit une rai- 
son de plus en &vcur de rinterpr^tation que dous avons donnec 
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k ia pens^e d^Ovide. « On dit , rapporte-t-il , qae Narcisse avait 
une soenr jnmelle qui lui ressemblait parOaiitenient ; c'^tait milme 
air de yisage , m^me chevelure , tr^s-souvent m^me habillement , 
et ils chassaient souvent ensemble. Narcisse devint amoureux de 
sa soeur, mais il eut le malheur de la perdre. Apr^s cette afflic- 
tion, iLvenait sur le bord d'une fontaine , dont reau etait comme 
un micoir, oii il prenait plaisir h se contempler, non qu^il ne s4t 
bien que c'^tait son ombre qu'il voyait ; mais j en h vojant , il 
croyait voir sa soeur, et cVt^it une consolation pour lui. » Nar* 
cisse fut chang^ en la fleur de son nom ; « les Nymphes ne trou- 
v^rent ^ sa place qu^une fleur jaune dans le milieu , et environn^e 
de feuilles blanches. » 

Crocus I Atys 9 Adonis 9 devinrent aussi des fleurs. Le pre- 
mier, amant de la jeune Smilaz, fut chang^ en 1a fleur du safiran ^ 
et s'en1a^ sout cette forme k sa mattresse devenue le liseron. 
Le deuzi^e , en perdant les marques caract^ristiques de son 
sexe, vit de son sang naitre laviolette pourpr^e. Le troisieme, 
Famant de la deesse de la beaut^ , n'eut pas p1ut6t expir^ sous la 
dent du sanglier qni lui 6ta la vie, que V^nus versa dn nectar 
sur son sang, et que ce sang fut aussit6t chang^ en une fleur 
rouge 9 qui ressemble k la grenade. Pline a eru que c^^tait l'an^- 
mone. 

25. « Quand Mmerve fui nie sans mire, la chaste Junon vU avec 
douUur que JupUer n'eilkl pas eu hesoin de sa partidpation, EUe aUait 
se pUdndre.., Dis gue /e l'aperfus, etc, » (p. 87). Nous ne pouvons 
mieux faire que de citer ici une note fort curieuse de M. Desain-* 
tange sur ce passage d'Ovide : 

« Quelle est cette fleur des campagnes d^Olenie^ qui, par sa 
vertii prolifique 9 donna naissance au dien de la guerre ? la science 
de la botanique ne nous en a rien appris. Si nous ^tions teht^s. 
de nous moquer de cette fable l^gendaire, qa'Ovide noos a trans- 
mise dans une narration po^tique et ingenieuse , rappelons-nous 
qn'un grave docteur anglais 9 roembre de la soci^t^ royale de 
Londres 9 publia 9 au dix-huiti^me si^cle , une brochure intituUe : 
Ludna sine coneubiiu ( Lucine affrandiie des lois da concours ) » 
dans laquelle il cherche ^ prouver qu'une femme peut concevoir 
et accoucher sans avoir de commerce avec aucun homme, comoie 
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les jameiis des G^orgiques {\iy. iii, y. 271) de Yirgtle, devenaes 
£6coiides sans autre ^talon qtie le Z6phyr ou vent du coucfaant. 

, Continnoqae , avidis nbi sobdita flainina m^allis , 
Vere magis, quia vere calor redit ossibas, illae 
Ore omnes versae iu Zepbjnim siant rupibus altit , 
Exceptantque leves aaras : et saepe siae ullis 
Goojngiit yeoto grayidas , oiirabile dictu! 
Saxa per et soopulos et depressas conTalles 
Diffugiunt, non, Enre, tuos , neqoe solis ad ortusf 
In Borean Cauramque , aut unde nigerrimus Auster 
Nascitur, et pluvio contristat frigore coelom. 

Uimperieux Amour condnit leurspas errans 

Sur le sommet des monts, k travers les torrens: 

Surtout, lorsqu^aux beaux jours leur fureur se raoime , 

D*un rocher solitaire elles gagnent la cime. 

L& , leur bottche briUante , ouverte aux doux z^phyrs, 

Be^oit ayidement leurs amoureux soupirs : 

O prodige inoul ! le Zephyr les fecoode.. 

Soudain du haut des rocs leur tronpe vagabonde 

Bondit, se pr^cipite, et fuit dans les vallons ; 

Non vers ces lieux blanchis par les premiers rayons , 

Mais Ters les champs du Nord , mais vers cea tristes. plages 

Oii PAatan phivienx entasse les orages. 

« Voil^ pr^cis^ent le charme qu^op^re le Zephyr sur les 
femmes qul pr^f^^rent ses baisers k un plaisir vulgaire : t^moin la 
dame d^Aiguem^re , accouchee en rabsence de son mari d^un fils 
d^clar^ Ugitime par un arr^t du parlement de Grenoble , en date 
du i3f(§vrier 1687. ^^^^^ dame, une belle nuit d'^i6 que sa fe- 
n^tre ^tait ouverte, son lit expos^ au couchant et sa couyerture 
en d^sordre , s'^tait imagin^ que son mari ^tait de retour d^AUe- 
magne , et qu'eUe avait re^u ses caresses. £lle avait pris Tair du 
couchant: c^est cet air qu'eUe avait respir^. Incr^dules! dou- 
tez h pr^sent , si yons Tosez. , de la naissance de Mars par la vertu 
d^une plante. » 

Nous n^oserions revenir sur i'arrdt burlesque du parlement de 
Grenoble. 11 y a certainement dans la nature des forces occultes 
et mysterieuses que la science n'a point encore soumises a son em- 
pire. II y a dans l'imagination une pulssance que les miracles du 
magn^tisme ont fait ^clater. 
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26. « Les campiignes aussi rele»ent de ma ditdnili.», Le miel est un 
de mes prSsens » (p* 89). M. Castel , botaDiste instruit et po^te 
aimable , expose comme Ovide les attributs de Flore , dans rin- 
vocatioD de son poifme : 

Oest toi qoi pour PabeiUe as, dans le scin^es flenrs , 

D^one manne secr^te epanche les douceurs ; 

G^est toi qai , preparant une essence cboisie , 

A la tabledes dieux pr^entes rambroisie. 

D^^un jus brillant et doux tu gonfles les raisins, 

Et Tepi nourricier est un don de tes maios. 

Sans toi , Tarbre , d^chu de son noble partage , 

ri^offrirait aux humains qn^un st^rile feuillage. 

Ta pr^sence embellit IVau , la terre et les airs^, 

£t ton soufflc diyin parfume runivers. 

Salnt , charme des jeux , rire de la niSturc \ 

Deroule a mes regards ta naissante yerdure; 

£t, comme dans le cours d*un ruisseau pur et frais, 

De tes fleurs en mes chants r^fiechis ks attraits. 

Ces vers ont de F^l^gance, de rbarmonie. On s'arr^te Tolon- 
tiers sur les id^es riantes qu'ils expriment ; mais cependant on ne 
peut s'emp^ber de sourire au cri d^admiration qu'arracbe ce 
morceau ^ M. Desaintange : 

« Combien l^oreille de Racine , de Despr^aux ou de La Fon- 
taine ei^t ^t^ encbant^e , s'ils eussent entendu de pareiis vers ! 
Quel coloris suave ! c'est la fratcbeur et la v^rit^ de ia nature. » 

Au reste, M. Desaintange nous donne avec bonne foi rexpli- 
cation de son entbousiasme. M. Castei' ^tait son ami ; c'est a lui 
qu^il avait adress^ la pi^ce suivante : 

F^yrier rami&ne ta fSte : 

Quel bouquet t^offrir en ce jour ? 
Des fleurs que tu chantas , pour en ceindre ta t^le , 
En Tain par mes desirs je hklt le retour. 
Si par Flore roa Toix pouvait ^tre exauc^e , 
le tWfrirais un don plus choisi que brillant j 
Dans ma guirlande, en couronne tressee, 

La violette et la pensee 
Peindraient, par un erabldme agreable et parlant, 
L^une ta modestie , et rantre ton talent. 
Vains souhaits ! P Aquilon , qni rayage la terre , 
A defleuri son seio , que la glace rcsserre. 
Quand Flore a desert^ nos steriles bosquets. 
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Je Q^j chercherai point de fmgiles bouquets y 
Je trouye en ton poeme un jardin didactiqae : 
J^aime mieux y cueiUir nn bonquet po^tiqne. 
Je ne crains ponr les flenrs, omemens de tes Ters, 
Ni rinjure du temps , ni le froid des hiyers. 

Oii aimerait k ne pas yoir dans ccs couplets Qeuris k jarditi 
(Udaciique. 

27. Dis-moi, D^esse, queUe est rorigine des jeux (p« 91) F D £atuf 
distinguer dans les Florales le culte de Flore et ces jeux, comme 
le rcmarque aussi Macrobe : « Non ludos Florales , sed ipsnm 
Fcstum Fioralia significaret » Le premier ezistait d^j4 sous Ro- 
mulus et sous Numa ; mais en etait-il de mkme des jeux ^tablis 
en rhonneur de cette divinit^ ? L'abb^ Bannier soutient Taffir- 
mative^ en s'appujant du sentiment de Varron , qui ne parle peut- 
^tre que du culte. Bayle soutient, au contraire, que leur origine 
ne remonte pas plus haut que l'an de Rome 5i3, qpe Tabb^ 
Bannler prend pour l^^poque de leur r^tablissement , et il en ar- 
gumeote pour prouver que ce ne fut donc point en ex^cutioii du 
testament d'Acca Laurentia qu^ils furent ^tablis. II est certaia 
qu^Ovide lui-m^me semble donner une origine plus r^cente aux 
jeux Floraux , puisque , sur la demande qu'il £aiit ^ la d^esse , 
relativement h. rorigine de ces jeux , elle la rapporte ^ T^dilit^ 
pl^b<^ienne de L. et de M. PubUcius Malleolus, vers Pan de 
Rome 5i3. On connah les m^dailles qui consacr^rent cet ^v^ne- 
ment. Cest aussi ce que dil Tacite , qui attribue ^ ces deux ^diles 
)a fondation du temple de Fiore. Pline fixe T^poque a Tan 5i6 , 
ou 5i4 suivant la correction de P. Hardouin, qui n^est pas en- 
core la vraie. II ne parie point de cette institution corome d'un 
renouvellement ; il dit tout simplement : Fhralia... instituerunt. 
Velleius Paterculus , eii marqoant anssi ia oi^me ^poque , se sert 
du terme absolu initium. Le savant Spanbeim ne connaU egale- 
ment que deux ^poques des jeux Floraux , celle de leur ^tablis- 
sement Tan 5i3, et ceile de ieur renouvellement Fan 58o. 11 
paratt donc constant que ce ne fut que i*an 5i3 que commenc^* 
rent ^ Rome les jeux Floraux. 

Ovide donne k la palme remport^e dans ces jeax 1'^pith^te 
dc clamata, Ce mot (ait allusion ^ un usage assez singuiier. 
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Le priyilege exclusif des applaudissemens ^talt donn^ ^ une 
compagnie dont les directeurs , les Arfs de ciaque, ^taient r^tri- 
bu^s jusqu'^ 4^ roille sesterces sous N^ron. Le veritable public 
n'avait pas le droit de manifester lui-m^roe ses impressions. Ces 
hommes avaient r^duit «n art la mani^re d^applaudir, et Tavaient 
pouss^ fort loin. On peut voir des d^tails Ce sujet dans Su^tone , 
Vie de N&on , et dans S^neque , Questions natureUes , liv. II , 
ch. 28. 

L'origine de ces jeux , telle que la donne Ovide , est confirm^e 
par le t^moignage des historiens. Au temps de la r^publique , il 
y avait des pr^s communs , form^s des terres eniev^es aux enne- 
mis , oh les dtoyens indigens faisaient pattre leurs troupeaux en 
payant une I^g^re redevance aux questeurs. Cette redevance fut 
long-temps runique imp6t per^ sur le peuple. On appelait ces 
communes saltus et scnptuarii agri. II y avait ^galeroent des terres 
labourables que Ton affermait au profit du fisc , et que l'on ap- 
pelait agri vectigaies, Ces plturages et ces terres ^taient aban- 
donnes aux pauvres citoyens , qui en payaient la redevance aux 
fenniers-g^neraux. 

Dans tous.les temps, le peuple fut victime des grands ; dans 
tous les temps , 1a propri^te publique et particuH^re fut expos^e 
au fldau des concessionnaires ! 

. On usurpa les communes de la r^publique ; les riches o(fraient 
un cens plus consid^rable , et ces funestes ench^res , dont F^tat 
ne profitait pas , d^pouillaient le peuple tant des plturages que 
des terres qui servaient k sa subsistance. 

« Le peuple vainqueur des nations, a dit Florus, le mahre de 
runivers , ^tait expuls^ de ses champs , exiU de ses p^nates et de 
ses foyers. » A la longue, les possesseurs de ces bicns communs 
cessaient de payer le cens , et , couvrant leurs usurpations d'nne 
longue prescription , ils convertissaient en leur propre patri- 
moine les terres pr^caires. Cassius tlcha de rem^dier k ces abus , 
vers l'an de Rome 268, et il porta la premi^re de ces lois 
agraires qui agit^rent la r^publiqae par tant de secousses et de 
revolutlons , et dont les tribuns firent dans la suite une arme si 
terrible contre raristocratie : mais le mal reprit le dessus. Les 
riches eludaient la loi en se faisant affermer les terres sous dcs 
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iioms empruot^s ; de sorle que chez une Daiion untquement agri- 
cole etguerrl^re, le peupie, priv^ cle terres, ^tait sans-sabsis* 
tance. 

Apr^s plusieurs tentatives inutiles, Tiberius Gracchn&viat, et 
voulut ^tre le vengeur da peuple. Cbaque jour des placar4s af-* 
fich^s sur les portiques , l«s murs etles tombeaHx exbortaient k 
faire rendre aux pauvres ies terres de la r^publique*. II cenovvela 
donc ia loi du partage des terres, et la scella de son. sang^ 
comme il ^tait arriv^ h son premier auteur. Cette ^poque fut celle 
de la rukie de la r^poblique et de la libcct^. Le pouvoir des 
graads ^crasa le peuple , et Pcqoilibre fut rompu. 

L'usurpation dont parle Ovidi^ , n^e des m^raes principes et 
vers ie mi^me temps , c'est-^-dire avaat i'^tablissement de tri- 
buns (an de Kome 373 ) ^ fut r^prim^e beaucoup plus t6t. li pa- 
rait qu^elle consistalt dans le d^pouiliement que tout ie monde se 
permettait de faire arbitrairement des bois etpllturages de i'^tat, 
c^d^sk queiques particuliets , moyennant un cens : Festus appelle 
en.effet tont simplement pascuarii ces usurpateurs. Ce n^^taient 
pas encore ces avides^ concessioniiaires que nous avons vu parve- 
nir par 1'intrigue et par l'or, k oblenir, l^galement ie droit vexa- 
toire de troubler les propri^t^s et de ies. envabir. Cependant ies 
tribuus, veugeurs du peupie, ies punirent de ieur entreprise par 
une amende, et rendirent aux vrais censitaires ieur possession 
libre et exciusive. Cet ^v^nement arriva vers l'an 5.1 3 , c^est-a- 
dire queiques ann^es avant le temps ou ie patriotisme des Grac- 
ques devait faire renattre ies iois agraires. U tenait de pres ^ ces 
lois, en ce qu'ii tendait comme elles 4 r^ini^er ie peuple dans 
ses droits territoriaux. Or^ depuis i'aboiition de ia loi Licinia, 
ies esprits n'avaient cess^ d^^tre fixi^s sur ce grand objet d'int6r^t 
public ; et i'on avait toujours saisi avec empresseroent les occa- 
sions qui pouvaient &ire revivre ies lois du partage des terres. 
On fut donc fiatt^ de trouver une ctrconstance propre ^ amener 
ia rdvolution , en punissaut d^abord ies usurpateurs de i'usufruit, 
pour en venir ensuitc ^ attaquer ceuxde la propri^t^. 

Cet ^v^nement commen^ ^ r^veiller ies esprits, et4 les diri- 
ger de nouveau vers le r^tablissement des iois agraires. Nous ap- 
prenoDS, en elFet, de Polybc, qu'ii se fit vers ie m^me temps 
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(en 52 1) un partage des terres du Picenum , conquis sur les Gau- 
lois, et que ce fut Flaminius, qui ^ pour capter la bienveiliance 
du peuple, introduisit cette lol agraire. 

L^amende dont nous avons parl^ nc fut pas consacree tout 
enti^re aux jeux de Flore : une partie, comme le dit Ovide , ser- 
vit ^ tonstruire le voie appel^e la pente Publicienne. 

« Publicius clivus appellatur, quem duo fratres Publicii, aediles 
plebeii, pascuariis damnatis, ex pecunia quam ceperant, munie- 
runt, ut in Aventinum vebicula venire possent. » (Festus.) 

28. cc Le s^at 5*assembla , et fit voeu de fkes annuelles h ma dipi- * 
niti, si Vannie ^tait heureuse dans la floraison.,,» Le consul Unas et 
son colUgue Postumius dUbrirent les jeux en mon honneur » (p. gS). 
Sous le consulat de L. Postumius Albinus et de M. Popilius L^nas, 
les jeux Floraux , apr^s une longue interruption , dont la d^esse 
se plaint a notre pp^te , furent renouvel^s Pan de Rome 58o , 
pour ^tre desormais c^l^br^s tous les ans. Des temps contraires k 
la floraison des grains et des fruits provoqu^rent san» doute ce 
r^tablissement. Ce ne fut point reffet d'une amende sur les con- 
cessionnaires comme la premi^re fondation ; car on sait que Po- 
pilius ^tait Tennemi ardent des lois agraires et dc Tiberius Grac- 
cbus. Comme le soin des jeux rentrait dans les attribntions des 
^diles, C. Servilius Casca, ^dile cette annee, pr^ida les jeux 
Fioraux r cet ^y^nemeut est attest^ par une m^daiile de ia famille 
Serviiia. 

39. Ce n^est point le front couronni, que Von traite les affaires si- 
rieuses; Veau n'est point le brewage de ceux qid se parenti de fieurs 
(p. 95 ). II y avait une profusion de fleurs dans les repas des an- 
ciens ; ies esclaves m^me en ^taient coiironn^. Horace a dit : 



On poussa le raffinement jusqu^a les (aire tomber du plafond 



Persicos odi , puer, apparatns ; 
Displicent nexss philjra corons : 
Mitte sectari rosa qoo locoram 



Sera moretur. 
Simplici myrto nibil allaborcs 
Sedulus curo ; neque te ministrjum 
Dedecet myrtus , neque me snb arcia 



Vite bibentem. 



(Lib.i, O^/. 38.) 
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comme une pluie odorante. Suetone noas apprend que N^ron 
avait falt construire une m^canique ing^nieuse pour cet usage. 
L'bistoire rapporte aussi que le volupteux Heliogabale se fit une 
f(§te barbare d^^toufTer sous un d^lage de fleurs et de parfums ses 
pdUs adtdaUurs qa^il avait inv^t^s ^ une orgie. Le j^saite Jay 
a compos^ sur cette anecdote une pi^ce de vers cbarmante, que 
les amateurs de la iatinit^ nous saaront gr6 de leur £urfi con- 
nattre : 

IK8IOIOSA HBLIOOABAL18 DBUCIJB. 

Noo solis inimica oocet rosa sentibas : ipsuio 
(Qais credat? ) qaod porparens flos mollias offert, 
Pertentatqne avidos blanda dalcedine sensns , 
Letifemm inspirat secreta frande veneoum. 
Vos ego, V08 lecti testor, pars magna senatus, 
Quos olim Idaliis , media inter gaodia coens , 
Floribus oppressit vis insidiosa t^rranni. 
Scilicet impmdeos dapibos dnm torba paratis 
kffitios indulget , dolciqne undantia Bacoho 
Pocola certatim exhaurit , laqoeariboB aureis 
Ecce tibi rosens panlatim deplnit imber, 
Convivasqae hilares Yerno perfnndit odore. 
Hic nova IseiitisB venit seges , hinc novus ardor 
Festiyuni celebrare diem , cnnctique vicissim 
Ins<^ta0 mirati^rtes ptansere tyraono. 
loterea crescit nimbns , mensasque toroaqne 
Complet odora Ines , et ioiqna mole fatigat. 
Quum patuit demnm vis exitiosa tyranni : 
Sed vitare dolos non jam datar : obruit omnes 
Florea tempesias , tomoloque involvit eodem. 

So. Mais pourqaoi ia ftmle des courtisanes cSUbre t-elk ces ieux? 
d esi facile den indiguer la cause. Fhre rCest pas une de ces diffinitSs 
moroses... (p. gS). La licence de ces jeux confirmerait Popinion 
que la d^esse Flore n^^tait en ef£et qu^uoe courtisane enricbie. 
Dans les pi^ces qui se donnaient ^ cette occasion sur le tb<^itre , 
devant le peuple romaio , les femmes publiqnes remplissaient les 
r^les ind^cens , et rdalisaient sur 1e theltre la prostitation dont 
elles faisaient IVloge. Toirs les autears s'accordent ^ repr^senter 
les jeux de Flore comme des sc^nes de scandale et d^impudicit^. 
Juv^nal veut-il peindre une femme tout-^-fait perdue , eUe est 
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£gne de prdsider aux jeux Floraux, (Sat. VI.) Les gestes , les pos- 
tures r^pondaient 4 rinddcence des paroles. On avait tellement 
abjur^ toute pudeur , que, sur la demande du peuple, demande 
qu^il ne manquait jamais de former, les courtisanes se d^ouil- 
laient de leurs vitemens , et venaient , dans toute la nudite dc la 
nature , enflammer la lubricit^ par les attitudes les plus volup- 
tueuses. ^coutons denx auteurs chr^tiens, dont ie t^moignage est 
confirm^ par celui de tous les auteurs profanes : « Existimalnr 
tractart se honorifice Flora, si suis in ludis, flagitiosas conspexe- 
rit res agi et migratum a Lupanaribus in theatra. » ( Arnob. , 
lib. VII.) « Celebrantur illi ludi cum omni lascivia , dit Lactance , 
convenientes memorise meretricis. Nam praeter verborum licen- 
tiam , quibus obscenitas omnis efYunditur, exuuntur etiam vesti- 
bus, populo flagitante, meretrices quae tunc mimorum fnngun- 
tur olficio, et in conspectu populi usque ad satietatem impudico- 
rum luminum cum pudendis motibus detinentur. » (^De Fals. re^ 
iig, , lib. I , cap. 30.) A ces autorit^s on pourrait joindre celle de 
saint Augustin , epist CGll. 

On sait que Gaton, ce s^v^re censeur, sortit du th^&tre parce 
qu^il s^aperQut que 1e peuple ei^t rougi de demander en sa pr^- 
sence ces danses volupteuses dont la nudit^ faisait tout le charme. 
C*est 4 quoi M. de La Harpe a fait allusion dans les vers suivans , 
oh il s'^l^ve h la fois contre la barbarie des combats des gladia- 
teurs et contre Uobsc^nit^ des jeux sc^niques : 

O ▼oos, peuples polis, cet plaisirs sont les Y^tres. 
A U hoote des hommet, ii en exista d^autres 
Qae soaillaient le scandale , et rhorrear, et la mort. 
Rome , a\ ide de sang , craelle sans rrmords , 
Fit da crime ao spectacle, et dm meOrire ane f<ftte. 
Dans ces jeox , qai du tDoade ^talaieat la oonqu^te, 
On i^ffor^ait, au gre de ce peuple tyraoi 
DVxpirer avec gtkce, et de plaire en roourant. 
Sur des trdteaux impurs , appelant la Hcence , 
La pantomime obsc^ne effrayait rinnocence. 
II fallait quc Caton , s^^loignant de ces jeox , 
Dispcnslit les Roroains de rougir sous ses jeux. 

Val^re-Maxime &it ressortir ce qu'il y avart de glorieux pour 
Caton dans cet hommage tacile du peuple. » Ainsi donc le peuple 
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romaia rcspectait plus ua seul (lomme qu^il ne se respectait lui- 
m^me. » Mais le g^oie sceptique de Bayle trouve le c6t^ taible de 
la cooduite du vertueux ceoseur : « Que ne restait-il , puisqu^il 
observait que sa presencc ^tait si utile pour corriger une mauvaise 
coutume? » Ce jugeraent rappelle T^pigramme de Martial, que 
Caton ne semblait ^tre venu au spectacle que pour en sortir. 

Au reste, M. Desaintange, fid^le a la galanterie du dix-bui-' 
tieme siecle, se montre assez indulgent pour ces exc^s : 

« Le cultc solennel de Flore prouve, ce me semble, que, 
grice k r^I^gancc des moeurs , le sexe le plus aimable exer^t la 
seduction de son empire dans Rome belliqueuse. Ovide a ob- 
serv^ que Y^nus avait plus de temples a Rome que dans aucua 
lieu du monde. Si Fqa se rappclle tous ceux de Juaon, de Mi- 
nerve, de C^r^s, de Diane, de la Fortune, de la Concorde, on 
trouvera que lcs ddesses y ^taient encore plus bonor^es que ies 
dieux. Les fttes de Minerve, de V^nus et de Flore, se c^Ie- 
braient pendant plusieurs jours successifs. Si ces r^jouissances 
allaient quelquefois jusqu^k la licence, ne la condamnous pas 
avec trop de rigorisme : « Les fi^tes, a dit un ^crivain tr^s-mo- 
« ral 9 M. Bernardin de Saint-Picrre , sont dans la navigation de 
« la vie ce que sont les iles au milieu de la mer, des lieux de ra- 
« frakbissement et de repos. » 

11 y a sans doute quelque diff^rence entre les lieux de rafirat- 
chissement , de repos , et les lieux de prostitution. 

3i. Elle nous imke & jouir de la beauii de Vdge, iant qu*il esi 
dans sa fleur; car aprhs la chute des roses , on didaigne Vipine 
(p. qS). Cette image , reproduite tant de fois , n'a jamais ^te peut- 
dtre orn^e de couleurs plus gracieuses. La morale facile, qui' 
rappelle au plaisir par la bri^vetd de la vie , texte de ie^ons si dif- 
fi^rentes dans le cbristianisme , est famili^re ^ tous les po^tes de 
rantiquit^. Horace est un des plus aimables ap6lres de cette doc- 
trine. Pour ne par citer la moiti6 de ses ouvrages , nous choisi- 
rons la fin de Fode ^ Sestius , et la petite piece adress^e ^ Leu- 
cono^ , liv. 1«' des Odes : 

Pallida Mors aeqao pulsat pcde pauperuoi taberoas 

Regumque turres. O beate Sesti , 
Vitae suinina bre\'i8 spcm noa vctat iuchoare longam : 
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Jam te premet nox, fabolsBque Manet, 
Et domus exilis Pluionia : qoo simol mearis , 
Non regna vini sortiere talis. 

To ne quaesieris , scire nefas , qaem mihi , qoem libi 
Finem Di dederint, Lenconoe; nec Babylonios 
Tenuria nomeros. Ut melins qnidquid erit , pati ! 
Sea plnres faiemea , aea tribnit Jupiter ultimam , 
QuK nuDc oppositis debilitat pomicibus mare 
Tyrrhenum. Sapias , Tina liqnes , et spatio brcTi 
Spem longam reseces« Dum loqnimnr , fugerit inrida 
^tas: carpe diem, quam minimom crednla postero. 

Malherbe a dit, en rappelant des sonvenirs plus melancoHqnes: 

Et rose , elle a Tecu ce qne Tiyent les roses , 
L^espace d^un matin. 

JuY^nal s^^lolgne aussi des tradilions de i'^cole ^picurienne 
dans les vers suivans : 

Festinat enim decurrere yeloz 

Floscnlns , angostSB miserseque brevijsima Tita 
Portio : dum bibimus , dum serta , unguenta , pnellas 
Poscimos , obrepit non intellecta senectus. 

( Sat. IX , y . 127. ) 

Juv^nal avait donc oubli^ que les anciens ne craignaient pas 
d'lntroduire des images de mort au sein de leurs festins , pour 
exciter les convives ^ jouir d'unc existence fugitive. 

32. Pourquoi comdent-il de porter il ces fSles un costume de di" 
perses cauleurs , eonane aux CMdles des vStemens blancs ( p. gS) ? 
La raison que donne Ovide de cet usage a sembl^ plus sp^cieuse 
que r^elle ^ des antiquaires distingu^s. La v^ritable , siiivant 
M. Bayeux , c'est que les vitemens de diverses couleurs ^taient 
particuli^ement ceux des courtisanes , des danseuses et des ac- 
trices , dont les Floreales ^taient la filte. Donat dit du manteau 
d'un chef de bouge introduit sur la sc^ne : Leno paUio varii co- 
loris utiiur, Cest ce qn'on appelait aussi '»estis anlhina ou vesiis 
fiorida. On lit dans Ath^n^e , que Phylarque dit, au Hvre xxv de 
ses Histoires, qu^il y avait une loi chez les Syracusaios qui d^fen- 
VIII. aa 
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dait aux femmes de parter des ornemeos en or, et de s^habiller 
de v^temens de diverses coaleurs, ou de ceul auqud^ 6n ajoute 
uue bordure de pourpre, k moins que ce soit une (emme qui ne se 
donue publiquement pour une courtisane et une prostitu^e. On 
sait que 1a fameuse loi Oppia ayait aussi d^feiMju k Rome , « Ne 
qua mulier plus semiuncia auri haberet , nec vestimento versi- 
colori uteretur* » U n^ eut donc dans la suite que les courti- 
sanes ou ies fettimes riches, qui, dans tous les si^cles, ont su 
s^afTranchir d^une trop s^v^re ^tiquette, qui portassent de ces 
sortes de v^temens : « Mulieri florida , dit Art^midore, et varia 
vestis conducit, maxime meretrici et opulentse. liia enim ob 
quaestum , hsec ob deiicias floridis vestibus utitur. » L'^pith^e de 
fioridce , donn^e ^ ces v^temens , ne veut pas dire qu^ils fussent 
orn^s de fleurs peintes , car i^autre ^pith^te de varias ct versicolo^ 
res qu^on leur donne ^galement , exclut cette id^e ; mais elle put 
conduire ensuite ^ en faire le costume propre des fi^tes de Flore. 
II est vraisemblable que ces v^temens n^^taieot quc des ^toffes 
changeantes. Ovide, d'un autre c6t^ , ne recommande aux cour- 
tissnes, pour lesquelles il dit avoir, 4crit son Ari d^aimtr^ que 
des robes d'une seule couleur ; mais il semble indiquer aussi 
queique analogie entre leur vari^te et les diffi^rentes nuances des 
fleurs. 

Quoi qu'il en soit , observons que , dans certaines solennit^s , 
les pr^tres prenaient un v^tement peiut de couieurs diverses. Tel 
etait celui dont fut rev^tu Apui^e , iors 4e son initiation. 

Ce n'^tait donc point rhabillement ^ut-^-fait exclusif de$ 
courtisanes et des actrices. On peut remarquer encore que les 
v^temens de femme, dans les tableaux tfouv^s ^ H^rcufanum^ 
^taient de couleurs changeantes entre le yert et I^ jaune, le.blea 
et le rouge, etc. 

33. Restaient ies Uhaminations dont fignorais la causp (p. ^S). 
Puisqu'Ovide s'arr^te snr la cause des illuminations de cette f^tef 
il faut bien qu'il e^i en yue autre chose qoe l'i|sage des lumi^res, 
employ^es dans toutes les solei^ni^s r^Iigieyises. I| en dplipe 
d'abord des raisons fort gracieuses ; mais il en jndiqae une d^r^ 
ni^re qu'il juge Iui*m^me plus conforme k la v^rit^. Ces ilUimiT 
natioRS avaient lieu par toute . la yille pour ^clajrer les dnnses, 
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les festins , les orgies , en an mot toute la Ucenct noektme de b 

r&te. 

34. La troisihne nidty Chiron montrera sa consteUation,.., Le 
Pilion*., diait le sijour du fis 8e Phittjrre... On croit qu'il instruisit a 
iouAer la fyre les mains tjui iepaient un four arracher iavied Hedor 
(p. 97). CVst le 3 des nones , 5 du mois , que se l^e le Sagit- 
taire , la dixi^me d^s quinze constellations m^ridionales eonnne^ 
des anciens. 

Le centaure Chiron , dont la £ible a lait un personnage illustre 
par sa sagesse et ses connaissances en tout genre, naquit des 
amours de Fhiiljre et de Satume, qui prit la forme d'un cheval 
poiir cacber soo amour ^ la lalousie de sa femme Rh^a. 

Chiron , dans un siede I moiti^ barbare , cdltiYa les lettres , 
rastrohomie , la m^decine. On le regarde comme Tinventeur de 
la botanique et de Fart veterinaire ; il «Vst pas moins c^l^bre 
comme cbasseur. 

II eut pour disciples tons les \h^ros et les demi-dieux de ces 
temps recul^s , £sculape 9 Pel^ , Jason , Hercule et Achille. II 
apprit au premier la m^decine, l'aslronomie au troisi^me, et au 
quatri^me Tart de tirer d^ la lyre des sons harmonieax. On a pr^- 
tendu aussi , mais a tort , qa'il avait dress^ un calendrier pour les 
Argonautes. 

Cest surtout par PMucation qa'il donna ^ Achille qne Chiron 
est devenn c^ldbre. Un des plus beaux tableaox trouT^s dans 
les ruines d^Hercnlanum represente ce centaure tenant le jeune 
Achilie dans ses bras ^ et lui app^enant a toncher la lyre. Ho- 
race fait aussi de Chiron le pr^epteor d^Achille , et cVst dans 
sa bouche qa'il met ces pr^ceptes agr^les : 

Omiie malam tido oantiiqtie Wvato, 

Deformis ngrimooue, 
Dulcibuit alloquiis. 

{Epod. XIII.) 

La mort de Cfairon , racont^e ici par Ovide , Pest ^galement par 
le m^me po^te dans ses Mdtamorphoses, liv. II, et par tous les my- 
ibotogues , quoique quelqucs auteurs pr^tendent qu^il dnt sa gu^- 
rison k la plante appel^e centaurie. ( Vojez Pline le Nat. , 

22. 
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liv.xxv, ch. 6.).Son antre est pelnt aussi des m^mes couleurs par 
Stace, AchiUHde, liv. 1, v. io6, elc. 

L'inipuissance de son art ie forQa k prier les dieux de le priver 
de rimmortalit^ et de terminer ses jours. II fut placi^ au ciel, oii 
il foripa .le signe du Sagtttaire, compos^ de quatorze ^toiles sui- 
vant Ovide ,.de vingt suivant le Scholiaste de Germanicus, et de 
vingt-quatre suivant Hygin. 

Plusieurs tahleaux et monumens de Tantiquit^ nous repr^sen-* 
tent les ceutaures sous les m^mes traits que leur pr^te Ovide. 

Quant ^ Thistoire de Chiron , on a voulu y voir encore une 
all^gorie astronomique. Quelle que soit notre d^fiaoce pour les 
conjectures des ^rudits en pareillemati^re^ nous citerons les rai- 
sons sur lesquelles se fonde cette opinion. 

« Quant la fahle de Chironv, dit M. Bajeuz d'apr^s M. Du- 
puis, elle put venir tout simplement de sa position dans la 
sph^re , et de ses influences dans le climat qui fut le berceau de 
Tastronomie. Ce centaure est grand chasseur ; il semble en effet 
diriger sa fl^che sur le Loup c^leste qui le pr^c^de. II eut la con- 
saissance des plantes et des fleurs , parce qu'il a sous lui la Cou- 
roBue australe. II fut le < pr^cepteur de plusieurs guerriers et 
d'Hercule. EmbUme du soleil solstitial , parce <|ue Ton vonlait 
exprimer les ravages des vents qui soufflcnt en Egypte avant le 
solstice , et la nature des travaux de Thomme ^ cette ^poque 
(M. DUPUIS , Mhnoires sur Vorigine des ConsielL). 

H Aussi la constellation du Sagittaire ^tait-elle celle de guerriers 
(M^tiiL., iiv. IV, V. 559). II ^tt particuli^rement le pr^cepteiir 
d^Hercule, parce qu^effectivement le lever h^liaqne de l'Hercule 
cdeste ou du g^nie solaire , sa naissance ou son apparition en- 
ti^re , n'a lieu que lorsque le soleil arrive aux ^toiles du Sagit- 
taire(M.DupuiS, ouvrage cit^). II savait toucher la lyre, parce 
que le solstice dYt^, vers lequel se levait le Sagittaire en Egjrpte , 
berceau de Tastronomie , est le dernier mode de rhariiionie ce- 
leste. Quant k sa figure , on sait que malgr^ ce qu'a pu dire M. de 
G^belin pour prouver que les centaures ^taient Timage des la- 
boureurs (^AlUgories , p. aii , etc.) , on en a toujonrs fait rem- 
bl^me de la rapidit<^ des vents ct des nuages orageux. Aussi queU 
ques l^gendes faisaient-elles natlre Chiron de Tunion d'Ixion avec 
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une nae (Natal. Com.). D^autres traditious faisaient nahre les 
centaures des embrassemens de ce fils de la nue et d'ane jument 
(DlOD. DE SlCILE, liv. IV, ch. 69-70 ; PlNDARE, Pjth.). Ce 
fureut toujours des ^tres malfaisans , esp^ces de g^ans , qui re- 
pr^sentaient quelques-unes des catastrophes de la nature, des 
intemp^ries de i^air et des pluies qui troublent ratmosph^re vers 
Tautomne. La mort de Chiron, que quelques traditions attri- 
buaient ^ Hercule , dans son combat contre les Centaures (troi-- 
si^me travail) , s'expHque par F^tat du ciel : lorsque le soleil est 
dans les ^toiles de la Balance , le Sagittaire se pr^cipite dans les 
rayons solaires ; et cette apparence astronomique avait Heu vcrs 
le mlHeu de septembre , lc commencement des pluies et le retour 
des nuages. Quant au nom de Chiron, on le fait venir tout sim- 
plement du grec %9tp^ main, ou signe de la Main , parce que, dan» 
les anciens zodiaques, on peignait dans ce signe, pour abr^^ger^ 
une main arm^e d'un trait ( M. DuPUJts , ouvrage cit^). » 

35. Lct, vous eussiez vu riunies deux destinies fatales h Troie 
(p. 97). L^antre de Chiron renfermait alors Hercule, fils de Ju-^ 
piter, et Achille, descendantd^^aque. 

Hercule lui-m^me saccagea la ville de Troie soas Laom^don. 
Ses fl^ches devaient aussi contribuer ^ la prise de cette ville^ ht 
r^poque dn famenx si^ge entrepris par les Grecs* 

On sait qu^ la pr^sence d'AchiIle etait ^galement n^oessalre au 
succ^s du si^ge, et qu'il cdntribua puissamment \ la destructioo' 
de Troie par la mort d*Hector et de tant d^autres guerrier» 
trojens. 

36. Sowent de ses mains amies U presse les mairts nudades , 
douce r^compense des soins donnis par le maitre h Vidacaiion de soiv 
ilepe (p. 99)* Ce vers , 

Morum , quos fecit , prxmia doctor habet , 

paralt interpol^ a Heinsius, qui le trouve indigne d^Ovide: « Quia 
nihil spirat praeter mernm frigus et latinitatem semibarbaram. »- 

37. Lorsgue les astres vaincus auroni trois fois ddi la place^ 

a Phihus , on dUbrera VarUique cdrimonie des nocturnes Lemures 
( P- 99)* ^ solennit^ des Lemuraks commen^ait le 7 des ides , 
9 du mois , et durait trois nuits. Ces expiations furent insti-" 
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tu^es par ropiDion comiqune a tous les peuples et ^ toos les 
si^cles , que la felicit^ des morts d^pend des voeux ct des pri^res 
des \ivaos : 

Les malheureDX humains , pres cle faire k leur tour 
Ce Tojage effrayant qai u^a poiut de retour, 
Comptant sur ces honnenrs dont la mort esl suiyie , 
Ne croiront pas sortir tout entiers de la vie ; 
£t, par ce doux espoir en mourant ranim^s, 
Se sentiront reoaitre aux coenrs qu^ils ont aim^s» 
C^est le juste tribut oii no» m&nes pretendent : 
C^est le cnlte dn coenr que surtout ils aitendent» 

Au reste, la f^te des Repenans avait chez les anciens quelque 
cbose de plus sombre. On distinguait, parmi les morts, des ^mes 
pais2)Ie8 et des- ^es mal£iisantes. Ces demi^res s^appelaient Le- 
mures, Larpts; c'^taient celles qui apparaissaient et yenaient tour- 
menter les vivans: «r Lareff^ si meriti sunt Lemures, sive Larvae, 
si mali. » Oa apatsait les Imes en g^n6ra1 par les sacrifices appe- 
Us FeraUa, et les Lemures par la solennit^ appeUe Leamria, 11 
para!t, par ce passage d^Ovide^ qu^originairement ces deux par- 
ties de la m^me f%te fun^bre se c^l^braient au mois de mai , et 
que ce ne fiit que pour rappder 1'aDcien usage qu^on les partagea 
ensuite, et qu'on en mit une au mois de mai, an lieu de les 
mettre ioutes deux en f<6vrier, lorsqu'il fut ajout^ a Tann^e. Les 
avait-on plac^es originairement en mai , comme dernter mois de 
raoQ^e ? Cela serait possible 4 cause de» changemens que subit 
le commencement de Tann^e romaine ; il se pourrait cependant 
que cela fiit ainsi , parce que Toa apaisait les Imes des aieux , 
que ce mois ^tait celui des aieux (mafomm) : c'est une conjecture 
qu'Ovide semble avoir eu en vue. 

On entrevoit par la que nous ne croyons gn^rie que cette 
inslitution des Lemurales ait eu lieu pour R<^mus. ressem- 
blance des noms aura fait tirer uqe ^ymologie apr^s coup : aussi 
cette solennit<^ , ^tablie soi-diss^t pour K^mus , ^tah-elle cepen- 
dant gen^rale pour tous les d^funts. Quoi qu'il eu soit, il est 
certain que les Lemurales furent lostitudes par ropinion que les 
^n^es veoaient apparaltre aux vivans. Cette opinion , qui a donn^ 
lieu a tant de r^veries , tant de superstitions , a ^t^ ia croyance 
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de toutii rantiquit^. Oe U les appantions ^ les ^yocations des 
ombres qui jouent un si grand r61e dans 1e& po^tes. II s^est trouv^ 
aussi panni nous des auteurs qni ont pr^tendii en prouver la pos- 
sibilit^ par le sjst^me de 1a jpaling^^n^sie , par le proc^d^ chi- 
mique qui, avec les cendres des fleurs, reproduit leur image 
dans toute sa s^v^rit^ ; d'o^ Ton a conclu que les imes des tre- 
pass^s qu^on Voit souvent paralire dans les ctmeti^res sont natu- 
relles , ^tant 1a forme des corps enterr^ en ces lieux , bu leur 
figure ext^rieure. 

Heureuaeraent ces illusions se sont dissip^es avec les ti^n^bres 
de rignorance qui les avaient enfant^es , et nous pouvons r^p^-^ 
ter h peu pr^ ce que S^n^ue disait : « Nemo tam puer est ut 
Gerberum timeat, et tenebras et larvalem habrtum nudis ossibus 
coherentium. » Comme on ie voit , les hommes ^dair^s dans 
toos les si^les ont so combattre ces chim^cs , et saint Augustin 
y opposait cet argument de sentiment : « Me ipsum pia mater 
nulla nocte desereret , quae terra marique sequuta est, ut mecum 
viveret. » Mais le peuple , toujours ie m£me chex tontes les na- 
tions et dans tous les si^des, parce que les raisons de son igno-^ 
rance subsisteni toujours , se ptaisait h croire que les morts ve- 
aaient visiter les vivaos. • 11 cropit surtoot qu^il en ^it ainsi de 
eenx qui ^taient sortis de 1a vie inopin^ment , et de ceux qui 
n^avaient pas re^u de s^polture. Leurs imes erraient , les unes 
jusqu'lk ce que 1e temps qu'elles eussent d4 animer leur corps fdt 
icoul^, les autres jusqu'4ce qu'el1es eussent re^u 1a s^pulture. 
On lit ces vers dans Plaute sur les premi^res : 

Nec iD AcheroDiem recipere Tolait , 
Qaia praemaiure Tiia careo. 

Quand h la seconde cause qui (aisait errer les m^oes, nous la 
trouvons clairemeut exprim<^c dans Virgilc : 

. . . .Haec omois iaops iDhumataque turba ent.... 

Cest cette opinion qui avait rendu la s^pulture un devoir si sa- 
cr^. On connatt aussi Paventure du phiiosophe Ath^nodore. Le 
fant6me enchatn6 qui lui apparut ne troubla plus le repos de 1a 
maison d^s qu'on lui eut rendu les derniers houneurs. 
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38. Lorsque la Niui dS/h au milieu de sa course a rameni U sUence 
favorahle au sommeil.,,* Vohservateur du rU antique , Thomme qui 
craint les dieux se Upe , aucune Aaussure Wemdoppe ses pieds 
(p. loi). Suivoas avec d^tail les c^r^monies superstitieiises que 
la craiote inspirait pour ^loigoer TapparitioQ de raius Cint6iiies. 

L'obserrateur de ce rite fun^bre se l^ve au milieu de h nnit, et 
les commentateurs ne manquent pas d^observer ^ cet egard qneh 
ni^it est le temps convenabl« aux op^rations magiques de n^cro- 
mancie, etc. 

// n^a point de dumssure, Tel ^tait en eSet !e costume de ceux 
qui (aisaient quelque c^r^monie fun^bre ou magique ; au moins 
ils avaient un pied nu. Ainsi , lorsque Didon (J^n, , iiv. IV, 5i8) 
abandonn^e (ait ^lever son bdcher, pr^pare un pbiltre, et va, 
pr^te a mourir, invoquer les divinit^s infernales (s'il est quelques 
divinit^s qui prennent soin des amans infortun^s ! ) , elle se pr^ 
sente aux autels , le g^tcau dans les mains , un pied nu, et la robe 
relev^e. Horace (liv. l , Sat, 8) repr^sente aussi Canidie /y^o^ nus 
et cheveux ipars, Dans S^n^ue (acte iv, sc. 2) , la fameuse ma- 
gicienne M^d^e parcourt pieds nus le secret asile des forits; et dans 
Ovide (^Mitam,, liv. Yll) t lorsqu'elle va composer le charme 
qui doit rajeunir GEson, elle retrousse sa robe, laisse flotter ses 
cheveux ^ et a un pied nu. Nous verrons aussi ailleurs (liv; vi) la 
nudit^ des pieds n^cessaire pour approcber des tempks. 

Ensuite , pour ^loigner de lui Pombre errante dans Tapparte- 
ment, l'homme superstitieux fait eraquer ses doigts, en joigaant 
celui du milieu avec le pouce. Ovide est le seul auteur qui parle 
de cette particularit^. Nous voyons bien que ce signe ^tait em- 
ploy^ chez les anciens , mais ^'«^tait pour un usage qui n'^tait rien 
mbins que religieux ou magique. 

Digiti crepands signa novit euouclius , 
£t delieat» sciscitator urinae , etc. 

( Martiaii., lib. III, epigr. 82. ). 

Qnam peteret seram media jam nocte matellam 
jirguto madidus poUice Panaretns , «tc. 

(Lib. VI, epigr. 89.) 

Dnm poscor (matella) crepitu digitorum , eie> 

( Lib. XXIV, epigr. aag.) 
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11 leve eDsuite trois fois ses mains , pnis il met des thyes noires 
dans sa booehe , et les jette derri^e lui. On croyait qa^elles ren- 
fermaient les imes des morls , et pr^sentaient Timage des portes 
de& enfers , et que c'^tait , selon quelques-uns , la raison qui en 
a?att fatt d^fendre Pusage par Py thagore. Lucien ( Dial, des Moris, 
dial. XX ) lui fiiit dire dans les enfers : « J'ai appris ici qu'il n'y 
ayait aucane ressemblance entre les f&ves et la t^te de nos parens. >» 
D'autre8 disent que c'^tait parce que ce l^gume cause des insom- 
nies , et qi^e , par cons^queift , il ^tait contraire aux oracles don- 
n^s en songe (Plut., Sjmpos., liv. Yill, quest lo) ; ou comroe 
rinterpr^te Cic^ron , parce qu'il est contraire k la tranquillit^ de 
resprit propre k 1a m^ditation et k la recherche de la v^rit^ 
(de la Dipin., liy. I, ch. 3o). Selon ceux-qi, c'est parce qu'il cause 
la st^rilite (Clem. Klex.j Siram. lii) ; selon ceux-U, parce qu'une 
ffeve enferm^e verte , daus une hotte de cuivre , s'y change en 
sang {ACKOV y sw Horace, liv.Il, Sai, 6) : enfin, des auteurs moins 
superstitieax ont pr^tendu que la d^fense de Pythagore n'est rap- 
port^e auz ftves que par ane ^quivoqae de nom , et que ce qu'il 
a d^fendu n'est pas Tusage de ce l^gume , mais celui des plaisirs 
de Tamour, parce qu'en effet Mtifjim signifie en grec legumentum 
e$ ^siieakfm. Aalit-Gelle (Nuiis aU., liv. iv, ch. 1 1), qui rapporte 
cette ezplication, dit en effet, d'apr^s un ancien disciple d'Ari' 
stote. que la (i^ve ^tait le l^gume dont Pjthagore &isait le plns 
fr^quent usage. Quoi qu'il en soit , il est certain qu'il ^tait re- 
gard^ comme funeste , et que le flamine diale , dont la personne 
devait ^tre si pure, ne pouvait ni le toucher, ni le nommer (F£S- 
Tuset Plin£) ; il etait d^fendu aussi d'en prononcer.le nom dans 
les mjst^res d']&leusis (Pausan.). Vojez Saumaise, sur Solin , 
p. ySi ; C(EL. Rhodigin. , Aniitf. Leci., lib. xvii , c. 17. Cette 
id^e pouvait venir de l'^gyptianisme , suivant les principcs du- 
quel les pr^tres ne pouvaient , ni voir des f^ves , ni en manger, 
parce qu'on les regardait comme une production impure (H^RO- 
DOTE , liv. il). Toutes ces r^veries superstitieuses r^unies avaient 
pu (aire introduire dans les operations magiques et fun^bres ce 
l^gume banni des c^remonies religieuses. Le P. Carmeli (Hist. des 
divers usages sacris et prqfanes) atteste qu'cn Italie on est encore 
dans Tusage de manger et dc distrihaer dcs feves le jour dcs Morts, 
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et il soup^bnne que cet usage vient des Lemiirales — Yojez 
Journal elranger, 17 54 9 avril , p. 112, etc. 

II les jette par 4erriere lui ; c'est ainsi qu^on en usait dans les 
op^rations magiques et dans les pratiques ezpiatoires. Dans Vir- 
gile {J^gL vui)) Amaryllis pr^parant nn cltarme pour ramenec 
son amant volage , « jette les cendres par derri^re j et ne regarde 
pas. » Transque caput Jace, ne respexeris, Dans Les CQ'ephoris 
(acte II , sc. I ) d'£schyle, Electre delib^re , si pr^e a faire des 
libations sur le tombeau d'Agamemiion , elle ne doit pas jeter le 
vase, d^tourner les yeux et s'enfuir. ApuUe dit aussi : « Luna de- 
crescente lavato eum , et te ipsum qui iacis , ante limen extra dor- 
mum prima nocte : et herbam incende aristolochiam , et suffigimato 
eum> Kedite ad domum, et nepost vos respicUuis, resohistis eum. 
Vo:yez encore Hom^RE , Od/ss,, liv. X ; et THEoeaiTE, idylle Xiv. 

L'observateur des Lemurales.recite neuf fois sa formale. On 
sait que ce nombre ^tait consacr^ aux incantations , et Ovide dit 
ailleurs (MStam., liv.Xill) que les dieox prononc^ent neuf fois 
les paroles myst^rieuses qui devaient porger Glaucus de ce qu'ii 
avait d^ mortel. Lorsque Tiresias va sacrifiier aux dieux infernaux,. 
il creuse neuf ouvertures dans la terre ( Stace , TM., liv. iv )• 

Enfin , apr^s s^^tre de nouveaa lave les mains , il (ait retentir 
des vases d^airain , et Tombre a ramass^ les ftves ; elle est satis- 
faite ; eile a disparu : la c^r^monie est achev^e. 

Cest cet amas bizarre de pratiques superstitieuses qui doit 
nourrir Tinspiration po^tique du chantre des Mois, £n v^rit^ , 
ceux qui ne connaissent d'Ovide que ses Mitamorphoses n'ont 
pas l^id^e de la patience de son g^nie. 

39. Insiruis-moi , fils ie la PUiaie , doni la i^ge puissanle in- 
spire le respect ; tuas sowent visit^ le palais iu monarque du S(xx 
(p. 10 1). Les fonctions de Mercure i'appelaient tant6t dans 
l'Ol7rape, taBt6t dans les enfers. Dieu de IMloquence, des 
po^tes, des voleurs, conducteur des ombres, ses nombreux at~ 
tributs ont ^t^ cd^br^s par Horace (liv. i, OJ. 10): 

Mercuri , facunde nepos Atlanlis ^ 
Qni feros cultus hominum recentnm^ 
Voce formasti catus et decor» 
More palaestrae 1 
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Te canam » roagni Jotis et Deorum 
Nnntium , carTaeque lyra parentem , 
CalHdum , qnidquid placuit , jocoso 

Condere furto. 
Te , boTes olim nisi reddidisses 
Per dolum amous , paemm minaci 
Voce dam terret, Tiduns pharetrs^, 

RJsit ApoUo. 
Qain et Atridas , duce te , superbos 
Ilio diTes Priamus reliclo , 
Theasalosque ignes, et ipiqaa Troj» 

Castra fefellit. 
Tn pias laetis animas repoaia 
Sedibns , Tirgaqne leTem coerces 
Anrea turbam , superis Dcoram 

Gratus et imis. 

^o. (c Alors leur apparait Vombre ensangkmtie de Rimus » (p. 1 o3). 
L'origine qu'Oyide donne aux Lemurales, d'apr^s laquelie elles 
auraient ^l^ institu^es par Romulus en rhonneur de son fr^re 
R^mus, et nomm^es d^abord, pour cette raison, R^urales, est 
peu yraisemblable ; mais elle am^ne Tapparition de Tombre de 
R^mus, ^pisode tr^s-po^tique , plein de cet int^r^t lugubre et 
mdancolique que r^Yeille le souvenir des derniers devoirs rendus 
h des parens morls. 

^i. Ce n'est point une ipoque faporable aux vemes rd aux vierges 
pour aHumer les fiambeaux de Vhymen (p. io5). Les m^chantes 
femmes se roarient en mai , dit le proverbe. £n eiTet, les fi^tes des 
Lemures , comme les F^rales , consacr^es aux morts et aux cuUes 
des tombeaux, i^taient des jours lugubres que ne devaient point 
profaner les joies brillantes des noces. 

43. Au rmlieu de ces fites, en vain chercheriez-vous le Biotien 
Orion ; je ws chanter Forigine de cet astr^-^p. io5 ). En efifet , lc 
concher d'Orion tombait le second jour des Lemurales. Ce dis- 
tique, qui s^explique ainsi naturellement , a exerc^ en pure perte 
rimagination aventurense des commentateurs. 

Tout le monde connatt Thistoire mythologique d'Orion , et 
il n'est pas difficile de donner le sens de toutes ces fables , qui 
sont relatives aux difT^^rens aspects de la constellation , a son in- 
fluence, aux constellations qui renvironnent : un globe h la main , 
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tout peut s^expHquer. Ainsi , par exemple , on salt qu'Orion est 
1a plns grande des conslellations de rh^misph^re australe. Ma- 
niile !e peint : « Pr^s des G^meaux on voit Orion embrassant de 
ses bras la plus grande partie du ciei , et s'^levant vers les astres 
a pas de g6ant. » II est ^galcment la plus belle et la plus briliante 
des consteilations. Cependant ce geant si beau porte partout le 
ravage, parce qu'en effet sa constellatlon am^ne les temp^tes^ 
les pluies, les orages , nimhosus Orion, II nait d^une peau de tau- 
reau , il poursuit les Pl^iades qui brillent sur le dos du Taureau ; 
car il se l^ve ^ la suite du Taureau. 11 est amoureux de M^rope , 
qui est une des Pleiades. II poursuit Mnopion , qui n'est que !e 
Boot^s, Icare, le bupeur de yin, oivo^jrorhp. II marche sur les 
eaux, parce que 1'^ridan est sous ses pieds. 11 est grand chasseur, 
parce que les chiens c^lestes semblent 1e suivre. S'il recouvre la 
vue eii approcbant du soleil levant , ou si , au contraire, Taurore 
le tue , c'est une allusion h son lever et h son coucher h^liaque ; 
s'il est tu^ par 1e Scorpion , c'est parce que cette constellation se 
Ihye k son coucher, au premier jour dn printemps. Le sang de ses 
filles, chang^ en couronne dans les cieux, est encore relatif aa 
lever de la Couronne bor^ale, lors du coucher d'Orion, etc, etc. 
Vojrez anssi M. DE Gebelin , G^nie aUSgorique , p. i4» elc. 

43. JupiUr vojrageait de compagnie avec son frhre le roi des vasles 
mers et Mercure ( p. io5 ). Ovide n'a ^t^ surpassd que par lui- 
ni^me : cet ^pisode d'Hyri6e rappelle , sans la faire oublier, ta 
fable charmante de PhiUmon et Baucis. Nous rapprochons les en- 
droits qui peuvent fournir le sujet d'une comparaison int^ressante r 



Jupiter huc, specie mortali, cnmque parentc 
Veoit Atlantiades positis caducifer alis. 
Mille domos adiei^ , locnm requiemque petentes : 
Milie domoft ciausere serae ; lamen nna recepit , 
Parva quidem , stipulis et caana tecta paiustri : 
Sed pia Baucis anus , parilique aetate Philemon 
Illa sont annis jtmcti juvenilibus ; illa 
Conscnuere casa : paupertaiemque fatendo 
£ffecere levem, nec iniqua mente ferendam. 
Nec refert , dominos illic , famiklosne requiras ; 
Tota domus , duo sunt : idem parentque jubentque. 
Ergo ubi Goelicolae parvos tetigere penaies \ 
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Sobmissoqae humiles intrariiDt Terlice posles; ' 
Membra senex posiio jossit relevare sedili ; 
Qdo superiojecil lextum rude sedola Baucis. 
Inde foco tepidom cinerem dimovit : et ignes 
Sofcitat hestemos ; foliisqoe et cortice sicco 
Notrit ; et ad flammas aoima prodocil aoili : 
Moltifidasqne faces , ramaliaque arida tecto 
Detolit, et minnit , )>arvoque admoTit aheno. 
Qoodque suus conjax riguo collegerat horio, 
Troncat olos foliis; forca levat ille bicorni 
Sordida terga sois, nigro |>endeDtia tigno : 
Serratoqae diu resecat de tergore partero 
Exigoam, srctamque domat ferTentibos ondis. 
Interea medias fallont sermonibas horas : 
Sentirique moram prohibent ; erat alveas illic 
Fagineus, curya claTO suspensus ab ansa : 
Is tepidis impletur aqois; artusqae foTendos 
Accipit ; in medio torus est de moUibus uWis 
. Impositos lecto , sponda pedibasque salignis. 
Vcstibos hunc yelant , quas non nisi tempore festo 
Stemere consoerant ; sed et hsec vilisqoe Tetosqoe 
Vestis erat , lecto non indignanda saligno. 
Adcubuere Dei ; mensam succincta tremensquc 
Ponit anus ; mensae sed erat pes tertius impar : 
Testa parem fecit ; quae posiquam subdita cliTuni 
Sustulit; aequaiam menta terserc virenti. 
Ponitor hic bicolor siocerae bacca MinerTae , 
Cooditaque in iiquida corna aulumnalia faece, 
Intobaque, et radiz, et lactis massa coacti; 
OTaque, non acri leviter Tcrsata faTilia ; 
Omnia fictilibns ; post haec caelatus eadem 
Sistitur argiila cratcs; fabricataque fago 
Pocula , qua caTa sunt fiaTcntibns illita ceris. 
PatTa mora csl ; epulasque foci misere calentes : 
Nec longae rursos refcruntnr Tina senectae ; 
Oanique locum mensis paulum seducta secundis ; 
Hic nnx , hic mixta cst rugosis carica palmis , 
Pranaque, et in palulis redoientia mala canistris, 
£t de purpureis colleclae Titibus uTae. 
Candidus in medio favus est; super omnia vultu<i 
Accessere boni : nec iners paruperque voluntas. 
Interea, quoties haustnm cratera repleri 
Sponte 8ua , per seque vident succrcscere vina : 
Attoniti novitate paveni , manibusquc supinis 
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Coticipinot Baucisqiie preces , limidasque Philcmoo : 
Et veniam dapibos , nullisque paratibos orani. 
Unicus anser erat, minimae custodia Tillae : 
Quem Dis hospitibos domioi mactare parabant : 
Ille celer peona tardos aetate fatigat; 
Eluditque din : taodemqne esi Tiaos ad ipsos 
Confugisse Deos. Soperi vetuere necari. 

( Metam, lib. viii , v. 6a6.) 

Notre La Fontalne 8'est montr^ le digne rival d^Ovide , mais 
en devenant son imitaleur; \\ a joint aux d^tails champ^tres de 
son mod^le ces le^ons d'une douce sagesse qui font le principal 
charme de ses ^crits. On ne saurait craindre de (atiguer en dtant 
La Fontaine, et d^ailleurs il peut ^tre utile de jnger en quoi sa 
mani^re se rapproche de celle d'Ovide, en quo! elle s'en dis- 
tingue. Apr^s ces premiers vers si connus : 

Ni Tor ni la grandeor ne nons rendent faearent , etc. , 

La Fontaine entre en mati^re sur les traces d'Ovide : 

PhilemoQ et Baucis nons en offrent Texemple.... 

Ils habitaient un bourg plein de gens doot 1e coear 
Joigoait aux duretia un sentiment moquear. 
Jupiter resolut d^aholir cette engeance. 
II part avec son fils , le dien de reloqoence ; 
Tous deux en pMerins voot visiter ces Ueux. 
Mille logis y sont, un seui ne s^ouvre aux dieux. 
Prdts eofio k quitter un sejour si profane 
Ils virent k Ncart une elroite cabane, 
Demeure hospitali^re, humble et chaste maison. 
Mereure frappe : on ouvre. Au8sit6t Philemou 
Vienl au devant des dieux, et leur tient ce langage: 
« Vous me semblez tous deux fatigu^s du voyage , 
Reposez-vous. Uses du peu que neus avons^ 
L^aide des dieox a fait que nous le conserTOns : 
Usez-en. Saluez ces penates d^argile : 
Jamais ie ciel ne fut aux humains plus facile , 
Que qnand Jupiter mSrae etait de simple bois; 
Depois qu^^QO Pa fait d^or, il est sourd k nos voix. 
Baucis, ne tardez point, faites tiedir eette onde : 
Encor que le pouvoir au d^sir ne r^ponde, 
Ncs h6tes» agreeront lcs soins qui leur sont dus. i» 
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Qaelques restes de fen , soat la cendre epandas , 

D^on «oaffle baletant par Baacis ^''allnnidrent : 

Des braoches de bois sec aussii6l s^enflammerent. 

L^onde tiede, on lava leS pieds dcs TOjageurs. 

Philemon les pria d^eicnser ces longneuirs; 

£t, pour tromper rennui d^une attenle importnne, 

II entretint les dienx, non point snr la fortone, 

Snr ses jeal , sor la pompe et la grandeor des rois ; 

Mais sar ce qoe les champs , les vergers et les bois 

Onide plus ionocent, de plus doux, de plus rare. 

Cependant par Baucis le festin se pr^pare. 

La table oii Yon servit le champSire repas 

Fot d^ais non fa^onn^s k Paide du compas: 

£ncore assnrc-t-on, si Phistoire en est cme, 

Qo^en nn de ses supports le temps PaTait rompue. 

Baucis en egala les appois chaocelans 

Do debris d^un vienx vasp , autre injure des ans, 

Un tapis tout us^ couvrit deux escabelles : 

II ne servait pourtant qu^aux fStes solennellcs. 

Le iitige orn^ de fleurs fut couvert , pour tons mets , 

D^uxi peu de ]ait,de frnits, et desdons de C^res. 

Les divins voyageurs , ali^r^s de leur oourse , 

MSlaient au vin grossier le cristal d^one sonrce. 

PIus le vase versait , moins il s^allait vidant. 

Phll^mon reconnut ce miracle evident ; 

Baucis n^en fit pas moins : tons deux ^''agenouiUerent ; 

A ce signe d^abord leurs yeux se dessilUrent. 

Jupiter leur parnt avec ces noirs sourcils 

Qui foiit trenibler les cieux sur lenrs p6le8 assis. 

« Grand dieu , dit Philemon ^ excnsez notre faote : 

Qoels homains aiiraieot cro recevoir oo tel h6te ? 

Ces mets, noos ravooons, sont peo d^licieox: 

Mais , quand nous serions rois , que donner k des dieux ? 

CVst le cosur qni fait tout : que 1a terre et qne Fonde 

Appr^tent on repas pour les maitresdo monde; 

Ils loi pr^f(6rerofnt les senls presens dn coenr. » 

Bancis sort & ces mots pour r^parer Perreur. 

Dans le verger coorait one perdrix privee , 

Et par de tendres soins des renfance elevee; 

Elle en veut faire un mets , et, la poursuit en vain : 

La Volatille echappe k sa tremblante main ; 

£ntre les pieds des dieux elle cherche un asile. 

Ge recours k Poiseau ne fot point inniile : 

Jupiter intercede 
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44* harU enfumi le vin qu'U jr a enferme jadis aux 

premiers ans de son enfance (p. 107). II y a daos le texte : 

Quaeque pner qoondani priinis diffoderajt annis , 
Promit fumoso OQndita vina cado. 

Arr^toQs-nous d'abord ^ cette expression , vinum diffiauUre. 
C^tait un terme technique relatif 4 ia manipolation des ven- 
danges; c^^tait mettre le vin dans des vases propres h le conser- 
ver. Les lois romaines expliquent ce terme : « Illud veram essc 
puto , cui vinum cum vasis legatum erit, ei amphoras , cados, 
inquibus vina diffusa servamus legatos esse : vinum enim in am- 
phoras et cados hac mente dij^funjimus, ut in his sit, donec usus 
caitsa prohe/ur,.,, In dolia autem a)ia mente conjicimus, scilicet 
ut ex his postea vel in amphoras et cados diCFundamus. » (Lib. xv, 
jjf. de Trit. nn. , et 01 kg. , vid. lib. VI , ihid. ) 

On sait que le vin le plus ancien ^tait le plus estim^. Combien 
nVt-on pas trouv^ d^amphores portant en ^crit 1a date de F^poqoe 
k laquelle le vin y fut mis? nous nous contenterons ici de dter 
ce passage de P^trone : « Statim allatse sunt amphoras vitreae, di- 
ligenter gypsatae, in quibus pictatia erant affixa cum hoc titulo : 

VINUM OPIMIANUM CENTUM ANNORUM. » 

Les jurisconsultes nous avertissent qu^il &ut bien distinguer 
aussi diffundere de defundere. Ce dernier terme , relatif ao n^goce 
des cabaretiers, marchands de vin, etc, signifiait propremcnt 
mettre 1e vin en bouteille, tirer le vin dans des vases pouf le 
d<^biter, pour en faire la consommation journali^re. Cf. CuJAC, 
lib. XXI , Ohs. 21 ; Turneb. , lib. l. Adi^. ; SCULTING. , Jurisp, 
Vet. Just. , elc. Quant a repith^le de fumosus, donn^e au tonneau, 
^Ue est partlculi^rement relative , sans doute , ^ ce que la cabane 
enfumie ^tait en m^me temps et Fappartement et le uUier, Mais 
elle pouvait caract^riser aussi un vin grossier, tei que celui de 
Marseilie, accorhmod^ et frelal^ alors par des fdmigations 
(Pline, Hist. Nat. , liv. xiv, ch. 6); cc qui le fait appeler par Mar- 
tial , musia cocta funds Massilanis (lib. lil , cpigr. 82); fumea 
Massilicc vina (lib. Xlii, epigr. i23) \famosa lagena (lib. xii, 
epigr. 84) ; improha Massilioe fumaria (lib. X , epigr. 36), etc. 
Cette pr<^paration faisait parattre le vin pKis vi^ux (Thid.). 
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' Ils X consenient ious, et ious se placentprh de la peau du 
hoBuf; la pudeurveut qu'on taise ie resie,., Un enfarU vient au monde,., 
Urion (p^-ioy). « Car U ne faat pas lire Orioo , dit Tabb^ de Ma- 
rolles, et ce mot yient d^urina, comme si Orion en ei^t ^t^ en- 
gendr^ de la sorte que raconte ici notre po^te , pour donner un 
fils k Hyri^e en la place de celui qu41 avait perdu. » 

Cette conjecture est bonn^te ; mais ce n*est pas ce que dit 
Ovide , ce n^est m^e pas peut-^tre ce qu^il veut dire. Mais il est 
inutile de cbercber une autre exptication de cette singuli^re nais- 
sance« 

, Yirgile parle d'un prodige de cette esp^ce , mais oii la pudeur 
n^est pas int^ress^ : 

tt Quatoor eximios prasunti corpore taoros , 
Qui tibi nnnc viridit depascunt somma Lycsti , 
Delige , et intacta totidem cervice juvencM. 
Qoatuor his aras alta ad delubra Deamm 
CoDslitue, et sacruni jugulis demitte ^ruorem , 
Corporaque ipsa boum frondoso desere luco. 
Po8t, ubi nona suos aurora ostenderit ortus , 
Inferias Orpbei Letfaaea papavera mittes , 
Placaum Eurydicen vitula venerabere caeaa , 
£t nigram mactabis ovem , locumque revises. » 
Haud mora ; continuo matris prsecepu faceasit. 
Ad delubra venit ^ monstraias exciut aras ; 
Quatuor eximios praestanti corpore tauroa 
Ducit, et inucta totidem cervice juvencas. 
Post, ubi nona suos aurora induxerat ortus, 
Inferias Orphei mittit , lucumque revisit. 
Hic vero, subilum ac dictu mirabile monstrum! 
Adspiciunt liquefacta boum per viacera toto 
Slridere apes utero, et ruptis effervere costis, 
Jmmensasque trahi nubes, jamqoe arboresumma 
Confluere , et leniis uvam demittere ramis. 

( Georg. , lib. iv, v. 538. ) 

4.6. Venfant devint d^une grandeur hiomu; Diane s'en fit un com- 
pagnon (p. log). M. Nofel, dans son Dictionnaire de la Fahle, a 
rccueilli les di(T(6rentes traditions sur le fils d^Hyri^e. 

II sc rendit cd^bre par son amour pour rastronomie , qu^ii 
avait apprise d'Atlas , et par son godt pour la cbasse, qu'il con-. 
VIII. a3 
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serve encore daos TEIys^e , an dif ^ de« po^es. C^tt an des 
plus beaux hommes deson teraps« Hom^re {made, Hv. xv|il), par- 
lant des deux fils de Neptane, Epbialte et Otus, dit.que lcur 
beaut^ ne le cedait qu'^ celle d'Oriou. U ^tait d'uiie taille si avan- 
tageuse , qu^on en a fait un g^ant qui d^assait les flois de toate 
la tdte; cequi veut dire, sans doute^ qu^il ^tait souveaten mer. 
Ce fut dans le temps qu^il la traversait ainsi, q«e Diane , voyant 
cette t^te sans savoir ce que c^^tait , vouUit £ure preave de son 
adresse en pr^sence d^ApoUon qui Ten avait d^fi^^ et tira si 
juste , qu^Orion fut atteint d\ine de ses fl^ches meurtri^res; peat-» 
^tre parce qu'il perit dans une de ses courses maritime^. Apr^ 1a 
mort de Sid^ , sa premidre femme , que la coldre de Junon lui ra^ 
vit, il voulut ^pouser M^rope, fille d^CEnopeus, de Hle de 
Chio. Celui-ci , qui ne voulait point d'an tel gendre , apr^s 
favoir ^nivr^ , lui creva les yeux , et le lalssa sur le bord de la 
mer. Orion, s^^tant lev^ apr^s que sa douleur fut apais^e, 
arriva pr^s d'une forge , ou rencontrant un jeuae garqon , il 1e 
prit sur ses ^paules , tt priant de le guider vers les lieux o^ le 
soleil se leve. II y reeouvra la vue , et retourna se venger. Apol- 
lodore, qai conte cette fable, ajoute qu^Orion, devenu c^lcbre 
dans Part de Vulcain , fit un palais souterrain pour Neptune son 
p^re, et que TAurore, que V^nus avait rendue amoareuse de 
kii , Tenleva , et le porta dans Tile de D^los. II y perdit la vie 
parla jalousie, suivant Hom^re, et, selon d'autres, par la ven- 
geance de Diane , qui fit sortir de terre un scorpion dont il re^ut 
la mort , ou le fit p^rir k coups de fl^ches ^ parce qu'iJ ^vait voulu 
faire violence 4 Opis, ou pdrce qu'il avait voulu foreer k d^esse 
k jooer au disque avec lui , ou pour avoir os^ toacher son voile 
d'une main impure. Tout eela, d^poailU du merveilleux, peut 
signifier, qu^aimant passionnement la chasse, il se levait de grand 
matin ; qu'il isoiirut dans Tile de D^los , pour s^^tre trop Citigue 
k cet exercice, ou d'une maladie contagieuse, mort qu'oa attri- 
buait ordinairement h Apollon , mais au$si qaelquefois k Diane ; 
et qu'il mourut dans le temps que le soleil parcourt le sigpe du 
Scorpion. Diane , dch^e d^avoir 6te la vie au bel Orion , obtiot 
de Jupiter qu'il filt plac^ dans le ciel , oii il forme la plus bril- 
lante dcs constellatioiis ; et , comme elle y occupe un tr^s-grand 



Digitized by 



DU LIVRE CfflQUIEME. 355 
espace , ce ph^oom^ne astropoaiiqae pourrait blen avotr foumi 
i'id^-de cettc taille raoastnieuse qa'on4ui donne , dont la moiti^ 
est dans la mer et rautre sur la terre , parce qaVn effitt cette 
eonstellation est moiti^ sous r^aateur et moiti^ au dessus. 

47. Mars paraity et par dts sons guerriers signale sa wnue 
(p. 109). Jules C^sar ^ait veng^. L'aristocratie arait p^ri aux 
dbamps de Philippes en cnaut , Libert^ ! Ce fbt ane bataille de 
g^ns , et , sans doute, si l'on pouvait retrouyer ies ossemens des 
guerriers, on verrait qae la proph^tie de Virgile 8'est accomplie: 

£rgo inter sese parib«8 concurrcre telis 

RomaDas acies ileram videre Philippi ; 

Nec fuil iodignum Superis , bis sanguine nosiro 

Emaihiam et latos Haemi pingaescere caropos. 

Sdlicet et tempiM veoiet, qoam fioitNis iHis 

AgricoU, incarvo t«rr«in iDolitos aratro, 

Exesa inyeoiet scabca rubigine pila, 

Ant gra^vibus rastris galeas pulsabit inanes , 

Grandiaque effossis mirabitur ossa sepnlcris. 

{Georg., lib. I, V. 488.) 

Cet ^v^ement cdd>re m^ritait bien qae les vainqueurs en 
perp^tuassent le souvenir : un tcmple lut ^lev^ k Mars Yengear. 
Su^one dit conime Ovide : j&em Marti beUo FhUippensi , pro 
iMone paiema su^^io , i^operat. II le place aussi dans ie Forum 
AugusU: ffForum cara .A^eMartis Ultoris (exstruxit). >» 

Ovide se platt 4 d^crire ce temple. C^^tait nn 6uperl>e ^dttce. 
Peut-toe Auguste ne lai donna~t-il cette magnificence qoe pour 
parattre accomplir le voeu de son p^ adoptif. C^sar avait fail le 
voeu , bten digne de iui , de construire le plus beati temple de 
Mars que l'on ttX jamais vu : « Imprimis Martis templum , quan- 
tum nusquam esset , exstrucre , repleto et complaneto lacu , in 
qao naumachise spectaculum edid^ra^.. » 

Ovide indiqae ensuite qoeiqaes d^tails sur lcs ornemcns ext^- 
rieurs du temple. Le Mit ^alt orn^ des statues des dieux invin- 
cibles. Quels ^taient ces dieux ? Jupiter, Apollon, des Yictoires, 
Mars iui-m^me , sans doute. Tels ^taient en effet ies omemens 
du £9itte des temples. Op les appclait en gr«c du nom g^n^rique 
^acroieria fastigia* Vitruve dit tr^s-*pos»tivemeat , « que Ton 

a3. 
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avait coutume d'orner les froatons (Jastigia) de statues de pote- 
rie ou de cuivre dor^ , ^ la mani^re des Toscans , comme on 1e 
voit, ajoute-t-il , aux temples de C^r^s et d^Hercule , pr^s du 
grand Cirque et au Capitole , au palais des magistrats (Curia)y qui 
est h Pomp^ies. » ' 

Perrault observe qu'il traduit^j/^ia par fironton , parce que 
les statues ne se mettaient que sur les acrot^res qui ^taient sur 
les firontons, et non pas le long du fatte des temples. 11 ajoute 
que Pline dit m£me que !a partie des edifices appel^s fasHgium a 
^t^ premi^rement faite pour ^lever les statues , et qu^elle fut 
nomm^e plasias, ^ cause i^u^on atait coutume de Pcnrichir de 
sculptures. On ornait aussi assez commun^ment le comble des 
tempies et des autels m^me, avec dcs ^pultrts, ornement des 
poupes de vaisseaux, comme on le voit sur ies tableaux et sur 
les m^dailles ; il est propable que c^est de cet ornement piac^ par 
Pomp^e au comble de sa maison , qu'elie fut appel^e Rostrala 
domus , et non de vraies proues de vaisseaux, comme l'a dit 
Winckeiman d'apr^s Casaubon. 

Au temple que d^crit ici Ovide, on avait scuipt^ sur les portes 
des armes de toules les nations , et il n'y avait pas en effet d'or- 
nement plus digne du dieu. 

Si Yirgiie e4t ^t^ l'architecte de ce temple, quel esprit aurait 
pr^id^ ^ sa construction ! II est permis d'en juger d'apr^s le plan 
po^tique qu'ii nous a laiss^, dans ses Giorgiques, d'un temple de 
C^sar. Ce sera aussi un nouveau commentaire , et plus int^res- 
sant sans doute que le n6tre , sur les diffi^rens usages auxquels 
cette note est consacr^e : 

Primus Idumaeas referam iibi , Maolua , palmas; 
£t viridi ia campo templum de marmotre pooam 
Proptcr aquam , tardis iDgeos ubi flexibus errat 
Mincius, et teocra praetexit aniDdine ripas. 
lo medio mihi Gaosar erit, templumqne teoebit. 
lUi viclor ego , et Tytio coospectus in ostro , 
Ceotum qoadrijugos agitabo ad flumioa curras* 
Cnncta mihi , Alpheum linquens lucosque Molorcbi , 
Qursibus et crudo decemet Grs^ia c«8tu. 
Ipse, caput tonstt foiiia omatus olivae, 
Dona feram Jam nnnc soUenmes ducere pompas 



Digitized by 



DU LIVRE CINQUltME. 357 
Ad delobra juT«t , caesosqoe yidfere jiiveucos ; 
Vel scena ut Tersis discedat froDtibos , otqne 
Purpnrea intexti tollant aulaea Britanni, 
lo foribns pugnam ex auro solidoque elepbanto 
Gangaridum faciam , Tictorisque arma Quirini , 
Atqne bic undantem bello magnnmqiie flueDtem 
Nilum , ac naTali surgentes aere colnmnas. 
Addam urbes Asiae domitas, pulsumque Niphaten» 
Fidentemqne fuga Partbum Tersisque sagittis, 
£t duo rapta manu diverso ex boste tropaea^ 
Bisque triumpbatas utroqne ab litore gentes. 
Stabunt et Parii lapides , spirantia signa, 
Assaraci proles, demissseqne ab JoTe gentis 
Nomina, Trosque parens, et Trojae Cjntbius anctor. 
loTidia infclix Furias amnemqne seTeruui 
Cocyii metuet, tortosque Ixionis angucs, 
Immanemque rotam • et non exsnperabiie saxum. 

( ViRG. , Georg. , lib. iii , t. la. ) 

4.8. Tu rapportes les aigles ; iu rends aussi tes arcs r-aincus ; 
tu n'as plus aucun gage de noire honte (p. ii3). Nous ne nous 
^tendrons pas sur ce qu^Ovide explique fort bien , ]a vengeance 
que tire Auguste des fiers vainqueurs de Crassus. Mais il emploie, 
ce semble , des cxpressions trop fortes : 

Victos qnoque porrigis arcns ^ 

puisqu^en effet , d'apr^s le t^moignage positif de Dion , An- 
guste re^ut des pr^sens aussi ricbes que s'il eiHt Talneu les Partbes 
en bataille rang^e, et dit « qu^il avalt reconquis, sans coup f^- 
rir, ce qui avait M perdu au milieu de$ combats. » 

Au reste, Auguste mit tant de prix ^ cet ^v^ement, qu'il fit 
faire des sacrifices publics , ordonna des f^tes , ^leva un arc de 
triompbe , et fit frapper des m^dailles pour en perp^luer le sou- 
venir : c'est ou un arc-de-triompbe, ou un Partbe ^ genoux pr^^ 
sentant les enseignes romaines, oa livrantun arc, ou enfin un 
diad^me partbe , un arc et un carquois. 

Mais Auguste deva~t-il un second temple ^ Mars Vengeur, 
pour j d^poser les armes reconquises ? Cest une question qui a 
paru embarrassante. Sur le (ameux monument d^Ancjre, fait pour 
^terniser le s6uvenir du r^gne d^Auguste , il semble qu'il n^y ait 
eu a Rome qu'un seul temple de Mars Vengeur : <c Partbos trium 
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exercituum Komanoruiii spolia reofiCtere mihi, supplicesque 
amicitiam populi Rdmani petere coegi.... ea autem iu templo 
martis Ultoris reposui. » (Tabul. iv.) Su^tone et Dion Cassius ne 
parlent aussi que d'un temple de Mars yengeur, et ne parais- 
seot pas avoir soup^mi^ qii^il y en ait eu deux* Cependant il n'est 
pas possible de douter raisonnablemeot de Texistenee de deuz 
temples ^iev^s ^ Mars , ^ec le snmom de V mgeur', Fun apr^s la 
bataille de Philippes, et Tautre apres la soumission des Parthes. 
Ovide , qu^il en faut croire sur un (ait de ce genre , distingue 
tr^s-positivement ces deux temples. £n parlant de la victoire de 
Philippes , il dit : tempkuiue in Angusto , etc. ; et apr^s aVoir rap- 
port^ Tautre ^v^nement, il ajonte eucore : Rile Deo ten^lumque 
dalum. Au reste , un passage de Suetone et un de Dion , rap- 
proches , ach^vent dMclaircir les vers d'Ovide. Le premier dit 
qu^Auguste eonstrtiisit un fbrum de son nom avec un temple de 
Mars Vengeur : Forwn cum cede Mariis Ultoris , eU, 11 est cer- 
iain que ce temple ^tait celui qui fut ^lev^ apr^s la bataille de 
Philippes , ce qui est conforme ^ ce que dit Ovide. Dion Cassius , 
de son c6t^ , ne nous parle point de ce temple ; mais, apres avoir 
racont^ la soumission des Parthes , il ajoute : « Auguste fit ^lever 
un temple ^ Mars Yengeur au Capitole , pour y d^poser les en- 
seignes reprises sur tes Parthc!^ , sai* le mod^le du temple de Ju- 
pit^r YMUx^n* » On ne peut donc douter qti^il n^y ait eu deux 
teiQ^plel en l^honneur de ce dien , run dans le Forum d' Auguste , 
ratitre au Capitdle. 

49. Vous apereevrez i&ides les PWaaes i lotd le groupe des soeurs, 
Ursqu'il ne restera phs qu^une nmt a^ant les ides (p. 1 13). II semble, 
piir les vers d'Ovide , que le lever des PUiades arrivait la veitle 
des ides ) et eependant on le ptace comtnun^ment au 3 des ides , 
cVst-^^dire deux |Ourft auparavant : mats cela s'exptique en ce 
^'ell^s se levaient v^ritablement pendant la nuit qui pr^e^dait 
la veille des ides , ce qui taissait une nait enti^re entre cetle 011 
ettes se levaieAf et te jour des idesi Ovide n^est pas d'accord non 
ptos avec toits les autelirs sur le eommencement de V^\k i qu'il 
fixe ^ c^ jour. Cdtumelle le ptace au 9 du mois , et Ptotemj^e 
au i5« 

50. Jt^nter, sous la forme d^un laureau, prSta sa eroupe h la /eune 
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fille de Tjrr, et coutonna son front de conus mensongh-es (p. 1 13). 
La iable 6t refil^veiiient d^Europe par Jupiter a ^t^ cbant^e par 
tous les po^tes ; on la trouve reproduite sur tous les monumenSr 
<le 1'antiquil^ : elle a exerc6 aussi le talent des peintres mo- 
dernes. 

Ovide i datis se» Mdtamorphoses, exprime m^e id^e presque 
dans les m^mes termes: 

Tum Deug e terra , siccoque a litore aeDOiii 
Falsa pedum primis yestigia pouit in undis : 
Inde abit ulterius, mediique per aeqnora ponti 
Fert praedam : payet haec , litusque ablata relictum 
Respicit , et deitra cornu tenet : altera dorso 
Imposita est : tremttl» sinuaniur flamiiie testes. 

Nous citerons , sur ce sujet , une idylle de Moschus traduite 
par Chaussard en fort beaux vers firan^ais, et qui n^est pas indigne 
de figurer h c6t^ du tableau d^Ovide : 

Europe cependant . en Iriomphe portee , 
Sor le divin Tanreau s^appnie epouvant^e ; 
Et tandis qne le flot, timide et murmurant, 
Vient jouer sei picds, quHl baise en ezpirant, 
Elle tiedt d^une mainla come nienafaste , 
De Tautre ressaisit sa robe eblouissante, 
Dont la poupprc mobile , en sies plis inconstaos, 
Semble une voile heureuse abandonn^ aux vents. 

5t. La '^ierge prScipUe du pont de bois*,. les shnulacres en /onc, 
CeUd quipritend qu'auirefois , aprh soixante annies , les vieillards 
dtaientmis ^ mort, porte contre nos aieux raccusotion d^un crime 
(p. II 5). Le pont de bois dont il est question dans les vers 
d'Ovide est le pont Subliden. Ce pont , construit sous Ancus 
Martius , est c^Ubre par la m^morable d^fense d^Horatius Co- 
cl^s. II fut repar^ ensuite ; mais on ne voulut employer que du 
bois aux travaux. Cependant , lorsque Rome ne craignit plus les 
surprises d'une attaque soudaine , apr^s la conqu^te du monde , 
£milins Lepidus le fit reconstruire en pierre et lui donna le nom 
d*ianilien, sans Ini faire perdre cependant son ancienne d^nomi- 
nation. Ce pont ^tait sacr^ , et on ne pouvait y faire la moindre 
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r^paration saos la permission des pontifcs. Cest de cette circon- 
stance ni^me que Yarron tire 1'^kymologie de leur nom : Panti- 
fices , quasi pontis fadores. 

Ovide d^crit ensuite la c^r^monie des Arg^s. IX y avait k Rome 
des lieux appel^s Argm. Tite-Live , Yarron et Festus en font 
mention, quoiquUls difl^^rent sur les souvenirs attach^s ^ ces 
lieux. 

Mais les Argies dont il s^agit ici ^taient trente simulacres 
d'osier que Ton pr<^cipitait avec solennit^ du haut du pont Su- 
blicien dansleTibre (Varron). Ilparatt que c'^taient les Vestales 
et les pontifes qui (aisaient cette c^r^monie , dont on ne sait riea 
autre chose. Denys d^Halicarnasse (livre i, n<* 3o) dit senlement : 
(c Apres r^quinoxe du printemps , aux ides dn mois de mai , les 
pontifes , les vierges vestales , et les autres citojens qui ont droit 
d^assister aux sacrifices , jettent , du pont sacr^ dans le courant 
du Tibre , trente simulacres de figure humaine , qu^ils appetlent 
Argies. » 

On peut voir quelques causes dans Piutarque [Quest, rom>, 
§ 3i ). Mais les auteurs s^accordent a dire que cette c^r^monie 
etait une comm^moralion de ce qu'Hercule, ^tant venu en Ita~ 
lie , apr^s la conqu^te des boeufs de Gerjon , et y ayant trouv6 
des sacrifices de victimes humaines , i^tabiis en i^honneur de Sa- 
turne , changea cet usage barbare , et fit sul^tituer h la place des 
hommes , des figures d'osier qui en avaient la ressembiance. 

On sait combien ces substitutions ^taient fr^quentes dans Fan- 
tiquit^ ; les pr^tres ^gyptiens ^taient m^me sumomm^s r^^tfyir- 
ral , parce qn'iis imprimaient , sur le front du Ixiettf qu'on allait 
immoier, un sceau repr^scntant un homme, les mains li^es der- 
ri^re ie dos et prii k Itre ^gorg^. Cf. PLUTARgUE, Isis et 
Osiris. 

Macrobe, qui cherche dans cctte substitution une des causes 
de i^origine des Saturnales , dit aussi ( Satum. , liv. I , ch. 7 ) 
qu^Hercule , au retour de son exp^dition contre G^ryon , con* 
seilla aux peuples du Latium de substituer aux victimes'humaines 
des cierges , des masques et des effigies* Mais ailleurs ( liv. i , 
ch. 11), en parlant des Argies m^mes, ii leur donne i^origine 
qu'Ovide feint d^avoir apprise du Tibre. 
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Quelle est donc 1a v^ritable origine de cette tHe , et le sens 
qu^on dolt j attacher ? Si l^on en croit quelques auteurs, ce nM- 
tait autre chose qu^un symbole de 1'ancienne ann^e , jet^e dans la 
rivi^re , sous la figure d'un vieillard d^cr^pit , au commencement 
de la nouvelle ann^e ouverte par Mercure , g^nie de l'astro- 
nomie. ' 

La circonstance de Farriv^e d'Hercule en Italie avec les boeufs 
de G^ryon, rapport^e par Ovide en racontant l'origine des Ar- 
g^es , a fait soupQonner h M. Dupuis que cette c^r^monie se rap- 
portait au dixi^me travail d'Hercule , et ^tait relative h 1'arriv^e 
du soleil au signe ^quinoxial du Taureau , qui , en efTet , a ^t^ 
long-temps le signe du mois de mai. {Mhn. sur les consteU., 

5a. Ces iristes sacnfices s^accfmpUreni Aaque annde comme a 
Leucade,..» Quelques-uns pensent que les jeunes gens , voulani porler 
seuls les suffrages , prScipUaient des ponts les vieiUards infirmes 
(p. II 5). L'}Ie de Leucade (aujourd'hui Sainie-Mcajre)^ dans la 
mer lonienne, avait un promontoire fameux d'oi!i les amans 
malheureux se prdcipitaient dans la mer. Mais c'est ^ un autre 
usage qu'Ovide fait ici allusion. Au surplus, Strabon nous four- 
nit le meilleur commentaire sur ce passage. 

« II a sur le haut du rocher de Leucade un temple d'Apol- 
lon. Cest de l^ que se fait le saut que l'on croit propre ^ ^teindre 
les feux de l'amour. On dlt que Sapho fut la premi^re qui s'y 
pr<^cipita.... D'autres fonthonneur de cepremier saut ^ C^phale, 
^pris d'amour pour Ptaola, fille de D^jon^e. Mais il y avait \ 
Leucade un ancien usage par lequel , tous les ans , dans un sacri- 
ficeaApollon, on pr^cipitait du plus haut du rocher, pour 
d^tourner la col^re des dieux , un coupable , anquel on attachait 
des plumes et des oiseaux de difF^rentes esp^ces , pour le soute- 
nir dans sa chute , et faire de son saut une esp^ce de vol. Uue 
grande multitude de peuple entourait le rocher pour le recevoir 
dans des nacelles ^ et , Tayant ainsi sauv^ , l'envoyait hors des 
limites du pays. » 

On ne peut douter que cettc derni^re coutume, quoique 
moins ceUbre que la premi^re, ne soit celle qu'Ovide avait en 
vue lorsqu'il parle de victimes ^ la maniere de Leucade. 
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Le poete parle de vieillards infirmes pr^cipit^s des ponts par 
les jeunes gens , pour des disputes dans les comices. II est assez 
difficile de faire comprendre la pens^e de notre auteur, qni nVst 
peut-^tre au fond qu^un jeu de mots , comme nous allons le 
voir. 

£n effet, il y avait dans le forum, oii le peuple s'assemblait , 
des ponis , c'est'^-dire , suivant quelques aoleurs, nne esp^ce 
d^dchafaud <^lev^ dans le Champ-de-Mars , el qui commnniqaait 
au monticule Gitorius ou Citatonus , situ^ k la dfoite de cette 
place. Pour ^vit^r la confusion , les tribus montaient par ordre 
sur cet ^chafaud pour donner leur suffrage , et se retiraient en- 
snite sur le mont Citorius par ce m^me ^chafaud, qui faisait 
alors une esp^ce de pont dans 1e Champ-de-Mars. 

M»js il paratt certain qu^il y avait plusieurs de ces ponts; car 
Cic^ron {Ad Hererm,, lib. i, cap. 12) , en pariant d^une ^meute 
qui eut lieu lors de la promdlgation d^une loi sur les grains, 
s'exprime ainsi : Cum bonis vfris impetum facil^ pontes distur" 
hat , cistas (les bottes, les umes aux suffrages) dejicit, etc. On 
croit que te nombre de ces galeries ou ^ont^ , etdit relatif ^ la 
nalure des assembl^es ; qu'il y en avait trente-cinq , par ezemple, 
si le peuple ^tait assembl^ par tribus , et cent quatre-vingt-treize 
(Dents d'Hal. , liv. IV et vii) , s'il IVtait par centuries. 

On n^allait pas eu eflet recueillir les suffrag^s dans chaque 
tribu assembl^e. Mais les distributeurs ayant donn^ les billets ou 
bulletlus (tabellaB)^ lorsque le peuple ^tait anx ponts , ceux qui 
prenaient les sufTrages par chaque division (rogatores)^ les recneH- 
laieiit ^ mesure que le peuple passait ; puis , apr^s avoir compt^ 
les voix , ils fixaient Topinion de leur division. Par ce moyen les 
suffrages se donnant sur un lieu ^lev^ et distinct , et chaque tribu 
ou centurie les donnant sur un pont on sur sa galerie, tout se 
passait sans supercherie et sans confusion. Cic^ron semble jeter 
encore quelque lumi^re sur cette interpr^tation que nous devons 
a Pitiscus (Lexic. , verb. Pons Sujftag.)^ lorsquUl dit que la loi de 
Marius sur les suffrages, ordonna que les ponts seraient ^troits 
(des Loisy Hv. III, ch. 17). Or, Marius ne fit lesgaleries ou les 
ponts etroits , que pour favoriser la liberl^ des sufDrag^s, et em- 
p^cher que les candidats n^envoyassent leurs affid^s pour exami- 
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ner les bfilletins 9 et ne commissent quelque violence. La ma~ 
niere dont on peut concevoir cette disposition, c'est qu^il y avait 
k la place des Septa^ un ^chafaud on estrade ou aboutissaient les 
diff<6rent^s palissades qui partageaient cette place , pour cbaque 
tribu ou centorie , et que dans cbaqoe division ^tait une esp^ce 
de galerie qui allait en montant jusqu'^ 1'^chafaud , et se r^p^tait 
en descendant, par l'autre c6t^. Ce ccntre des galeries s^appe- 
lait peut-^tre le pofit par exellence ; et ce serait \k le moyen dc 
concilier les passages de Su^tone et de quelqnes aotres auteurs , 
avec ceux de Cic^ron que noos avbns rapportes. 

Ao reste, ao iemps d^Ovidc, dejicers de ponie signifiait seule- 
ment, interdire aox vieillards le droit de voter ; Nonitis Marcellos 
(ch< XII , n" i5) noos Tapprend. « Quum in quintom gradum 
pervenerant , atque habebant sejtaginta annos , tum denique erant 
a publicis negotiis liberi atque expediti , et otiosi : ideo in pro- 
Yerbiom qoidam potant venisse , sexagenarios de ponte dejid opor- 
tere, id est, quod suffragium non ferant, quod per pontem ferehanU » 
Festos dit aossi : « Exploratissimum illud causae est, quo tem* 
pore primom per ponUm coeperunt comitUs suffragpxm ym*^. Jooiores 
condamavere , munere frungerentur ; ot ipsi potius sibi quam illis 
diligerent imperiom. » Le m^me aoteor dit encore : « Deponta- 
nei senes appellabafitor, qoi sexagenarii de ponie dejiciebantor. » 

Soos cette ^rodition ^tal^e par Ovide , il ne faut voir, sans 
doute , qu^one plaisanterie toot-^-fait dans les moeurs romaines : 
toos ces vieillards incapables, qoe les affaires abandonnaient plu- 
t^t qu'ils n^abandonnaient les affaires , pouvaienl-ils ^tre mieox 
represeni^s qoe par de vieox mannequins qu^on jette ^ Teau ? 
Noos avoiis vo qoe INequivoqoe do mot pontes pr^tait merveil=- 
leoseiAent ^ la satire. 

53« Viens mHnspirer^ iUustre descendant d*Ailas Aupres de 

la porte Caphie , est lafoniaine de Mercure.,,. vient te marchand 
^ la tunique ceinie,.,, (p. iiy^. Koos renvoyons Fode d'Hoi*ace 
d^j^ citee , oh. sont ^num^r^s les emplois et les talens de Mer- 
core. 

On c^l^brait la fi^ie de ce dieu aox ides de mai ; ce fot en ce 
joor qo'on loi deva un temple^Kome, l'an ^58, entre k grand 
Cirque el l' Aventin , ^ peu pr^s dans le m^me temps ou les mar- 
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cbands farent €ng6s en college oa corps de coinniaiiaat^. Oa en 
' voit la figure sur dcs ro^ailles. Mals ce n^^tait pas ii cet endroit 
que se c^l^brait la Uie du diea : c^^talt pr^s de la porte Cap^ne 
que tous ceux qui faisaient quelqoe traiic se rassemblaient pour 
la religieuse parification que chante Ovide. Il paratt qn^il j ayait 
en debors de cette porte, sur la voie Appienne, nne fontaine 
consacrde k Mercure : Ovide est le seulauteur, que nous sachions, 
qui en parle. On sait seulement que la porte Cap^e (aajoard'bai 
porte Saint-S^bastien) ^tait surmont^e d^un aqu^dac , fonn6 par 
un rameau de Teau Martia. Cest pourquoi Martial et Juv^nal 
parlentde la porte Cap^ne, comme toujours humide, a caase^ 
dit un ancien scholiaste, de Peau qni filtrait de Faqo^ac sop^ 
rieur. Corradini croit que cette eau de Mercure ^tait dans la yal-> 
l^e d*\ricie, voisine de la porte Cap^ne, et il dit que de son 
temps le peuple y allait encorc, aux preroiers jours demai, danser 
sur rberbe et faire des festins au bord des fontaincs , sous des 
bcrceaux, le front orn^ de couronnes de fleurs, lesmains cbar- 
g^es de rameaux , etc. Gudlus, en rappovtant Finscription d'on 
autel d^di^ a Mercure , et trouv^ sur le bord de FAhnon , aossi 
sur la voie Appienne , dit qii^on appelait Cyllara Fancien autel 
^lev^ sur cette rive, et oik les marcbands allaient immoler un 
agneau, parce qu^on croyait qu^Almon, qui avait donn^ son 
nom au ruisseau, ^tait le fruit des amoars de Mercure et de 
Cbloris. 

Quoi qu^il en soit, on yoit dans la singuli^e pri^re qu^Ovide 
pr^te aux marcbands de Rome , une nouvelle preuve du ridicule 
,que les anciens sc permettaient de r<^pandre sur leurs divinit^^ 
ot de la mani^re lcste ayec laquelle ils traitaient certaines pra- 
tiques de religion. On j yoit aussi quelle opinion on ayait alors 
^ Rome des marcbands , n^godans , etc. , de leur probit^ , de 
leurs principes. C^est uoe satire tr^s-fine et une le^on morale 
d^guis^e sous la forme piquante de Fironie. L^homme s'abase et 
se pipe lui-m^me an point de meltre le ciel dans la confidence de 
ses bonteux d^sirs. 

54. ^ cetle prikre , Mermre sourit du haut des cieux : U se sou- 
pient d*a<^oir vole le iroupeau d'Apollon (p. 119). On peut voir, 
au second Hvre des MSlamorphoses , le r^cit ing<^nieux qu'Ovide 
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fsiii de ce larcin , dans la fable de Battus chang^ en pierre de 
toucbe. L'dpith^te Ortjrgiens , qu'il donne aux boeufs derob^ 
par Mercure, 

Se meiuor Ortygias subripuisse bovcs , 

signifie que ces boeufs ^taient gard^s par Apollon. L'tle de Delos, 
berceau de ce dieu , 6'appela d'abord Orlygie. Ast^rie , l'une des 
fiUes de Coelus et de la Terre , pour ^chapper aux poursuites de 
Jupiter, se plongea dans la mer, oii elle devint uoe tle flottante, 
sous le nom d'Ortjgie , qui ne fut appeli^e Ddos qu'apres ^tre 
devenue stable. 

55. Les ieux frires^fils deTjrndare, Fun copalier, Vautre lutteur, 
apaieni enlevi Phibi et la sceut de Phibi; Idas et son frere pren- 
neni les armes (p. 1 19). Le r^cit que (ait Ovide des amours de 
Castor et de Pollux , et de la rivalit^ dldas et de Lync^e , est 
rapide et plein de chalenr ; il a toujours ^t^ cit^ comme un chef- 
d'oBuvre en ce genre. On trouve le m^me ^pisode dans la dixi^me 
ode de Pindare , pour les jeux N^m^ensl Ljnc^e y tue Castor, 
que son firdre venge aussit6t. Idas est foudroy^ comme ici. Th^o- 
crite ( idylle xxil ) d^crit aussi l'enUvement des deux filles de 
Leucippe par Castor et Pollux , et le combat du premier contre 
Lync^e , avec cette difFi^rence , que c'est celui-ci qui tohibe sous 
les coups du fils de L^da. Th^ocrite a peint plus au long toutes 
les alternatives du combat: son tableau est peut-^tre plus riche ; 
mais celui d'Ovide a plus de vivacit^ et plus d'effet. 

56^ // est un lieu dSgag^ d'arbres, convenahle Aamp de combais. 
Ui s*arriUrent les rif^aux : Aphidna est le nom de ce lieu (p. 121). 
]^tienne le geographe distingue deux villes du nom d'Aphidn^ 
ou Aphidna , Tune en Laconie , l'autre dans TAttique. Cest 
d'Aphidna en Laconie qu'il est ici question. 

Hygin est ici d'accord avec Ovide. Mais Th^ocrite et Pindare 
placent le lieu du combat dans les plaines de Mess^ne , pr^s du 
tombeau d'Aphar^e. 

57. La nuit suivante, paratt le chien d^^rigone ; fai expliquS ail-' 
leurs Vorigine de ce signe(jp. 121), Ovide, apr^s avoir renvoy^ au 
mois de Janus, c'est-a-dire ^ son premier livre des Fasies, pour 
trouver 1'explication des Agonales, parle maintenant du lever 
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acroDiqae de la CaDicule, qu'il place le ii de» caleodes, et se 
coDteute de dire qu^il a expHqu^ aillenrs i^origiue de cette con- 
stellation. Cest au quatrietne livre des Fastes. — Vojrez la Dotc 
sur ce passage. 

58. Le jourprochain appartient a Vylcain; on Fappelle TUBILU- 
STRIA ; on purjfie les irompeites for^ees par ce dieu (p. lai). 
tait Tusage , au lo des caleudes de juki , de purifier les trompettes 
qui devaient servir au culte des dicux ; ia c^r^inonie s^appelait 
TuhUustrium , la Lustration des irempHtes y et se Caisait avec le 
sacrifice d^une brebis , par les iubicines ou trompeties des temples, 
daus le vestibule appel^ Atrium sutorium. « Tubikistria, ^uibus 
diebus adscriptum in Fastis est, quum in Atrio sutorio tubse 
agoa lustraDtur , tubiciDCS etiam ii appellantur , qui sacerdotes 
viri speciosi, publice sacra faciunt tubarum lustrandarum gratia. m 
(Festus.) 

Cette cer^onie n^^tait pas la mlme que celle dont nons 
avons parl6 au mois de mai. A cette derni^e ^poque , la Bte 
des trompettes ^tait reiative aux idees que Ton prenait de la 
deesse ador^e alors , pendant les demiers jonrs , comme divi- 
nite guerri^re. Ici on purifiait les trompettes , uniquement ponr 
les pr^parer aux usages religieux , et l'on avait choisi le jonr 
de la filte de Vulcain , regard^ dans toutes les mythologies an- 
ciennes comme le grand (abricateur de tous les instmmens , le 
geuie qui avail appris a travailler Ies~m<^tattx. II pouvait aussi 
exister ud rapport secret entre ces deux c^p^mooies, comme il 
CD existait un alUgorique entre Minerve etVulcaia son amant ; 
Tun repr^sentait le feu g^^rateur et prineipe, et Fautre le fea 
en tant que lumlDeux. 

Au reste, le jour de la punfication des trompettes n'^tait 
qu^une f^te particuli^re de Vqlcain. 

On sait que les Juifs {LMt., ch. xxiil, v. 24 ) c^^braient 
aussi la f^te des trompettes le premier jour du septi^me mois. 

Sg. Ensuiie se prisentent quatre signes , gui, his par ordre , in- 
diquent ourusage d$s sacrifkes , ou la fmtedu roi (p. lai). Le lec~ 
teur sait d^j^ que ces caract^es Q. K. F, C. que Toa trouve dans 
les calendriers, aous le 9 des calendes de juin , signifient : Quod 
rex fuglt comitiis, ou bien, Quod rex fiigit cii^iiate. CVst donc une 
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dllusion religieuse ou politique ; car nous ne pensons pas que 
personne ait aajourd^hui )a fureur des allegories astronomiques , 
au point de voir ici la fuite du roi des astres , c'est-^-dire la fin 
de la r^volution du soleil, conine s'il y avait : Quodrex{astrorwn) 
fu$itC€tlo. 

60. Je ne ie passereu pas non plus sous silence, Foriune Publique 
du peuph-roi j toi dont le four suipant a vu consacrer le temple 
(p. 121). La Fortune Publique dont le tcmple fut consacr^ au 
mois de mai , portait le surnom de Primigenia. Ce monument fut 
vou^ , Tan de Kome 5^9 9 par le consul P. Sempronius , ^ cette 
^poque de la seconde guerre punique , ou les armes des Romains, 
long-temps malheureu«es , commenc^r^nt ^ reprendre leur pre- 
mi^re illustration. 

Quant au surnom de Primigenia, Diou (Hv. XLll) cherche h en 
donner une explication qui nous paratt fort obscure. 11 s'agit des 
prodiges qu'on aper^ut k Rome apr^s la bataille de Pharsale : «' Du 
sang avait 61^ r^pandu dans la boutique d^un boulanger ; de il 
jaillit jusque sur un tempte de la Fortune, appel^e d'un nom qui 
d^signe qu^elle voit tout ce qui est devant ses yeux et derri^re 
elle , et qu^elle avertit que chacun doit se souvenir de quels pa- 
rens il est n^, et quel il cst lui-m^me; nom que Ton ne peut 
exprimer d aucune maniere dans la langue grecque. » 

Mais il y avait d^ja depuis loog-temps k Rome des tcmplcs et 
des autels k la Fortune Primigenia ; on la voit mtoe souvent 
unic, dans les inscriptions, h Jupi/er En/ant, Jupiter Croissant 
Fortimas Jopis Pueri Primigeniai , Foriunoe PrimigenicB Jofii Puero ; 
ce qui pourrait pr^senter une autre all^gorie, relative an com- 
mencement de l'aon^e* Au reste, il ne faut pas confondre ce 
tf mple de la Fortune Primigenia avec celui de la mtoe divinit^ 
honor^e du mlme sqrnom, b^ti sur le Capitole, au rapport de 
Plutarquc, qui en rend ainsi raison : « Parce que la Fortune a 
donn^ le commencemeot et la premi^re origine k la viile de 
Rome et k son empire : oti bien la cause en est plus profonde , et 
il faut la recberchcr dans les secrets les pias cach^s de la nature 
et de la philosophie, parce que la Fortune est le prindpe de 
toutes cboses ; tellement que U naturc m^me consiste et pro* 
c^de de la Fortune , quand , k certaines causes casuellement et 
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fortaitement coDcorrentes , ordre et dlspositlon est ajoatee. » 
{Quest.rcm., § loG, traduction d'An)jot.) 

Cette d^esse ^tait honor^e sartont k Pr^neste (aajoard'hui 
Pakstnnd). Cic^ron nous a transmis des d^tails int^ressans sur 
son culte , et en particulier sur ies sorts par lesqueb on dcman- 
dait ^ la Fortune le secret des ^T^aemens futnrs. 



LIVRE SIXIEME. 

I. Ce mois aussiporie un nom auquel on aitribue diperses ori- 
gines (p. 125). Le d^but nous annonce que IVrudition ne man- 
quera pas dans ce sixi^me livre , et en effet c'est le plus rempli 
de d^tails th^ogoniques , historiques, geographiques et etymo- 
logiques. Le po^te semble d^fier l'aridit^ de son sujet , et s^^crie 
avec fierte : 

Est Deas in nobis : agitante calescimas illo. 

Cette flamme divine ne sera point ^touff(6e sous les recherches 
poudreuses, lougueSf patientes que demande une pareille ma- 
ti^re. 

. 2. Mes chanis seront un ridi fidHe; mais quelques incriduUs les 
traiteront sans doute de fictionsr, et ne voudront pas crqire que jamais 
divimU soit apparuehun mortel (p. i25). Ovide eut, comme tous 
les grands ^crivains du si^cle d'Auguste , nne teinte assez pro- 
nonc^e de sceptidsme en religion. Horace ct Ciceron sqfrtout en 
fourniraieut de nouyeaux exemples. Ces apparitions pour les- 
quelles notre po^te afifecte de craindre rincr^duHt6 de son si^cle, 
remplisseot pourtant les fastes de rancienne mjthologie. Que de 
fois Jupiter, Apollon, Mercure pfirent une forme humaine, 
pour. iirt spectateurs de nos crimes et de nos vertus , ou pour 
partager nos terrestres jouissances ! On se rappelle la fiible de 
Philhnon et Bauds, 
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«c Votis avei grand tort, dit un des amans de P^dope k Tan 
de ses ccmipagnons , qai maltraltait Uljsse degais^ en mendiant , 
d^outrager ce pauvre qui yous demande l'aum6ne. Que devien- 
drez-vous, malheureux, si c'est que1qu'un des ImmortekP car 
les dieux qui se rev^tent , comme ii leur platt , de toutes sortes 
de formes , prennent souyent celle d'un ^tranger, et parcoorent 
les villes et les contr^es pour ^tre l^moins des violences qu'on 
7 commet et de )a jusUce qu'on y rcnd. » (HoMiRE, Oiyss, , 
liv. XVII.) 

3. TmUhcoup fapergois des dSesses , nom eeUes qw apparuremt 
au chantre de Vart aratoire , lorsquU suitHut ses hrehis d^Ascrie; 
ni ceUes doni 1e fiis de Priam compara la heauiS (p. laS). H^ode , 
de ia petite viile d^Ascraea , fut avec Pindare un des B^otiens qni 
snrent venger lenr pa js de la r^putation de stupidit^ dont il 
jonissait gen^ralement. P^lopidas et Epaminondas lui fireiit ega* 
lement honneur par des talens d'an autre genre. 

H^siode a compos^ , sur ragriculture , un pocme iatttul^ ks 
Jours et les Tropaux. II commence par ces vers , auxqaels Ovide 
fait allusion : 

Filles du dieu puisaant qui regit runivers , 
Muses, que sa graodenr soit rame de nos versl 
Cesi par Ini seul qne rhomme est toat ce qu^il doit Stre , 
Obscvr, illattre, Itbre, on dependant d^un mahrr. 

( Tradmcti&n de Lbpraiic. ) 

4. * L^une d^elles pourlant Haii de^ani mes jyeux.,,, la saeur de son 
Spoux , ceUe.,., quia sa plaoe au Capitale (p. I25). Ovide vient de 
parler des trois d^esses qui disput^rent le prix de la beaut^ de« 
vant le berger Piris. Elles appel^rent ^ leur aide toutes ies res- 
sources de la parure. Car, comme l'a dit un de nos po^tes les 
plus aimables , 

L*«rt est nn dten qn^an ciel m^me on implore. 

Mais leur juge , pour prononcer en connaftssaoce de cause , 
voulut les voir sans voile. V^aus se monlra nue, et ia ponraae 
lui fut a^ug^e. 

Les deux autres pr^tendantes , Junon et Minerve ,. ^kaient bo- 
VIII. 114 
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uor^es avec le p^re des dieax dans le fameiix temple du Capitole. 
Tons les anciens anteurs en ont laiss^ de pompeuses descrip- 
tions. Nardini s^est efTorc^ de reconstraire ce temple , tel qa'il a 
d4 exister, avec le^donn^es que lai fournissait r^rudition. Nous 
en emprantons la description k son Trdsor des Antiipsitis ro- 
mmnes, tome iv : 

Le temple de Ju(^iter Capitolin avait ^ rext^rieur deax rangs 
de colonnes qui (aisaient un double portique a la mani^re des 
dipt^res. La fa^ade, orn^e ^galement de ces dcux rangs de co- 
lonnes , en avait en ontre un troisi^me en avant , (aisant le fron- 
tispice 9 mais n^ayant que huit colonnes , tandis que les autres en 
avaient douze , et n'occupant cons^quemment que la largeur du 
temple , sans y comprendre celle des portiques. Ces portiques ne 
r^gnaient qu^aux *deux c6t^s et sur la fa^ade seulement. Le fond 
du temple ^tait occup^ par trois especes de chapelles. Celle du 
milieu, qui ^tait la plus grande, ^tait consacr^e ^ Jnpiter, et 
celles des c6t^s a Junon et k Minerve, Tune 4 gauche et Tautre 
k droite. Deux rangs de colonnes , qui r^gnaient dans le temple, 
formaient trois all^es , qui r^pondaient directement aux trois 
chapelles ; en sorte que celle du milieu, qui <^tait la plus grande , 
etait comme la grande nef qui r^pondait ^ la chapelle de Jupiter, 
et les deux autres comme les ailes ; c'est ce qn'on appelait le 
vestibule de chacune de ces chapelles. 11 paratt vraisemblable 
.qu'e1l€s ^taient s^par^es ler unes des autres par des barreaux 
plac^s entre les colonnes. Ohacun de ces vestibules ^tait orn6 de 
tableaux et de statues. 

5. // ?n'a ienu parole : je suis adorie sur cent autels (p. 129). 
Junon avait ^ Rome des temples et des autels sous divers snr- 
noms : Regina , Pronuba , Moneta , Lucina , Matuta , Mephitis , 
Juga , Sospita , Martialis , Ilithia , Caprotina , Unxia , Matrona , 
Populona 9 Lacinia , Domiduca 9 Natalis , Calendaris , Fluonia , 
Opigena , Novella vel Febroa, Curis vel Quiris, Sororia, Ju- 
Ha , etc 

Dans le discours de Jiinon, il est encore dit que Rome fut 
jadis appelee Saturnie , du nom de Saturne. Ce nom fut m^me 
^tendu ^ toute ritalie. Mais il existe nn pa&sage de Varron qui 
se rapporte prWs^ment a cet endroit des Fasies : 
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« Antiqaam oppidum io hoc fuisse Saturniam scribilur. Ejus 
vestigia etiam nunc manent tria : quod Satumi fanuro in faucibus; 
quod Satumia porta , quam Janius. scribit , quam nunc vocant 
Pandanam ; quod post aedem Saturni in sedificiordm legibus pa~ 
rletes postici muri sunt scripki. » (Lib. iv.) 

Suivant le t^moignage de Justin (liv. XLill) , le Capitole fut 
d'abord appel^ mont Saiumnis. 

Ce n^est pas k la lettre qu'il (aut prendre ce sumom pr^tendu 
de Rome : la ville eternelle , depuis sa fondation , garda toujours 
le nom de Romulus ; U ne s'agit ici que d'une premi^re habitation, 
^tablie par dcs colons grecs sur Tune des collines que Rome en- 
ferma depuis dans son sein. 

6. Junon se iut ; je ht^ai les yeux y et IH je vis Vipouse i^lief^ 
cuU dont U visage HaithrilUmt de jeunesse (p lag). H^b^, d^esse 
de la jennesse , fille de Jupiter et de Junon , ^pousa Herciile , 
apr^s son apoth^ose. £lle versait le nectar ^ la table des dieux. 
£mbl^me ing^nieux de leur jeunesse immortelle. 

7. EUe dil ; Ui didUur du ddhat Us eAt engagSes dans une contes^ 

tation sirieuse quand swrint la Concorde (p. 181). Cest ici qn'il 

faut admirer dans tonte sa fi^condit^ le beau g^nie d^Ovide. Qnel 
^tait Tobjet du po^teP de dire que les uns tirent r^tjmologie du 
mois de mai a Junone , les autres a Junioribus , d^autres encore 
a iungmdo. Voil^ son id^e premi^rc. Combien n'est pas admi- 
rable Tart par lequel il transforme une explication ^tymologique 
en une sc^ne dramatique 9 oh les pr^tentions r^ciproques des 
trois d^esses mises en jeu, occasionent des d^bats anim^s et 
jettent le phis vif int^r^t! Et, un peu plus bas, vojez par quel 
tour heureux il laisse le choix entre ces trois explications. 11 
s'adresse aux d^esses qu'il a introduites sur la sc^ne, et les sup- 
plie de lui pardonner s'il ne prononce pas entre elles , en alU- 
guant pour raison que la punition de P&ris est devant ses yeux. 
La science de la composition po^tique peut-elle aller plus loin ? 

Quand on lit de pareils morceaux , on ne trouve aucune exa- 
g^ration dans le roagnifique ^loge qu'a £ait de notre po^te le c^- 
l^re Heinsius. Le lectenr nous saura gr^ d'en enrlchir ces notes. 

«c Omnes transcendit Ovidius, sive fiilsa probabiliter, sive 

obscnra perspicue , sive utraque ornate , sive omnia simplieitf r 

aZj. 
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exponendo : blsa , ut in Metamorpho&i; obscura, ut mathematica 
et antiqaitalis arcana; quee ad mores pertinent, ubique. Etiam 
quum ludit etlascivit; idque verbis et oratione vulgari: ut et dicat 
quae velit , et doceat qus quisque iatelHgat. Tam admirabili feli- 
citate, ut quum quivis idem posse videatur, nemo possit; nemo , 
nisi magni et exdtati animi , tentare idem ausit , sapientes etiam 
desperent. Ubique sententiae , ubique loci commnnes. Neque 
semper falsa narrat. Plurimas historias exponit. Quid autem 
cum simplicitate illa comparandum , quam indocti et rustici festi- 
diunt, urbani et ingenui sine ulla imitationis spe adorantP Nn- 
merorum autem tanta puritas, siroplicitas, atqne inyidenda sua- 
Titas, ut quid magni viri velint, quum mutari qusedam posse 
existiment, neque ipsi , ni fatlor, neque nos intelligamus. Ubique 
latinitas vel inter prima : ut non temere Muretus , quo , post lit- 
teras renatas, nemo sine affectatione elegantius scripsit, quem- 
dam qui auctori tanto hanc detraheret , prodigii instar, ovis ac 
sulphure lustrandum merito existimet. Sed natura ejus viri , 
candor, ingenuitas, qnae in narrationibus potiasimum elucet, 
supra votum est. Proximum est ergo , nt de iis juste judicemus. 
•Aiunt redundare crilici. £t sit sane boc verum. Idem Oceano 
qaoque evenit ; cui frustra ponas legem. Idem fluviis , quorum 
quisque quo generosior est , eo minus ripas agnoscit ac pontem. 
Fontes et stagna inter se constituut. » {De Tragasdim consti- 
tutione,) 

8, JW Mt hs irds origines... (p. x3i). Macrobe (Saturn, , Hv. I , 
ch. la) en propose encore une antre : 

<c Mensis dictus a Janio Bruto, qui primus Romae consul £&ctas 
est; quod hoc mense, id est Kalendis Juniis, pulso Tarquinio 
sacrum -Carnae Deae in Coeiio montc voti reus fecerir. » 

9. Le premier Jcur i^esi consaeri , Cama (p. i3i). « Cette le- 
gende du Latium sur la d^esse Cama , dit M. Bayeux , pr^sente 
un vaste champ aux explications alUgoriques ; » et il se lance 
avee joie dans cette route , o^ 'nous ne le saivrons qoe de loin. 

Carna ou Crane, ou Grani, ^tait une des plus andennes diri- 
nit^s de Rome. Elle pr^stdait k la vie humaine , et de venaient 
les offrandes qu^on lui faisait du coeur, des entrailles et des autres 
parlies de Tint^rieur du corps , pour qa^elle les conservftt saines. 
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Oo en fit la femme de Janus , et od lui donoa la sarintendance 
des Goods; alors on Tappelait Cardea ti.Cardtnea. Elle avait 
re^u de son ^poux le pouvoir d^^loigner, avec une branche 
d'aub^ne , les oiseaux nocturnes appeUs singts , qui Tenaient 
assaillir les en(ans dans leurs berceaux ; et c^est ainsi qu^elle 
sauva le jeune Procas. 

Mais ce n'est pas sans doute dans rhisloire qu'il faut chercber 
rid^ que Ton doit prendre de cette divinit^. Son union avec un 
personnage tout entier de fictioo , annonce que c^est aussi de 
l'all^gorie qu^il faut apprendre ce qu^dtait Cama. 

D'abord, il sembie que Ton aper^ohre quelques rapports entre^ 
cette d^esse et Apollon, surnomm^ Carneus, On sait que ce 
dieu ^tait honor^ sous le nom de Camien et di^Haguetor ou He- 
gueier, le Cfmducteur, dans tout le P^loponn^se , et particuli^e- 
ment dans la Laconie et la Mess^nie , mais surtout ^ Sparte . On 
sait aussi qu'il avait son sacerdoce h^r^ditaire. 

Quant ^ ce sumom , Pausanias Ta chercb^ dans Thistoire , et 
Macrobe dans Tessence mlmc du soleil. «< Quod quum omnia 
ardentia cousumantur, hic suo ealore candens semper novus 
conslat. » Les fltes du dieu ^talent d'abecd cbamp^tres et sim- 
ples. On construisait neuf eabanes de branchages, sous chacune 
desquelles soupaient neuf convives; la f^te durait neuf jours , et 
Ton offrait neuf sacrifijces au dieu. Bientdt les Spartiates ajout^- 
rent de nouveaux rits tels que des jeux, dans lcsquels on d^cer* 
nait un prix de rausique. Daos le temple d'Apollon Carneen , ^ 
Cyr^ne , on entreteoaii sm; Tautel un feu perp^tuel. Des choeurs 
de danse contribuaient au6si ^ la solennlt^. 

Ce&filtes, appel^es CameatX Haguitoria ^ se c^l^raient, sui- 
vant quelque6'ua« a la fin du printemps , et , suivant d'autres , ^ 
la fin d'e IMte ; si Ton prenait un terme moyen , on pourrait avoir 
le commencement de juio , qui est lYpoque des fi^tes de Cama 
dans le Latium. 

Quoi qiLi'il en soit , il est ^ pr^sumer que la reBsemblance des 
noms a ^t^ puis^t dans le mdme fonds d'aU^gorie , et que Cama 
aura M la femme de Janus ou du G^nie solsticiai , consid^r^ , 
h 1'^poque du passage du printemps a VM , comme ApoHon Car- 
n^en ^tait Fimage du soleil op^rant la m^me r^volotion. 
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II Dous reste a parler des d^tails magiques , m^l^s k 1'histoire 
de Carna. Le destin.des hommes ^tant attaeh^, par 1'astrologie , 
au syst^me des Astres , la constellation qui presidait k quelqu'une 
de leurs r^volutions , devait n^cessairement ^tre regard^e comme 
ayant une influence directe sur ie cours de la vie des hommes. 
La superstition , Fignorance et Tamour du merveilleux ont hien- 
t6t accr^dit^ cette idee , et i'ont rev^tue de tout le prestige de la 
magie. De Ik les incantations , les c^remonies nocturnes , les of- 
frandes k la Lune, etc. Cest ainsi que nous avons vu Garmenie 
au rang des Parques , et Mania pr^sidant k la vie des enfans , 
apais^es par des rits magiqnes, etc. Gomme Mania re^oit des 
victimes de suhstitution , Garna en ofTre , et c'est Junius Brutus 
qui consacre dans Rome le culte de l'une et de 1'autre. Mais la 
premiere ^tait un g^nie deslructeur, parce qu'elle anuon^it une 
fin de p^riode, celui de l'hiver; la seconde ^tait.un g^nie sau- 
veur, parce qu'elle ouvrait Tann^e et commen^ait le p^riode le 
plus interessant de la nature. L'une ^tait r^ellement une constel- 
lation , et l'autre un ^tre purement all^gorique et de fiction ; car 
rinspection de la sphere ne nous pr^sente rien qui annonce que 
Carna f&t le nom mythologique de quelque constellation. 

Parce que cette flte ^tait le premier jour de i'ann^ , on y pra- 
tiquait diverses c^r^monies ezpiatoires pour la conservation des 
en(ans ; et parce que c'etait la fdte d'un nouveau soleil ou celle 
des r^volutions c<^lestes , Brutus choisit ce jour-la pour ofiPrir k la 
d^esse qui y pr^sidait , un sacrifice en m^moire de l'ezpulsion des 
rois : r^volution politique qui se trouvait ainsi d'accord avec la 
c^l^hration d'une revolution physique; 

On voit que le solei^ de la Uberte est une m^taphore qui n'est 
pasmoderne. Nous sommes les plagiaires du viejux Brutus, lors- 
que nous nous ecrions : 

Au soleil de juillel , dont T^clat fui si beau , elc. 

lo* A ces mois, U lui donne une branche iauhipine (p. i33). 
L'auh^pine et tous les arbustes ^pineux, teb que Tacanthe, 
l'oxiacanthe , le paliurie , le leucoacanthe , jouissaient d'une vertu 
purificatoire : on s'en servait pour doigner les accidens et les 
malefices. 
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Nicandre {sur la Thdriaque) en £ut un preservatif contre le poi- 
son ; et nous trouvons dans Diog^ne-La&ce ( Vie de Bi^n) qu^oo 
garnissait, du feuillage de ces arbastes, les portes des piauons* 

II. // existe des oiseaux apides,.., Ils i^olent la nuit; iis <her- 
(hent Us enfans pripes de ncurrice , et diAireni leurs corps enlepds de 
ieurs h^ceaux (p. i35). Ces id^es soperstitieuses ont travers^ les 
^es, et n'ont presque rien perdu de leur enipire ches quelques 
nations. Voyons d'abord les d^tails que nous fournit k ce sujet 
l'andquite. 

Suivant Dion {Hist. Libjrc.)^ la credulit^ et ramour dumer- 
veillcux avaient imagin^ des ^tres fisintastiques , appel^s Lamiof, 
qni avaient le buste de femmey avec loutes les grices de la jeu- 
nesse et de la beaut^ , le reste du corps couvert d^^cailks et se 
terminant en serpent. Elles allaient la nuit offrir leur sein aux 
enfans , dout ensuite elles su^aient le sang. On racontait qu'une 
certaine reine d'A(rique , nomm^e Lanua , ayant perdu tous ses 
enfans, par la jalousie de Junon, en coo^ut une telle fureur, 
qu'elle fit prendre et tuer tous ceux des autres femmes du pays. 
On feignit qu'elle ^tait aveugle , qu'elle cbercbait partout les 
enfans pour les mettre a mort , que c'dtait un spectre bideux qui 
n'allait que la nuit. II a .^t^ un temps , dit ce sujet le P. Cal- 
met , qu'on croyait serieusement que certaines vieilles sord^res 
appetees LamicB, d^vor^ent les en£atns et les morts, et c'est peut- 
^tre pour cette raison , ajoute-t-il , qu'on g^rdait les morts pen- 
dant la nuit. Les lois saliques ordonnent que si la sorci^e a 
mang^ un bomme, et qu'elle en soit convaincue, elle paiera 
deux cents pi^ces d'argent. 

Au reste , on a pr^tendu que ces Lamies etaient pour les 
Grecs ce que les Siriges ^ient pour les Latins. Isidore dit en 
effet : « Striges, mulieres volaticse; vulgo Amma didtur ab 
amando parvulos. » £t Fcstus : <c Strlges , maleficis mulieribus 
nomen inditum est, quas etiam volaticas dicunt. » Cest en fai- 
saot allusion k cette id^e , qu'Ovide dit d'une vieille , dont il 
avait a se plaindre : 

HaDC ego nocturoas suetam ▼olitare per umbras , 
Saspicor, ei plnma corpas anile tegi. 

Pltne leur attrfll>ue le m^me instinci d'allaiter les enfans , pour 
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les aUidcr et ies d^tniire. Le strix des aodeos ^tail ie ooio gc- 
B^rique des oiseaux de proie nocturnes, et d^guait partica- 
iieremcnt le chat-huant , saiTant piasienrs naturalistes. Bufron , 
chercliant dans ies rers d^OWde , qu'il cite^ ies caract^res pro- 
pres 4 cet oiseau , trouye qu'ils ne conviennent qu'& i^efiiraie. 
« La ttte grosse , ies yeux fixes , ie bec propre a la rapine , ies 
ongies en hame^ons , dit-il , sont des caract^es communs k tous 
ces oiseaux. Mais la blancheur du piumage , cmnities penrds , ap- 
partient pius h. 1'effraie qu'a aucun aulre ; et ce qui d^termine sur 
cela mon sentiment ^ ajoute-t-il , c'est que ie mot siridor, qui 
signifie en latin un craqueroent, un grincement, un bmit d^s- 
agr^al>lement entrecoop^, et s^^mblaUe k celui d'une scie, est 
pr^sement ie cri grtt gret de i^eCfraie; au lieu que ie cri da 
chat-huant est piut6t une voix liaute , un h6iement , qu'un grin- 
cement. » 

Les id^es qui firent regarder ie strix comme un oiseau mai&i- 
sant ne sont pas effac^es , et penyent se retrouver dans ce qu'en 
dit ie m^me historien de ia nature, eii pariant de i^effraie : t £Ile 
pousse, en ToUut et en se reposant, differens sons aigres, toos 
si d^sagr^ies , que cela , joint 4 i^id^e du voisinage des cime- 
ti^es et des ^gllses (oii eiie habite), et encore k i'obscurit^ de la 
nuit , inspire de l'horreor et de ia crainte aux en&ns , aux £emmes 
et m^me aux hommes soumis aux m^mes pr^ug^s , et qui croient 
aux rerenans , aux sorciers , aux augures. lis regardent i'efEraie 
comme i'oiseau fon^re , comme ie messager de ia mort ; iis 
croient que quand ii se fixe sur une maison ^ et qu'ii y fait reten- 
tir une yoix diffi^rente de ses cris ordinaires , c'est pour appeier 
quelqa'un au cimeti^e. » {Hist. nat, des Oistaux^ 

En Russie , en Hongrie , en Bob^me , et dans plusieurs can- 
tons de i'Allemagne, le peapie croit encore aux vampires ou 
stryges. 

Voici ce qu'on lit ^ ce sujet dans Moreri : 

« Sirjges sont des corps morts qu^on trouve en Poiogne, et 
principalement en Russie, et que i'on appelle en langue du pays 
upiers, Ils ont une certaine humeur, qtt'on croit Itre du sang, 
lequel on pretend que ie d^mon tire ou suce des corps de quel- 
ques personnes vivantes ou de quelques i>estiaux. li ie porte dans 
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ce corps mort, d'ou ron dit qti^il sort en certains temps, depuis 
raidi jusqu'^ miouit, apr^s y avoir fait beaucoop de vexations; 
ensuite il retoume dans un cadavre , et j verse le sang qu'il a 
amass^. II sV trouve quelquefois de ce sang en si grande qiian- 
lit^ , que , si l'on n'y met ordre , il sort par la bouche , par le 
nez , et principalement par les oreilles , en telle abondance , que 
ce cadavre nage dans son cercueil ; et le cadavre a une telle (aim , 
qu'il mange les linges qui sont autour de lui , et que l'on trouve 
en elTet dans sa bouche. Ge d^mon qui sort du cadavre va la nuit 
repr^senter l'image du mort a ses amis ou a ses parens. 11 les 
embrasse , les serre et les affaiblit de telle mani^re , qu'iU s'eveil- 
lent et crient au secours , auquel temps on dit que ce d^mon 
leur suce le sang pour Le porter dans le cadavre. Ceux qui sont 
ainsi tourment^s deviennent maigres , att^nu^s , et meurent k la 
fin. Gette pers^cution dure jusqu'a la derni^re personne de la 
famille, k moins qu'on en interrompe le cours, en conpant la 
t^te ^t en ouvrant le coeur aux cadavres dont on a vn les images 
durant la vexation. Qaand on fait la visite de ces eadavres , on 
les trouve , dans leurs cercueils , mous , flexibles , enfl^s et rubi- 
conds , quoiqu'il y ait long-temps qu'ils soient morts. 

« Apr^s leur avoir conp^ la t^te et ouvert le coeur, il en sort 
une grande abondance de sang qu'on ramasse pour en faire du 
pain avec de la (arine , dont on roange pour se garantir de la 
vexation. Sit6t que cela est fait , Tesprit ne revient plus. » (Gr. 
Dict., art. Stryges.) 

12. Ils vuTment s^ahatire au berceau de Procas. Le phre et 

la mire pleuraient : « Plus de pleurs , dit^elle, je guirirai Ven- 
fimt» (p. i35). Des commentateurs se sont amus^s ici a relever 
un anachrooisme , bien singulier sclon eux. Gopiaut une re- 
marque de Gorradini {Latium vetus, lib. I, cap. i3) , ils obser- 
vent que Carna devait Itre morte au temps de Procas , puisque 
ce prince fut le treizi^me roi d'Albe , et que Carna etait T^pouse 
de Janus , qui vivait long-temps avant qu'il n'y eiit des rois a 
Albe. 

Pour lever cette di(Bcult4^ ^minente , Corradini propose d'at* 
tribuer le salut de Procas^ non pas k Garna elle-m^Qie, mais k 
une de ses pr^tresses. 
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i3. AussiUl, Ofiec ordre , eUe touAt irois fois les portes dtun 
rameau.,,. puis eUe y wse de Veauj et cette eau renferme une 
vertu,,,, (p. i35). ^coutons U remarqoe du naVf abb^ de Ville- 
h>in^: 

« Voyez, dit-il, la loperstition au nombre de trois. 

«( Mais de quelle sorte ^taient (aits les caract^es dont il est ici 
parl^? Ceux qul font des cootes de sorciers en disait tout autant, 
et obsenrent tout de m^me le nombre de trois , avec des asper- 
sions , et se servent de signes de croix et d'eau'b^nite ; si ces 
beaux contes en doivent ^tre crus, quoi qu^on dise d'aiUeurs, et 
nos histoires eccl^siastiques en sont toutes pleioes, que les 
sigues de croix et l'eau-b^nite cbassent les demons. » 

i4* On tUmande paurquoi, pendant ces cakndes , Von mange du 
lard gras, et une houiilie milangde de farine et de fhes (p. 1 87) ? Ovide 
en donne la raison : c'est que Garna est une d^esse antique , et 
que cette simplicit^ de vie rappelle les premiers temps. A cette 
coutume, Ovide oppose, par un contraste trds-po^tique, le 
luxe de la table dans son si^cle , et 1'exc^s de ces raffinenens 
pouss^s jusqu'^ la bizarrerie. Horace s'^leve aussi contre ce luxe 
absurde et ridicule : 

Qaia veoeat aaro 

Rara avis , et picta paodat spectacola cauda : 
Tanquam ad rem attineat qaicquam. Nam vesceria ista 
Quam laudas , pluma ? 

(Lib. u , Sia, 'j , y. a5.) 

i5. Xtf Latium ne connaissait pas Voiseau qui vient de la riche 
lonie, ni cehu qui savoure le sang du Pjrgmie (p. i^^). L'oiseau 
d'Ionie est Vattagas ou VcUtagkne, esp^ce de francolin, ainsi 
nomm^ ^ cause du cri qui lui est propre. Cet oiseau , d'un ex- 
cellent goiit , est de la grosseur du faisan : il est originaire de 
Barbarie , en Afrique. Pline dit que l'attagene , qui avait ^t^ fort 
rare , ^tait devenu plus commun de son temps; qu'on en trouvait 
en Espagne, dans la Gaule et sur les Alpes, mais que ceux 
d'Ionie ^taient les plus estim^s. GUment d'Alexandrie nous ap- 
prend que ceux d'£gypte ^taient ceux dont les gourmands fai- 
saient le plus de cas ; il y en avait aussi en Phrygie, selon Aulu- 
GcUe , qul dit que c'ci»t un oiseau asiatique. Apicius donne la 



Digitized by 



DU LIVRE SIXIEME. 879 
mani^e d^appr^ter le CraDcoHn , qu'ii joint k la perdrlx , et saiut 
J^r6me en parle dans ses lettres comme d'un morceau fort re- 
cherch^. Buffon observe, d'apres Gesner, qu'encore aujourd'hui, 
k Rome , on appelle le francoUno un morceau de cardinal. 

Getautre oiseau, qui savoure le sang du Pygm^e, est la grue. 
Les combats des grues et des Pygm^es sont trop c^Ubres pour 
n'en pas dire ici quelques mots. Bufifon fournit ^ ce sujet les d^- 
tails les plus int^ressans : 

<c Cest aux sources du Nil que les anciens envoyaient les grues 
combattre les Pygro^es, sorie 8e petits hommes^ dit Aristote, 
montds sur de petits chevauXf et qid habitent Bes cwemes. Pline 
arme ces petits hommes de fleches : il les fait porter par des 
b^liers, et descendre au printemps des montagnes de l'Inde, 
oii ils habitent , sons un ciel pur, pour yenir vers la mer orien- 
tale soutenir, trois mois durant, la guerre contre les grues, 
briser leurs oeufs, enlever leurs petits; sansquoiy dit-il, ils ne 
pourraieni risister aux iroupes ioujours nombreuses de ces oiseaux, 
qui m^e finirent par les accabler, k ce que pense Pline lui~ 
m^e, puisqne, parcourant des villes maintenant d^sertes et 
ruin^es , et que d'anciens peuples habit^rent , il compte celle de 
Gr^rania , oii vivait autrefois ia race des Pygm^es , qu'on croit en 
avoir ^t^ chass^s par les grues. 

« Ces (ables anciennes , ajoute r^loquent et philosophe histo- 
rien de la nature , sont absurdes , dira-t-on , et j'en conyiens ; 
maisf accoutum^s k trouver dans ces fables des v^rit^s cach^es et 
des Ciits qu'on n'a pu mieux connattre , nous devons ^tre sobres 
k porter ce jugement , trop (acile k la vanit^ et trop naturei k 
1'ignorance ; nous aimons mienx croire que quelques particula- 
rit^s singuli^es dans Thistoire de ces oiseaux donn^rent lieu k 
iine opinion si r^pandue dans une antiquit^ que, apr^s l'avoir si 
souvent taxee de mensonges , nos nouvelles d^couvertes nous . 
ont forc^s de reconnaitre instruite avant nous. On sait que les 
singes , qui vont en grandes troupes dans la plupart des r^gions 
de' l'Afirique et de Flnde , font une goerre continuelle aux oi- 
seaux. Ils cherchent k surprendre leur nich^e , et ne cessent de 
leur dresser des embdcbes. Les grues , k leur arriv<^e , trouvent 
ces ennemis , peut-dtre rassembUs en graud nombre pour atta- 

I 
I 
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quer cette nouveUe et riche proie avec plos d^avaatage; les 
grues , assei sikres de leurs propres forces , ezerc^es m^me entre 
elles aux combats, et naturellement assei dispos^es a la lutte , 
comme ii paratt par les attitudes ou elles se jouent , les mouYe- 
mens qu'elles afFecteut, et ^ Tordre des batailles, par cclui 
mlme de leur yol et de leur d^part , se d^fendent yivement : 
mais les singes , acbarn^s a enlever les oeufs de lenrs petits , 
reviennent sans cesse, et en troupe, au. combat; et comme, par 
leurs stratagemes, leurs mines et leurs postures, ils semblent 
imiter les actions humaines, ils panirent Itre une troup<e de 
pctits hommes a des gens peu instruits , ou qni n'aper^arent qoc 
de loin^ ou qui, emport^s par Tamour de rextraordinaire , pre- 
fi^rerent mettre ce merveilleux dans leurs relations. YoiUi l'on- 
gine et Thistoire de ces fables. >» 

16. On raconie aussi qu*un temph a eonsacre a Jvami Mo* 
neta*,.., , en eocicution de ion vwu, 6 CamUU (p. iSy). Du pied da 
Capitole ^ oii S^v^re fit elever dans la suite un arc-dertriomphe, 
on montait quelques degr^s pour arriver au temple de U Con- 
corde , et de l«i on montait une autre suite de degr^s qui con- 
duisaient au temple de Junon Moneta , qui doonait perpendicu- 
lairement sur celui de la Concorde , et ^tait sitHi^ sur le haut de 
la rocbe Tarp^ienne, devant le temple de Jupiter Capitolin, et 
^ sa droite. On croit que ce temple avait ^t^ bati sur les ruines 
du palais de Tatius , roi des Sabins. Cic^ron rapporte ainsi T^tj- 
mologie de ce surnom donn^ k Junon : « Plusieurs ont .toit 
qu'un grand tremblement de terre s'^tant fait s^ntir, on entendtl 
du temple de Junon une voix qui avertissait d^immoler , en ex- 
piation , une truie pleine , et que de la vint que ce temple fut 
appel^ le temple de Junon 711/ avertit (Monetse). » D^autres tirent 
ce surnom a moneta, de la monnaie, et Suidas croit que Jubm 
le re^ut parce que les Komains» ^tant embarrass^s de trouver de 
l'argcnt pour soutenir la guerre contre Pjrrhus et ies Tarentins , 
Junon les avertit que tant que la justice soutiendrait leurs 
armes, Targent ne leur manquerait pas. Tite-Live dit, en efifet, 
qu^il y avait pr^s de ce temple un atelier de monnajeurs. 

Quoi qu'il en soit, le temple dont parle Ovide, dedi^ aux 
calendes de juillet , comme le dit aussi Macrobe , avait ^t^ voii^ 
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par CamiUef et fat construit sur les ruines de la maison du 
dictateur Manlius , soit que ce fdt le m^me que celui dont nous 
venons de parler, soit que c^en fdi un second, ce que Ton ne 
peut bien assurer. « Les Aurunciens ayant renouvel^ la gnerre 
par une subite incursion, dit Tite-Liye, le dictateur Furius 
marcha contre eux...; mais il trouva moins une arm^e d^ennemis 
qu^une troupe de maraudeurs qull d^fit du premier abord. Ce- 
pendant , comme ils avaient ^t^ assez bardis pour commencer la 
guerre et se pr^senter fi^rement, le dictateur avait cru devoir 
int^esser les dieux k son exp^dition; et, dans cette vue, il avait 
vou^ un temple h Junon Moneta d^s le commencement du com- 
bat. ObKg^ k raccomplissement de ce voeu par la victoire qu^il 
avait remport^e , il revint h Rome , oh , s^^tant d^mis de la dic- 
tature , le s^nat ordonna qu^l serait nomm^ deux commissaires 
pour bltir ce temple d'une mani^re convenable h la grandeur du 
peuple romain. On lui destina dans la citadelle Femplac^ment de 
la maison de Manlius Capitolinus. » 

Val^re-Maxime donne le m^mc surnom de Moneta k la Junon 
apport^e par Camille de Y^ies k Rome , et qui eut un temple 
sur TAventin ; ce qui semblerait annoncer que celte d^esse eut 
deux temples ^ Rome sous le m^me surnom. 

ij, s*Slepait auparapant la maison de Mahlius,„Que n^estnl, 
grands dieux ! iombi en difendant ion tr6ne, puissant Jupiier ( p. 1 87) ! 
Ovide parle ici en patricien des ^v^nemens de Phistoire romaine. 
Cest Fesprit dc Tile-Live. Le crime de Manlius fut d^avoir sou- 
tenu la cause populaire ; il cnt le sort des Gracques et de tous 
ceux qui os^rent toucher aux pr^rogatives de Taristocratie ro- 
raaine. Au reste j M. Michelet conteste la certitude historique 
des temps oii il parut. 

» Les auteurs des lois agraires , dit-il , se pr^sentent k des 
^poqnes diffi^rentes, mais sous des noms identiques qui font dou- 
ter de leur individualit^ : Spurius Cassius , Spnrius Melius , 
Spurius Mecilias , Spurius Metilius , et enfin ManKus ( MaUius , 
MeUiuSy Melius). » 

Puis Tauteur ajoute , dans une note : 

« Les dates sont difC^rcntes (486, , 882) , mais les ^vene- 
mcns ne le sont guere. Spurius Cassius est un patricien, Spu- 



Digitized by Google 



382 



NOTES 



rius Melios un tr^s-nche cheralier avec beaocoup de cllens : tous 
deux sont accus^s d^aspirer k la roput^. 

<t Spurius Melius, n^etant pas consul , ne p^ut proposer aucune 
loi ; mais il distribue beaucoup de bl^ au peuple. Manlius de- 
mande la division des terres comme Cassius , et de plus , comme 
Melius, il soulage de sa bourse les pauvres pl^b^iens. Dans les 
discours que lui pr^te Tite-Live , il paratt £ivorable aux alli^s : 
Quos falsis criminibus in arma aguni. C^est uoe ressemblance de 
plus avec Spurius Cassius. Au contraire , le s^nat traite avec 
duret^ les Latins et les Herniques. Si leurs actions sont sem- 
blables , leur supplice Test aussi. Manlius est condamn^ a mort , 
et sa maison d^truite ; la maison de Spurius Melius est ^gale- 
ment d^molie. Spurius est condamn^ par Titus Quintius Captto- 
linus ; Manlius Test par un dictateur dont le lieutenant se nomme 
Titus Qnintius Capitolinus; le m^me Servilius Ahala qui tue 
Melius, nomme dictateur (en qualit^ de tribun militaire) Publius 
Cprnelius ; le dictateur qui condamne Manlius, se nomme Aulus 
Cornelius. 

« Vingt-deux ans apr^s Spurius Melius, deux tribuns, Spurius 
Mecilius et Spurius Metilius , proposent une loi agraire. Ce mot 
est tout ce que Thistoire nous apprend d'eux : ils ne raparaissent 



<c Qnant k Manlius , nous voyons dans Tlte-Live , quelques 
pages apr^s le r^cit de sa mort, une anecdote,qui pourrait expli- 
quer la haine des patrlciensv contre lui. Un Publius Manllus , 
dictateur, avait nomm^ pour gen^ral de la cavalerie un pl^b^ien. 
Les patriciens auront charg^ ce Manlius des crimes des Spurius 
Cassius , des Spurius Melius ; en un mot , de tous les patriciens 
qui avaient trahi leur ordre en prenant en main les int^r^ts des 
pl^beiens. » (^Hist, rom,, tome i, p. ii5 et suiv.) 

i8. Ei ioi aussi , TempSle , tu as miriiS un temple (p. iSg). 
Ce temple ^tait situ^ pr^s de la porte Cap^ne, dans le m^me 
Heu que le temple de Mars dont il a ^te question dans les vers 
prec^dens. 

« On avait cru long-temps, dlt M. Bayeux , qu^il s^agissait d^un 
voeu de Marcelius, lorsquHl £aisait voile contre la Corse et la 
Sardaigne ; mais on sait aujourd^hul qae dans ces vers 11 est ques- 
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tion de L. Scipion , qui attaqua aussi rtle de Gorse vers l^an de 
Roine 493* Cest ce que Ten a appris d^une inscription Irouv^e 
pr^s la porte Cap^ne, la plus antique de toutes celles qui iious 
restent apr^s celle de Duillius. » 

ig. Au secondreiour dumatiny au second leverde PhSbus,,,, , fid 
consacri le temple de Bellone,,,. Le fondateur esi Appius,,,, ( p. iSg). 
Le deuxi^me jour apr^s le lever h^liaque des Hyades , c^est-^ 
dire Ja veille des nones, on c^Ubrait la d^dicace du tfmple de 
Bellone. Ce temple servit ^ recevoir les ambassadeurs ^trangers, 
depuis que le Champ-de-Mars , oii il ^tait situ^ , eut ^t^ orn^ des 
^difices qui en faisaient la plus belle place de Rome. Ce fut dans 
la guerre des Romains contre Pyrrhus qu^Appius C^cus en fit 
le voeu. La fermet^ de ses avis ranima la vigueur du s^nat , qui 
penchait 4 (aire la paiz. 

Ovide CKalte ^ ce sujet la pr^voyance et la sagesse d^Appius. 
Cic^ron, dans son \T2\i€dela Vieittesse, ne manque pas de citer 
rezemple de ce vieillard courageuz , et Yalere-Mazime s^ezprime 
a peu pr^s dans les m^mes termes qu^Ovide : 

cc Accabl^ de vieillesse , Appius se fit porter au senat dans une 
liti^re, pour emp^cher qne Rome ne flt une paix honteusc avec 
Pyrrhus. Appellerez-vous aveugle, ajoute-t-il, celui qui fit voir 
h sa patrie ce qu^elle pouvait daiire ^vec honneur, et ce que , sans 
lui , elle nVdt jamais priWu ? » 

Quelques auteurs , tromp^s par un passage de Pline , ont attri- 
bu^ la fondation du temple de Bellone ^ nn autre Appius Clau- 
dius qui fut consul avec CaTus Servilius apr^s l'enti^re expulsion 
des Tarquins ; mais on ne peut douter qu'il ne se soit glibs^ une 
erreur dans le texte de Pline. 

3o. Cest de Ih que la main du ficial lance U jewelot pricurseur 
dela guerre (p. iSg). Les f^ciaux, institu^s par Numa, ^taient a 
la fois des h^rauls et des pr^tres que Rome , dans ses d^m^l^s 
avec ses voisins, envoyait d^abord pour demander satisfaction. 
S^ils ne robtenaient pas , ils lan^aient un javelot sur le territoire 
ennemi : cMtait une d^claration de guerre. 

Quand la r^publique eut ^tendu ses conqn^tes au del^ de 
ritalie, r^loignement des lieux ne permit plus d'employer des 
f^ciaux pour d^clarer la gnerre aux nations ennemies. Alors on 
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se coatenta, pour la forme^ d'^riger sur la place doat nons 
venoas de parler une petite coloone de marbre qui , pour cette 
raison, fut appel^e cohimna BelUca, L4, le consul , accompagne 
d'un f(6cial, se rendait en cer^monie, et, apr^s avoir prononc^ 
urie certaine formule , il ^levait une pique au dessus de la co- 
lonne et laoQait nn javelot vers la partie du monde qui renfer- 
mait les provinces auxquelles on ^tait r^solu de porter la guerre. 
Ce premier acte, ou plut6t cette apparence d^hostilit^, passait 
pour une d^claration faite au nom du peuple et du s^nat. A la 
faveur de cette formalit^ , on se persuadait avoir satisfait aox 
devoirs de 1a justice. 

Le pr^tre de la d^esse ^tait d^sign^ par le titre de fanatique. 
Cest ainsi que Ton d^signait en effet les bcUonaires ou ministres 
de Bellone. Lactance cn parle en ces termes : « Earodem Bello- 
nam vocant in cnjus sacris ipsi sacerdotes non alieno , sed suo 
cruore sacrificant ; secti namque humeris , et utraque manu gla- 
dios exserentes, currunl , efferantur, insaniunt. » 

Juv^nal dit aussi : 

Sed, ut faniticos, oesiro 

Percussus , Belloaa , tuo , divinat ... 

(Sat. IV, V. 123. ) 

Properce dit de m^me : 

Votivus et quum oiembra detrnnciit dolor, 
Cultruoi in lacertis aperil fanaticus. 

1 1 . Vaiare exirimiti du Cirque esi sous la garde el la protection 
d'Hercule (p. iSg). L^autre extr^mit^ dn Cirque d^signe ici l'en- 
tree. Ce temple , consacr^ k Hercule Gardien (fiusios) , fut ^leve 
par 1e s^nat d*apr^s un oracle des Hvres Sibyllins. Ccst dans ce 
temple que les gladiateurs v^t^rans allaient d^poser leurs armes , 
comme nous Tapprend Horace : 

Vejaoius, armis 

Herculis ad postem fixis , latet abditus agro, 
Ne populum extrema toties exoret arena. 

22. Si vous Aerchez Vinscripiion , Sjrlla regut et approma le 
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jnonument (p. iSg). Le fondateur du temple d'Hercule ii'est pas 
mieuz coi\nu que sa vraie situation. 
Malgr^ le vers d'Ovide , 

Si titulum quaeris, Sylla probavit opus, 

il ne (aut pas croire qu'il s^agisse d'un teraple d^di^ par Sylla : 
Phistoire ne nous apprend rien h ce sujet; et nous voyons seule- 
ment, dans Plutarque, qu'il consacra k Hercule la dime de tous 
ces biens. Sylta ne figure donc ici que comme duumvir , comme 
le magistrat sous la direction dnquel le temple fut construit. Ti- 
tidum signifie ici Vinscription mise sur le fronion du temple. 

23. Je me demandais h qui rapporier les nones , h Sdncus ^ ou h 
Fidius , ou a toi, phre Semon.,,, (p. i^i)- Fixons le vrai nom de 
cette divinit^. 

Ovide lui donne les trois noms de Sancusy Fidius , Semo pa- 
ter. Quelques auteurs lisent Sanctus, et des commentateur£( peu 
instruits ont pris ce mot pour le surnom , pour le litre d^honneur 
donn^ a la divinit^ que Ton voulait se rendre favorable. Quelques 
monumens porlent Semi Paier, et on Fa pris quelquefois, comme 
Semo, pour la designation d'une divinit^ du second ordre ; parce 
qu'en edet on A^pehii Semones Dii , les divinites qui teuaient lc 
milien entre les hommes et les dieux. 

Mais le vrai nom de ce dieu e&iSancus, ^crit quelquefois San- 
gus, appel^ aussi Semo et Semo pcUer; Fidius, Dius Fidius, Me- 
dius Fidijis, n'^tait qu'un de ses aitributs. Un grand nombre 
d'inscriptions placent ce surnom pour le troisi^me. 

SANGO SANCTO SEMONI , DEO FIDIO SACRUM.... 

SEMONI SANCO, DEO FIDIO.... 
SANCTO SANCO SEMONI, DEO FIDIO SACRUM.... 

D^autres en font la premi^re qualit^ du dieu Sancus : 

DEO SUMMO FIDIO, SEMONI SANCO.... 
SANCO FIDIO , SANCO INVICTO.... 
MEDIO FIDIO, SEMONI DEO SANCTO INVICTO.... 

Mais quel ^tait ce dieu Sancus, SemoF II parait qu'il ^tait 
rHercule des Sabins. Varron dit : «c j4Elius Gallus , Dium Fidium 
vill. a5 
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dicebat Diovis filium , ut Graeci AiorjfV^ov Castorem , et putabat 
hunc esse Sancum ab Sabina lingua ^ etc. , Hercttkm ab Greeca. » 
Festus dit encore : « Propter viam (formule) fit sacrificium , quod 
(^st proficiscendi gratia , Herculi aut Sanco , qui scilicet idem est 
Deus. M Properce , dans son ^^gie sur Hercule Sancus , dit de 
m^me , en iudiquant le rapport de Sifncius avec Sancus : 

Sancte paier , salve, cui jam favet aspera Juno ; 
Sancle, Tclis libro dexter inesse mco ! 
Nunc qaoniam manibus purgatum sanxerat orbem, 
Sic Sancum Tatii composuere Cares. 

(Propert., lib. IV, clcg. 9, v. 71.) 

34* fi^9 puisse sa vie dipasser les borrtes de la mienne ! 

Mon bonhew, eU, (p. i^i)* Ovide, dit M. Desaintange, veut avertir 
ici queles dix premiers jours de juin ne sont paspropices aux c^l^- 
brations nuptiales. Remarquez comme 11 substitue Tonction d*un 
sentiment tendre k la s^cberesse didactique. II a laiss^ dans Rome 
une fille ch^ie ; il se sonvient que , lorsqu'il voulut la marier, 
sa sollicitude paternelle s^informa avec soin des jours plus ou 
moins henreux; et, en rapportant ce qu'il apprit alors de 1'^pouse 
d'un flamine diale, il expose par sa bouche ce qu'il avait a dire. 
Cette composition est si naturelle , que , sans cette remarque , 
peu de lecteurs peut^^tre auraient soup^onn^ combien elle est 
ing^nieuse. 

On ne trouve nuile part le nom de cette fille d'Ovide; lui- 
m^me nous apprend qu'elie se maria deux fois, et S^n^ue 
nomme Tun de ses maris, Fidns CorneliuSf qui paratt avoir ^tc 
s^nateur. 

25. La sainie ipouse du fiamine diaU me parla ainsi, etc* 
(p. i4i)* A propos de ces observances coutraires a la propret^, 
Aulu-Gelle rapporte une loi curieuse des anciens rituels : 

« Que Ton enfouisse dans la tene qui nourrit un arbre heu- 
rcux ce que le ciseau a fait tomber des ongles et de la cheve- 
lure du pr^tre de Jupiter. » 

Sur quoi M. Bayeux fait cette reOexion , qui sent bien son dix- 
huiti^me si^cle , mais qui est d^une application perp^tuelle : 

K Que dechoses Tdoignement des si^cks permet de presenter 
avec leurs ridiculcs ! » 
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a6. Tai appiis que ces jeux itaient les liens, Tihre paisible: c^est 
un four de fHe pour ceux qui traineni les filets kumides (p. il^i). 
Voici ce que l'on irouve dans Festus, sur cette ftte des p^cheurs 
du Tibre : « Piscatorii Indi vocantur, qui quotannis mense Junio 
trans Tiberim fieri solent a prsetore urbano pro piscatoribus 
Tiberinis; quorum quaestus in macellum pervenit , sed fere in 
aream Volcani, quod id genus pisciculorum vivorum datui' ei 
Deo pro animis humanis. » Comme on 1e voit , ces jeux, qu'il 
faut distinguer des TibirintUes , ou fi^tes des mariniers du Tibre, 
qui se cd^braient en aoiit , ^taient donc du nombre des grands 
spectades, dont le pr^teur de la ville avait rintendauce. On 
n'entend pas trop ce que yeut ensuite Festus. II semble qu'il 
yeuiile dire que Targent consacr^ a ces jeux ne provenait pas 
tant des profits (aits au marche, que de ceux faits sur la place du 
temple de Vulcain, parce qn'on y yendait sans doute les petits 
poissons vivans qu'on offrait a ce dieu pour racheter la vie des 
hommes. Varron dit aussi qu'aux Vulcanales , en aoiit , le peuple 
jetait des animaux dans le feu , pour y tenir lieu de victimes hu- 
maines. 

On sait, au reste, que ces substitutions de victimes ^iaient 
tr^s-frequentes dans Faiitiquit^. 

27. UlnteUigence aussiason cidte; nousvoyons un temple consa- 
crS h rinteUigence par crainte de la guerre que tu apais recommencie, 
perfiie Carthaginois (p. i4-^)- M. Desaintange traduit : 

Le Conseil a ton culte. II ful un temps d^alarmes 
Oik du Cartbaginois nons redoutions les armes 

Puis il ajoute : 

(c C^esl une des difficult^s particuli^res ^ la traduction de ce 
poeme , que dans phis d'un endroit rintelligence du mot ne 
donne nullemenl l'intelligence de la chose. Quelle est ici la si- 
gnification de MensF c'est une ^nigme h deviner. Ce substantif 
latin a des acceptions si diverses , que vingl traducteurs peuvent 
l'entendre de vingt manieres difTerentes. Ceux qui ont interpret^ 
ce mol par Bon Sens , semblent avoir pour eux ce passage de 
Lactance : « Mentem quoque inter Deas collocayit senatus ; 
<( quam profecto si habuisset, ejusmodi sacra numquam suscepis- 

25. 
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« set. >» — « Le s^oat d<^ifia aussi le Boa Sens; et, ceries, s^H avail 
« eu du bon sens , jamais il n'aurait institu^ un pareil culte. » 
M. Bayeux a cru devoir rendre Mens par InteUlgenfe, Soa inler- 
pr^tation vaut moins que la prec^dente. J'en ai chercli^ une plus 
convenable. Le sens que j^ai adopt^ m'a paru d^termin^ par ces 
mots d^Ovide : Et melior proiinus illa venii, Ce culte fot.etabli 
apres 1a malheureuse journ^e du lac de Trasym^^ne. Le.pr^teur 
Otacilius s'engagea pour la construction du nooveaa temple, 
et deux ans apr^s il le dedia sur le Capitole. La fi^te de cette d^ 
dlcace revenait chaque ann^e le 6 des ides de juin. »> 

II est curieux de voir M. Bajeux invoquer pr^cis^ment le m^me 
passage pour soutenlr Topinion contraire: 

it Les Eomains, dit-il, avaient aussi d^ifi^ la.facujt^ appelee 
Mens, mot que quelques-uns ont interpr^t^ par Bon Sens, et que 
nous avons cru devoir rendre par iTiielligence , (ond^ sur ces mots 
d'Ovide, qui nous ont paru en ddterminer le sens : Et melior 
proiinus iUa venit. Lactance a fait une esp^ce de .calembourg a 
cc sujet : « Meniem quoque inter Deas collocavit seoatus ; quam 
» profecto s! habulsset , ejusmodi sacra numquam susceplsset. » 

Pour nous , il nous a semble qu'il y avait peu d^inconv^niens 
k choisir Tun ou l'autre de ces mots, puisqu'au fond ils ex- 
priment la m^me chose dans la circonstance donn^. Be quoi , 
eu effet, les Bomains pouvaleot-ils avpir besoin contre des 
ennemls perfides? de riufelligence qui d^couvre ies ruses, et 
des bons conseils qul les font avorter. Le mot mens exprlme ces 
deux nuances d^id^es , et le calembourg de Lactance ne fait lien 
a la chose. 

28. Get espace ^troit sur lequel repose le parns de Vesta itmt alors 

le grand palais du dievelu Numa Vesta n^est autre chose que la 

terre; Vune et Vauire a son feu perpHuel ( p. 1 4^). Ovide dit qu'on 
avail c^l^brc quarante fois les Palllies , c'est-^-dire Fanniversaire 
du jour natal de Rome , avant que Numa y eiit introduit le culte 
de Testa. Son teraplc fut, dans l'origine, un modeste oratoire, 
de forme ronde couvert de chaume , et faisant partie du palais 
de Numa , qui n'^tait pas d'une structure plus magnifique. Bans 
1a sulte des temps, on le reb^tlt en grand sur le m^me plan : mals 
alprs le marbre et le bronze remplac6rcnt Targllc et le chaume. 
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Nous hasarderoDS-nous malntenaTit , appuy^s sur U^rudkion 
reflstantede M.Bajeux, ^ p^n^trer dans les alUgories mythrques 
touchant la divinlt^ dc Vesta? U nous a scmbl^ qu^on poiivaii 
glaner plusieurs d^tails precieux dans sa longue dissertatiou. 

De toutes les drvinit^s de TOIympe, deux seuiement prircnt 
la virginit^ sous Jcur protection, deux seulement exig^r^nt que 
des mains chastes ^evassent vers dles ks offrandes des mortels. 
Mais leur culte ne fut pas ^galement s^v^re sous ce rapport; 
L!une n'admettait aupr^s d^elle que des vierges iniiocenies aux** 
quelles il ^tait d^fendu d'aimer; elle ne punissait cependantrpas- 
tr^s-gravement la coupable qui avait oubli^ ses sermens. Eprise 
elle-m^me autrefois d^s charmes d^Endymion et d'Hippolyte, 
elle bornait son resscnlimcnt k bannir des chastes choeurs la 
uymphe trop sensible. D^ailleurs rexercice de la chasse et les 
danses innocentes au fond des bois servaient ^ distraire la vierge> 
fol^tre et h T^tourdir sur les besolns du ceeur. Mais raittre , plus 
aust^re , dont aucun dieu , dont aucun mortel n'avait jamais 
d^tach^ la: ceinture , ordonnait la mort de Finforlun^e qui avail 
oubii^ un instant le voeu barbare de rignorance et de la supcrsti- 
tion. Encore ces trlstes pr^tresses , oondamnees au perp^tuel s^- 
jour du> sanctuaire, n'avaient-elles d^autre distraction contre 
l'impulsion toujours active de la nature et du sentiment, que 
le soiii' cnnuyeux d'entretenir' le feu d^une lampe. 

Cest de cette derni^re divinit^ qu'Ovide chanle ici la fftte. 
P^n^trons dans son sanctuaire, et t^chons de d^couvrir son^ 
existence all^gorique. L'opinion re^ue, ct qui, comme toutes 
celles qui sont trop communes, semble ^re dispensde d'^tre 
approfondie , c'e6t que Vesta ^tait rimage du feu. Mais quel esi 
ce feu ? que signifie-t-il ? 

Les savans de Tantiquit^ qui ont chcrch^ k lever le voile alle- 
gorique qui enveloppe leurs divinit^ , se sont partag^s en deux 
opinions surVesta. Les uns 1'ontprise pour la terre, et les autres 
pour 1e feu. 

Nous voyons en effet que Ton a souvent donn^ Vcsta pou» 
^pouse.a Uranus, ot que d^s-lors on l'a confondue avec Rh^a 
ou la Terre. Servius dit: «'Vesta, quod variis vtstita sit rcbus. 
Ipsa enim diciiur esse Terra. » Varron , dans saiiit Augustin ^ 
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dlt de m^ine en parlant de la Terre, surnQrom^e Vesta : « VesUm 
quod vestiatur herbis. » Arnobe dit aussi : « Terram Donniilli 
Vestam proountiant, quod in mundo stet sola, ceteris ejus 
pariibus in raobiiitate perpetua coastitutis. » 

Suidas , en donnant le tympanum pour attribut h Vesta , s'ex- 
prime aussi de cette mani^re : « Terrae efifigies. Mulierem fonna 
Vestam , tanquam terram, tympanum praeferentem : quoniam 
ventos terra intra se concludlt. » Ovide dit de ni^me, que Vesta 
n^est autre chose que la terre , et qu'elle tire son ^mologie de 
ce qu^elle se soutient d'elLe-m^me et par sa propre force , vi 
stando. Eolin , si le temple de cette d^esse ^tait rond et couvert 
d^uu d6me, c^est parce qu^il devait repr^senter la terre, dont 
elle est 1'image : « Rotundam sedem Vestae, ik\ Festus Pom- 
p«ius, Numa Pompilius rex Roroanorum consecrasse videtur 
quod eamdam esse terram , qua vita hominum sustentaretur, cre- 
diderit , eique pilae forma esse ; ul sui simiii templo Dea cole- 
retur. » Cest en6n k la m^me idee allegoriqse qu'il faut rappor- 
ter Tattitude donnee commitn^ment k Vesta, pour embUroe de 
sa stabilit6, de son immobilit^; elle est repr^sent^e assise. Cest 
ainsi qu^on la voit sur les m^dailles. 

Pausanias dit aussi que , pr^s de Patras , en Achaie , il y avait 
un temple de C^r^s, ou cette deesse et Proserpine^etaient ck- 
bout, mais oxi Vesta , la Terre, ^tait assise. Pline parle de la 
Vesta assise , c^lebre statue de Scopas , que Fon voyait ^ Rome 
dans les jardins Serviliens. 

Le sentiment qui fatt de Vesta la d^esse du feo , le g^nie con- 
servateur de cet ^l^ment, est infiniroent plus accr^dit^ et plus 
gen^ral que telui que nous venons d^exposer. Citons seulement 
Ovide , qui dit que Vesta n'est autre chose que b fiamme adive 
et purey et afoutons ^ son t^moignage un passage remarquable de 
Piutarque, qui expiique aussi, sous le rapport de cette all^gorie , 
la forme ronde du temple de la d^csse. « On assure , dit>il , que 
Numa fit le temple de Vesta rond , pour y garder le feu sacr^ , 
Youlant repr^senter par \^ , non pas la figure de la terre comme 
si c^^tait Vesta , mais celle de Tunivers, au milieu duquel les 
pythagoricieiis placent ie feu, qn^ils appellent Vesta tlUnitS; 
car poiir ia tcrre , ils disent qu^elle n'est uiimmoi>iie ni au centre 
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tourbilloo, mais qu^clle tounie autour du feu, ct qu^cllc 
n'esl pas du nombre des principaux d^mens qui composent lc 
roonde. On dit m^me que Platon embrassa cette opiniou dans sa 
yieillesse , et qu'il cnseigna que la terre occupait une autre place, 
et laissait le milieu , comme la place honorable , ^ un plus noble 
^lteent. » 

TeHes sont les deux opinions quc Tantiquit^ a consacr^es sur 
Vesta. Faut-il choisir entre elles , et s'attacher k Vune plut^t qu'a 
rautreP Mais comment se d<^cider, lorsque des temoignages et 
des monumens ^alement respectables les appuient toutes deux i' 
11 paratt mdme qne les anciens pensaient qu^il fallait les adopter 
ensemble , et c'est ce que Fon voit par les eflbrts qu^ils ont faits 
pour les condlier. Quelques-uns ont cru y parvenir au moyen 
des traditions mythologiques , et ils ont suppos^ deux Vesta. 
L'une , pks aocienne , fille de Saturne et de Rh^e , et repr^sen- 
tant la terre; Tautre, ^pouse d'Ouranos , ou le Ciel, etrepr^- 
sentant T^l^ment du feu. D^autres ont cherch^ des rapports all^- 
goriques pour concilier les deux attributs. Phurnutus a donnc^ 
celui-ci : « Quod vis ignea quse in mundo est , hinc nutriatur^ 
ac per hanc subsistat : ant qnod fecunda terra etiam animalium 
sit mater, quibus vis ignea vitse causa est. » Denys d^Halicar- 
nasse propose une autre con)ecture : « Quod quum Vesta sit 
terra, atque medium mundi locum sortita accendat semetipsa 
superiores illos ignes. » 

On sent combien de pareilles conjectures sont peu satisfai- 
santes. Cependant, ce qui en r^sulte de plus clair, c^est qull 
faut consenrer les deux opinions qui font de Vesta et la tcrre et 
le feu. Cherchons donc un nouveau moycn de les concilier. 

D^abord il est indubitable que Vesta est prise pour le globc 
de la terre. 

Quant a Vesta , prise pour le feu , il est n^cessaire d'en fixer 
plus particuH^rement l'id^e. De quel feu cette d^esse ^tait-elle le 
symbole ? est- ce du feu ^l^mentaire et principe de la f(6condit^ 
de la nature P est-ce du feu mat^riel ct servant aux usagcs de la 
vie P Cette premidre discussiou mettra sur la voic. Saint Augus- 
tin , dont Fautorit^ est tres-pr^cieuse , parce qu^il travaiilaii 
d^apr^s des monumens que nnus n'avons plus , nous indique qu'i^ 
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faut fixer cette dlslinctlon , et scmble faire de Vesta le feu prin- 
cipe. « Vestam quoque ipsam praeterea Dearum maximaro puta- 
verunt , quod ipsa sit terra ; quarrwis ignem mundi lefiierem qui 
pertinetad usus hominum facilem ^ non violentiorem , qualis V ulcani 
est, deputandum esse crediderunt, » Dans )a theologie ^gyptienne 
et orientale, Vulcain , sous le nom dePMa, ^tait regarde comme 
le feu principe, ce feu ^ternel qui ayait form^ le monde, et qni 
^tait compos^ de deux substances : l'une, masculine , sous le nom 
de Vulcain, ou la chaleur a^tive, qui r^pandait le mooyement et 
la vie dans la masse inerte de la maiiere qu^il organisait; Tauire , 
fcminine, sous le nom de Minerve, ou cette substance. luraineuse 
qui circule autour du ciel, qu^elle enveloppe , etdontles astres 
sont une ^manation. C'est ce dont on ne peut plu^ douter d^apr^ 
les savantes explications de M. Dupuis , dont tout le syst^me , <i 
cet ^gard , se trouve renferme dans ce peu de mots du lord Cher- 
bury: « In igne masculum esse quod comburit, qupd lucet vero 
feminam. » 

Qr, nous voyons de grands rapprochemens entre Vulcain^ 
Minerve et Vesta. 

Nous trouvons aussi que Vesta ofTre des traits de ressemblance 
avec le soleil ; c'est au feu de ses rayons que le feu sacre ^lait 
rallum^ ; et les inscripiions nous prcsenlent le pontife du Soleil 
comme ^tant aussi cehii de Vesta : poniifici Vestce poniifici 
SJis. 

Or , voyons maintenant quel ^tait pr^cis^ment ee feu, et 
comment F^tre all^gorique qui le represenlait pouvait en.m^m« 
temps ^tre Timage de la terre. On voit que l'hypolh^Se )a plus 
vraisemblable est celle du feu central , de cette chaleur interne 
dont ona soupQonn^ l'existence, par les volcans d^couverts sous 
la mcr, par les sources d*eaux chaudes trouvees sous la zone glar- 
c^e, parla fonte dc la surface int^rieure de la neige, tandisque 
sa croiite ext^rieure r^siste k la chaleur du^solciI% elc. Nous 
voulons rendre aussi k rantiquite rhommage qu'elle m^rite « et 
prouvcr, par un nonvel exemple , que le genie de Fhomme , in- 
d^pendant de la succession des k^es et de la transmission des 
connaissances , peut , ^ des epoques diff(drentes , saisir les m^mcs 
verit^s et cnfanter lcs mcmes prodiges. 



Digitized by 



DU LIVRE SIXIEME, 3g3 
Sulvons par degrds les notions et les autorit^s qui nous ont 
conduit ^ attribuer cette connaissance aux anciens, ou plut^t 
qui ont confirm^ Fid^e qu^cn donne n^cessairement la seule n^> 
cessit^ de consid^rer Vesta^ en m^me temps commc 1a lerre et 
comme le feu. 

Pburnutus avalt eru que le feu ^talt renferme dans la terre; et 
Plotin le Philosophe regardait Vesta comme le /eu et Vdme de la 
teire. 

Ovide semble aussi indiquer, de la maniere la moins ^qui- 
voque 9 Popinion que nous donnons de Vesta , lorsqu^il dit que 
Vesta est la terre, et que l'une et Tautre ^ son feu pcrp^tuel : 
Subest vigU ignis utrigue. 

l\ ne faut pas croire non plus que les pytbagoriciens , en par- 
lant du feu au milieu du monde, voulussent parler du soleil au 
milieu des sph^res,.mais r^ellement du feu occupant le centre de 
Tunivers; c^est de cette mani^re qu^il faut entendre Tid^e que 
Plutarque a donn^e de Vesta. Le feu, dit-il, est la plus vive 
image de la puissance immortelle , qui arrange et conserve I'uni~ 
vers ; c'est dans le feu qu'est le principe et le commencement de 
toutes choses. Le temple de Vesta, oii on le conserve, est rond, 
parce qu'il est fait pour repr^senter Funivers : le feu est rame 
du raopde. 

On voit, par ce peu d'autori(^s, que lesanciens philosopbes, 
instruits du fond des all^gories, consid^raient vraiment Vesta 
comme la terre , renfermant dans son sein le feu qui organise et 
pcrp^tue les ^(res. 11 est ^tabli que les anciens avalent les m^mes 
notions que nous avons aujourd^bui sur la nature de ce feu cen- 
tral , c'est-^-dire qu'ils connaissaient tout le fond de rbypotbese 
m^me que BulTon a si Ing^nleusemeut d^veloppee , le monde 
crie par le feu , et le refroidissement du glohe, Pourra-t-on dou- 
ter alors que Iorsqu'ils ont ador^ Vesta comrae la lerre et le 
feu a la fois, Iorsqu'iIs Font m^me consid^r^e comme le feu 
princlpe m^l^ a la terre, occupant le centre du monde, ils 
n'aieut pas vu positivement en elle 1'image de ce globe d'abord 
igne , puis finissant par renfermer dans son sein les restes du 
foyer que lc refroidissement r^tr^cit et ^puise ? 

Or, un passage de Justin, abreviateur de Trogue Pomp^e , 
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pr^seDte en totites lettres l'exposition du syst^me de Mairan, 
BulTon el Bailly. L^historien parle de 1a qaerelle des ^gyptiens 
ayec ies Scythes , sur l^anciennet^ de leur origine , et il (ait rai- 
sonuer ainsi ces derniers , dans .Fhypoth^se o^ la terre n^anra 
^t^ d^abord qu'un globe de feu : « Sive ignis , qui et mundam 
genuit , cancta possedil.... Sive igni prima possessio rerum fuit , 
qui paolatim exstinctus , sedem terris dedit : nullam prios quam 
septentrionalem partem hiemis rigore ab igne secretam ; adeo ut 
nunc quoque nulla magis rigeat frigoribus. ^gyptum vero et 
totum orientem, tardissime temperatum : quippe etiam nunc 
torrenti calore solis exaestuet. » Voil^ sans doute, en peu de 
mots, le syst^me de BufTon sur le r^froidissement du gtobe, et 
celui de Bailly sur le premier peuple de 1a terre sorti des glaces 
du Nord. Nous n'allons pas }usqu^4 ro^connaStre la distance qui 
s^pare une premiere et vague coa|ecture d^une th^orie systemati- 
quement formuUe. Mais la premiire et la plas diffidle notion k 
saistr, pour trouver le fe« dans le centre de la terre , ^tait de 
faire originaircment de la terre an globe de feu rtfroidi par de- 
gr^s ; et nous ne pouvons plus douter qne les ancieos ne Faient 
eue. Ce grand point une fois ^tabli , on conqoit pourquoi ils ont 
ador^ la m^me dlvinit^ sous le nom de la terre, sous celuidu feu , 
€l Ton entend ce qu'ils ont voulu dire , en supposant ^ la terrc 
un principe ign^ , en mettant le feu dans le cenfre du monde , 
eo regardant enfin cette divinit^. de la terre et du feu comme le 
fojer de runivers et le soutien de la nalure, 

Telle etait donc cette grande Vesta , ador^e non pas seulement 
H Rome , mais dans tout runivers. 

Que de v^rit^s profondes cach^es sous les symboles de Tan- 
tiquitc ! mais qu^il est difficile de les apercevoir, lorsqo'une ^du- 
cation secheroent classique nous les a present^s comme traveslis 
et retidos m^connaissables par une po^sie sans intelligence et 
sans couleur ! 

39. Dans la dtadeBe de Sjraeuse est un ghbe suspendu dans un 
air renfermi : petiu , mais fidile image de Vuni»ers (p. i^S). Cette 
sph^re merveilleuse pour rantiquit^ ^lait un onvrage d'Archi- 
m^de. Claudien Ta c^lcbr^e dans une pi^cc de vers fort jolie. 
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Noiis donnons avec le texte la traduction ou , si Ton veut, 
runitationasses d^gantequ'en a donn^e M. Desaintange : 

Jupiter in parvo qnum cemeret aelhera vilro, 

Risit , ct ad $n|>ero8 talia verba dedil : 
Huccine mortalis progressa potentia curae ? 

Jam meus in fragili luditur orbe labor. 
Jura poli , rerumque fidem , legesqne Deorum , 

Eoce Syracosius transtulit arte senex. 
loclosQS variis famolaUir apiritus asttis , 

£t vivum certis motibus orget opus. 
Percurrit proprium mentitus Signjfer annum , 

£t simulata novo Cynthia mense redit. 
Jamque suum volvens audax industria mundum 

Gaadet, et humaoa sidera mente regit. 
Quid falso insontem tonitru Salmonea miror? 

^mula naiurae pnrva reperta manus. 

« Lorsque Jupiter eut vn les astres renfermes dans un globe de verre , 
il sourit, et parla ainsi aox habitans de POtjmpe : Jusqu^oA ne va pas la 
puiMaBce du genie de rhomme ? voilik qu^il se fait un jew dMmiier dans 
un gtobe fragile le grand ouvrage de mes mains. Un vieillard de Sy> 
racuse y represenie le mecanisme de la sphcre , Tharmonic des corps 
c^lcstes, et Ics lois des dieux qni les regisscnt. Une force secr^te meul 
les astres divers , et , par dcs ressorts r^gles , cst l^me agissante de 
toot Fouvrage. Un soleif fictif parconrt son todiaque , et une faussc 
Cyntliie revient ^ ehaque nonveau inois. Une science audacieuse triom- 
phe de mouvoir un nouvel univers , et de soumettre le cours des astrcs 
A une intelligence humainc. Pardonoons A Salmonee d^avoir imite la 
foudre inimiiable : une faible niain fait plus ; clle cst l^emule de la 
naturc. » 

On sait avec queis transports de joie Cic^ron d^ouvirit le 
tombeau d^Arcbiniedc, dont les ingrats Syracnsains avaient perdu 
la trace. 

3o. Veuj demandez pattnfuoi la d^sse a des vierges pmtr mi- 
nistres de som euhe (p. i4.5) ? Ovide s^adresse h b mythologie et k la 
phy&ique pour en d^couvrir les causes. Plusieurs auteurs de Pan- 
tiquit^ conviennent avec Ovidc que le feu , st^rile de sa nature , 
ne pouvait avoir d'iinage plus sensible que la virginite ; Piularque 
le dit po«itiveiRcnt. Cependant , si Fon en croit Pline , qui a 
empmnt^ cette r^verie d'Arislote , qui Tavait d^ja communiqu^e 
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a Sen^que, )e feu ne laisse pas de produire certains animaux : 
« £n Chypre , dit-il , dans les fonrneaux h fondre le bronze , 011 
Yoit yoltiger au milieu du feu uue sorte de grosse mouche ^ 
quatre pieds , qui , de cet ^lement , est appeUe pyralt, » 

A toutes ces causes fabuieuses ou all^goriques , qui ne pref6- 
rerait la ficlion que pr^sente Tint^ressant ouvrage iniitul^ Numai* 
Numa aime la fille de Zoroastre, AnaYs, pr^tresse du feu, qu^il 
a perdue , qu'i1 retrouve et ^pouse ensuite sous le nom d'£g^rie: 
<c Cest un tribut de respect et d^amour qu^il me sera bien doux 
de rendre h mon Anais , dit-il ; je veux instituer quatre pr^tresses, 
dont Temploi sera d^entretenir le feu sacr^ sur un autel consacre 
h Vesta.... Les quatres yestales seront yierges : il faudra qu^elles 
prouvent, pour ^tre admises, que lcur vie est pure et intacte, 
comme Tetait celle d^AnaYs. » 

3i. Long-iemps , dans mon ignorance, faicru qulT existait des 
statues de Vesta,,,, Ni Vesta ni le feu n'ont d*image (p. i4.5).« Ovide 
n'est pas ici d^accord avec lui-mlme ni avec les historiens cl cri- 
tiques de Tantiquit^. Au livre III des Fastes, i\ nous est dit que 
la statue de Yesta, pour ne pas yoir raccouchement de lapr^- 
tresse Ilia , porta ses mains h ses yeux. Les m^dailles nous repr^- 
sentent aussi la figure de Vesta : c'est une femme commun^ment 
assise , comme nous Tayons dit ailleurs , quelquefois deboat , 
tenant d'unc main une patere ou ane lampe oa le palladium , et 
de Tautre une haste. Pausanias dit qu'^ Ph^res, en AchaYe, il y 
ayait devant la stalue de Mercure, une statue de Vesta, de mar- 
bre , entour<^e de lampes de bronze , attach^es les unes aux autres. 
Quelques-unes ne montrent, dans le temple de cette d^esse, 
qu^une esp^ce de foyer, fait en forme de chaise curule. Pausanias 
dit aussi que , pres des ruioes de rancienne Hermione , on/yoyait 
un temple oiiW ii*y ayait aucune statue, mais seulement ui^aotel. 
Telle ^tait, en effet, la simplicite du culte primitif chez t0us les 
peuples. Numa , qui insiitua celui de Vesta , ayait d^fendu que 
Ton repr^sent^t aucune divinite sous la forme humaine , et nous 
avons yu ailleurs que Rome fut long-temps sans simolacres. 11 
se peut donc que , dans rorigine , Vesta n'edt aucune statue , 
ct que dans la suite elle en ait eu elle-m^me comme toutes Xesi 
autres diyinil^s. On voit, en effet, que son templc ne conserva 
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pas toi^oars sa premi^re sinipHcU^. Si un grand nombre de m^- 
dailles le repr^sentent sans aucun ornement , d'autres 1e font 
voir surmont^ d'uae s(atue de femme , et ajant m^me deux au- 
tres statues sur des sailHes , des deux c6t^s. Peut-^tre aussi 
Ovide ne veat-il parler qae du sanctuaire , qui ne pouvait avoir 
d'aatre image de Vesta que le feu , sans que pour cela son vesti- 
bule , la partie de son templ^ od il ^tait permis de p^netrer, &ii 
sans aocune statae. 

32. De Ih aussi est^venuy je crois , le mot VESTIBULE (p. 147)« 
Ovide d^ploie son ^rudition ordinaire, en rapportant les ^tymo- 
logies du mot Vesta , puis les coroposes dans lesquels il entre. 

Cbaque maison avait dans son vestibule un foyer sacr^, a6n 
qae les h6tes y fissent leurs pri^res et leurs libations. Cctait un 
asile inviolable : le plus cruel ennemi y ^tait en sdret^. Au sujet 
du vestibule de Vcsta , Ovide parle du culte primitif des foyers , 
parce que cette d^esse et les P^nates y pr^sidaient. II ^rappelle 
donc ces andens festins iaits autour des foyers , et l'usage d'^tre 
assis k table sur des bancs. Cot usage ne sobsistait plus du temps 
d'Ovide, si ce n'est dans les banquets sacr^s de Vacune, o\i Ton 
s'asseyait et ou l'on se tenait debout successivement. Cette divi- 
nit^ , originaire du pays des Sabins , est une des moins connues 
de la religion romaine : ce fat Numa -qui introduisit son culte ^ 
Rome. Elle ^tait sans doute une all^gorie du repos de la terre 
apr^s les travaux de l'ann^e , lorsque ceux qui l'ont cultiv<^e se 
reposent aussi : vacare , vaquer , se reposer, est probablement 
1'^tymologie de son nom. 

Nous empruntons au Dictionnaire de la Fable , pour compl<^~ 
ter ce qui concerne Vesta, quelques d^tails historiques snr 
Tordre de ses pr^tresses, qui nous ont sembl^ du plus haut 
inti^r^t. 

Les Romains , dans 1'^tablissement des vestales , imit^rent les 
Albains, qui n'^^ient sans doute que les imitateurs des autres 
nations. Ils commenc^rent par s'en ecarter sur ce qui concernait 
la virginit^, en lui donnant un terme moins long. Les vestales 
d'Albe, devaient l'observer pendant cinquante ans. Les Romains 
ne demand^ent pas qu'ielles fussent vierges plus de treiite ans. 
Quand il s'agissait de remplacer une vestale , lc grand-pr^tre 
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cberchait dins les (amilles de Rome yingt vierges entre slx el dix 
ans. II ^iait d^fendu d'en admettre aucune ni au dessas ni au 
dessous. EHes devaient avoir leur p^re et ieur m^re. li ne fallaic 
pas qu^elles. eussent le moindre d^faut dans leur persoiine ; on 
exigeait au contraire qo^elles fussent aussi belles et anssi bien 
faites qu'il ^tait possible de les trourer. D^s que ce nombre avait 
^t^ choisi , le gratid-pr^tre les faisait tirer au sort. II s^emparait 
aussit6t de celle sur laquelle le sort tombait, Tenlevait des bras 
de ses parens j dont 1'autorit^ sur eile cessMt d^s cet instant li 
conduisaitla nouveile vierge dans le temple. On lui coupait ies 
cheveux, qu'on suspendail k un arbre sacr^ : c'^tait une marque 
d^affranchissement. D^s ce moment , elle n'^it pius . occup^e 
que de T^tude de ses devoirs. 

Les vestaies passaient leur vie a s'instraire , a servir ia d^esse^ 
et k former dc nouvelies pr^tresses. 

LonKyie ces lilles ayaient demeur^ trente ans dans les empiois 
du sacerdoce, elles etaient libres de le quitter et de se marier. 
11 y eut des vestales qui profit^rent de cette itbert^ ; le plus grand 
nombre passa le reste de sa vie dans le c^bat : qneiques-udes 
rest^rent dans ie temple^ On ne s'a€Corde pas sur ies occnpations 
qu'elles y avaient alors. La plus ancienne des vestales pr^sidait 
au cuite. C^tait i'lige seul qui iui donnait cette pr^mineoce : 
ou l^appelait la grande-vestaie. 

L'occupation ia plus importante et ia pias es&entieUe des ves- 
tales , celie qiii exigeait toute leur attention , ^tait la garde du 
feu sacre. Ce feu devait ^tre entret^nu joar et nmt; et la su- 
perstition avait attach^ les cons^qaences ies pias ierriides 4 son 
extinction. La yestale qui , par sa n^gligence , avait caus^ un pa- 
reil d^saslre , 6tait punie du fouet : elie recevait ce ch^iment des 
mains du grand-pr^tre. Si l'on en croit Festus, la ceremonie se 
faisait toujours dans un iieu obscur, et ia vestale ^tait conyerte 
d'un grand votie fia. Denys d Halicarnasse rap^rte que quel- 
ques vestales ^vit^rent le fouet et des supplices pios terribies , 
par des myst^res qui prouv^rent leur innocence. Cet historien 
raconte qu'une de ces prMresses , nomm^e Emilie , s'endormit 
an soir, et se reposa , du soin de garder le feu sacr^ , sur iine 
iiouvelle vestale, qu'elle ^tait obiig^e d'instniire. La jeune no- 
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vice ne larda pas aussi k succomber au somineil. Pendanl que les 
deux suryeillantes dormaient, le feu sacre s^^ieignit. Grand 
Irouble dans Rome le lendemain. Les pontifes crurent voir dans 
cet accident plus que de la n^gligence. lis s'imaginerent qu^EmiHe 
avait viol^ k vceu p^nible que la d^esse imposait h ses filles. 
Emilie, ne pouvant toucher par ses larmes des juges d^ermin^s 
h la (rouver criminelle, eut recours a Yesta, d^chira un mor> 
ceau de voile , le jeta sur les cendres du brasier sacr^ , en im- 
plorant l^appui de la deesse. Le feu se raliuma aussit6t, et ce 
prodige manifesta son innocence. 

Cetait avec de grandes c^r^monies que Ton rallumait le fcu 
sacre. Selon le r^cit de Festiis , on perqait avec une esp^e de 
tari^re une table faite de bois facile ^ s^enOammer. Les vestales 
Fecevaient dans un vase le feu qui ^tait prodiiit par un frotte- 
ment rapide , et rallaieitt porter sur rautcl. Si Ton en croit Plu- 
tarque , ce u'^tait qu^avec le feu du Soleil qu'on pouvait rallu- 
mer celui de Vesta. On r^unissait les rayons de cetastre, dans 
un vase d'airain 9 large k rouverture et ^troit au fond. Sous ce 
vase 9 qui ^tait perc^ , il y avait des mati^rcs combustibles sur 
lesquelles tombaient les rayons dii soleil. 

Les vestales qui avaient viol^ la virginit^ ^taient beaucoup plns 
s^v^rement punies que celles qni avaient laiss^ ^teindre le feu 
sacr^. Nnma les condamna 4 ^re lapid^es. Festus rapporte une 
antre loi posterieure , qut ordonnait qu'elles eussentla t^te tran* 
ch^e. On croit que ce fut Tarquin l'Ancien qui ^tablit Fusage de 
les enterrer toules vives : du moins c'est sous son r^gne que ce 
suppHce fut employ^ pour la prerai^re fois ; et ce fut, depuis, la 
punilion ordiuaire des vestales infid^les h leur vceu. 

Les pontifes avaient seuls le droit de connaltre des accusations 
inteat^es contre les vestales. L'accus^e pouvait se d^fendre par 
elle-m^e ou par un avocat. Elle paraissait devant le colUge 
sacre, anquel pr^stdait le grand-pr^tre. Elle r^pondait aox in-- 
terrogations qui lui ^taient &ites. On la confrontait avec ses ac- 
cusateurs; on rentendait plusieurs fois. Quoique, dans le droit 
dvtl , il ne fdt pas permis d'appHquer h la torture un esclave 
pour le contraindre k deposer contre son mattre , la loi aulori- 
sait cette sev^rit^ k l'^gard des esclaves des vestales. Quelquefois 
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/ ' elies etaient appliqu^es elles-m^mes k h torture. Lorsqne les 
juges avaient suflisamment instrait le proces , on proc^it au 
jugement, et l'on recueillait les voix. Cbaque pr^tre avait une 
tablette ou un bullctin sur lequel il tra^ait la lettre C, s'il you- 
lait condamuer la vestale, et la lettre $'il jugeait k propos 
de rabsoudre. II le jetait ensuite.dans une corbeille destin^e k 
cet usage. Le grand-pr^tre , apr^s avoir pris et compt^ tous les 
bulletins, prononQait Tarr^t. 

Lorsque 1e jour marque pour le snpplice etait arrive , le chef 
de la religion se rendait au temple , suivi de tous les pontifes. 
II y d^pouillait lui-m^me la coupable des habits et des ornemens 
de pr6tresse , et lui 6tait ies bandelettes sacr^es qui ceignaient 
sa t^te , lui presentait son voile k baiser, et ia rev^tait ensuite 
d'habits lugubres et conformes k sa situation presente ; puis H 
la lialt avec des cordes , et la faisait monter dans une iiti^e 
exactement ferm^e de tous c6tes, a(in que ses cris ne pussent 
itire entendus. On la conduisait ensuite au iieu du supplice. Les 
amis de la pr^tresse la suivaient en pleurant. Plutarque observe 
que la ville enti^re ctait dans la tristesse. On regardait ce jour 
comme un jour malheureux. On se d^tournait du chemin que la 
vestale devait tenir. Cette marche se faisait en siience et avec 
lenteur. On arrivait enfin aupres de la porte CoUine, dans i'en- 
droit qu^on appela depuis Campus Sceleratus , h cause de ces fu- 
nestes ceremonies. La litiere s'arr^tait aiors. Le poutife venait 
i^ouvrir en prouon^nt queiques pri^res a voix basse. li 6tait h ia 
vestale ses liens, iui donnait la main pour 1'aider k descendre, 
la conduisait sur ie tombeau , et ia livrait lui-m^me aux.ex^cu.- 
teurs. L'ouverture de ce tombeau etait au sommet de.cette lev^e 
prodigieuse que Tarquin fit fairepour i^^couiement des eaux. La 
vcstale y descendait par ie mbyen d'une echeile. On la faisait 
cntrer dans une petite ceiluie, creus^e en yo^te k une certaine 
profondeur, et dont ia forme ^tait celle d'un carr^. iong. On 
i^asseyait sur un petit lit qui y etait prepard« On mettait k c6li 
d'elle une lable sur laquelle ^tait une iampe aiium^, et une l^— 
gere provision d'huiie, de pain, de lait et d'eau. Aussit6t que 
la pr^tressc etait descendue , on fermait rouvcrture de 1a fosse, 
et on la combiait avcc de ia terre. 
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Ces ez^culioos tenribles ne fureut pas aussi fir^quentes qu^oo 
pourrait se rimagiDer. L'ordre des veslales dura enviroo onze 
cenls aus. Pendant ce temps , ou en compte vingt qui furenl 
convaincucs d^inceste. Treize seulement furent enterr^es vives : 
les sept autres p^rirent par divers genres de supplices ^ ieur 
choix. 

Les vestales ^taient d^dommag^es de la contrainte et des de- 
voirs p^uibles de leur ^tat par des privil^es glorieux et des hou- 
neurs extraordinaires. Numa leur avait accord^ le pouvoir de 
tester du vivant de leurs p^re et m^re. Auguste les Qiit en pos- 
session de toutes ies pr^rogatives dont jouissait dans Rome une 
femme qui avait donn^ trois citoyens a F^tat. Leurs biens leur 
appartenaient en propre ^ chacune : elies en disposaient k leur 
volont^ par veute, par donation ou autrement, sans rentremise 
d^un curateur. §i elles rencontraienl en chemin un criminel que 
Ton conduisait au supplice, ellcs avaieut le privilege de pouvoir 
lui sauver 1a vie ; seulement il faltait qu'elles affirmassent par 
serment que cette rencoutre s^^tait faite par un pur hasard, Hors 
ce cas j ellcs ne juraieut janiais en justice : leur declaration purc 
et simple avait la force d^un serment. Quand elles mar/:haient 
par la ville , elles ^taient pri^ced^es du llcleur, qui servait en 
ro^me temps et k les garanlir de toute iusulte et k ieur (aire hon- 
neur. Daus ies commenccmeus de-leur institution , elies n'avaient 
point de licteurs. On raconte qu'un soir uuc vestale, se retirant 
apr^s souper, seule, sous des vetemeus communs, fut vioi^e par 
un jeune homme , dans uue rue ecart^e. 

L^habillemeut de ces pr^tresses, distiugu^de celui des autres 
femmes, n'avait rien. de trop lugubre ni de trop auslere. Leur 
coiffure , ainsi qu'on le voit dans quelques m^daiiles , ^tait com- 
pos^e de bandelettes qui faisaient piusieurs fois le tour de leur 
t^te. £lles portaient des robes blanches avec une esp^ce de ro- 
chet de la m^me couleur. Leur manteau etait couleur de pourpre ; 
il leur tombait sur unc ^paule, et leur laissait Pautre bras demi 
nu. Leurs v^temens furent tr^s-simples dans les commenccmens, 
parce que Numa , en lcs dotant des deniers pubiics , n'avait pu 
songer k ies enrichir ; mais dans la suite elles acquirent d'im- 
menses revenus , gr4ce aux pieuses lib^ralit^s de plusieurs il- 
VIII. 26 
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lustres Romains, el alors toutchangea deface: elle^ substitu^- 
rent k leur premi^re simplicit^ le luxe le plus rechercM^; elles 
employerent , pour se faire des r obes , les ^toffes les plus {nr^ 
cieuses. £lles laiss^rent crottre leurs cheveux, qu'elles avaient 
coup^s d^abord , et leur doon^rent tous les ornemens de Tart. 
Leurs liti^res devinrent superbes. On les vit promener le (aste 
dans les rues , marcher au Capitole dans un char magnifique , 
environn^es d'une foule de femroes et d^esclaves. . 

Les spectacles ne leur ^taient point interdits ; elles assistaient 
librement h tous les jeux : Auguste leur donna m^me un banc 
s^par^ au th^lilre , en face de celui du pr^teur. Ce lieu ^tait sans 
doute le plus distingu^, puisque le s^nat crut honorer Livie en 
iui assignant une place dans le banc des vestales. 

Cet ordre c^Ubre se maintint long-temps dans un ^tat de 
instre et de splendeur. II ^tait a son plus haut degr^ d^^Uvation 
sous ies empereurs. II subsista quelque temps encore sous les 
princes chr^tiens ; mais il touchait ^ sa d^adence. Ce qu^il j a 
de remarquable , c^est qu^on ne voit point que le reUchement se 
soit gliss^ parmi les vestales , dans un temps oii elles auraierit pu 
manquer impun^ment h leurs dcvoirs, c^est-4-dire sous les em- 
pereurs chr^tiens, qui n*auraient pas permis qu'on les cdt &it 
p^ir aussi crliellement qu^autrefois. On demeura long-temps 
sans toucher h leurs privil^ges et a leurs immunites. Gratien , 
plus hardi que ses pr^d^cesscurs , ordonna que les biens qu'on 
leur l^guerait a Tavenir seraient d^volus au fisc , h Texceptioa 
cependant des effets mobiliers, dont elles auraient la libre jouis-? 
sance. L'ann^e suivante, Rome fut d^sol^e par une horrible fa- 
mine. Le peupie ne douta point que ce fl^au ne fdt un effet .de 
la vengeance des dieux , irrit^s de Poutrage fait aux vestales ; 
mais la famine cessa dans lc moment oiji ies murmures allaient 
peut-^tre faire ^clater nne s^dition. 

Enfin, Th^odose et Honorius ayant r^uni ^ leur domaine 
tous les biens qui avaient ^t^ destin^s ^ renlretien des temples 
et des sacrifices , ceux des Vestales ne furent probablement pas 
^pargn^s. Les historiens ne marquent pas pr^cis^ment le mo-. 
ment oii c6t ordre de pr^tresses fiit al>oli. II y a beaucoup d'appa- 
rence que ce fut dans le temps que Th^odose fit fermer tous iea 
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temples. Tout conicourt h prouv^r que le temple de Vesta ne fut 
pas plus ^pargn^ que celui de Jupiter et des autres dieux. Ses 
pr^tresses eurent sans doute un sort pareil k celui des pontifes* 
Elles furent supprim^es comme eux ; du moins n'en est-il plus 
(ait en^uite aucune mention dans l'histoire. Depuis Tan J^o de 
Rome , ^poqu^. de riostitution des vestales , }usqu'^ l'an de 
gr4ce 389 , temps auquel Th^odose porta le dernier coup k l'idof 
14trie , il s'^oula onxe cent un an : c'est peut*^tre le temps 
qu'on doit fixer k la dur^e de teur ordre. 

On repr^sente ordinairement ies vesUles avec un voit^ sur la 
t^te, tenant dans les jnains une iampe allum^e, ou un petit vase 
a deux anses rempli de feu ; quelquefois on pbce la pr^tresse au- 
pr^s d'un lautel antique sur lequel est un brasier allura^. 

Apr^s ces detaiis d'^rudition classique, on apprendra sans 
doute avec int^r^t qu'un ordre prosque pareil a celui de Vesta 
existait ^ Cusco, capitale du Perou. Lii aussi le feu avait paru 
avoir quelque ressemblance avec la virginit^. 

Oii ne recevait parmi les jeunes vierges consacr^es au Soleil , 
que celles qui ^tsuient du sang ropl des Incas. Elles y entraient 
quelquefois des renfance, dans un ^e oh l'on ne pouvait pas 
douter de leur virginit^ ; car c'^tait Tarticle essentiel , et on veil- 
lail avec taiit de soin a la conservation de cette fleur pr^cieuse, 
qu'il ^tait presque impossible aux vierges de Cusco de manquer 
de fidelit^ au Soleil , leur ^poux. Cependant , malgre toutes ces 
pr^cautionS) <« si, pamii un si grand nombre de religieuses, it 
s'en trouvait quelqu'une qui vtat k faillir contre son honneur^ dit 
l'historien des Incas , il y avait une loi qui portait qu'eUe fiit en-> 
terr^e toute vive, et son galant pendu. Mais, parce qu'on csti- 
mait peu de chose de faire mourir un seul homme pour une faute 
aussi grande que Tetait celle de violer une fille dedi^e au Soleil , 
leur dieu et le p^re de leurs rois , il etait ordonn^ , par la m^me 
loi, qu'outre le coupable , sa (iemme, ses enfans, ses serviteurs, 
ses parens , et , de plus , tous les habitans de la ville ok il demeu- 
rait , jusqu'aux enfans qui ^taient k la numelle , en portasseht la 
peine tous ensemble. Pourcet effet, ils d^truisaient la ville, et 
y semaient de la pierre ; de sorte que son eteudue deroeurait d(6- 
serte , d^soUe , maudite et excomrauni^e , pour marquer quc 

26. 
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cette ville avait eagendr^ un si d^testable enCsiat. Hs essajaient 
encore d^emp^cher que ce tcrroir ne &ii (oM de personne , pas 
m^medes b^tes, s^ii ^tait possible. Cette loi ne fut p)»artaot jamais 
ex^cut^e y parce qull n^y eut jamais de coupable de ce crime 
dans ce pajs. » Le m^e historien ea doane la veritable raison , 
lorsqu^il ^num^re les pr^cautions s^v^res indiqu^es par la r^gle 
de Tordre , pour interdire aux jeunes vierges tout entretien avec 
les personnes du dehors , sans distinction d^hommes ui de femmes. 

33. Cest pour cela que le fojrer et la diesse du foyer sont fHis 
par le houlangery avec Ydnesse qui toume les meules (p. i^y)- Les 
boulangers prenaient avec raison leur part de la filte de la d^esse 
du feu : en eCTet , anciennement le pain ne se cuisait pas dans les 
fours , mais sous la cendrc des foyers. On posait sur T^tre du fea 
nn morceau de p4te aplati , ou le couvrait de cendres chaudes, et 
on i'y laissait jusqu^a ce qu'il fdt cnit. Ce fut de cette mani^re 
que Sara fit cuire le pain qu^Abraham pr^senta aux anges ; et 
c^est ainsi qu^en usent, m^ibe k pr^sent, plusieurs peuples de 
TAm^rique : iis enveloppent leur p4te dans des feuilles , qu^ils 
commencent par couvrir de cendres chaudes , et ensuite de char- 
bons allum^s. 

Revenons aux particnlarit^s de la fi^te qui se cel^brait ^ Rome. 

Les roeules des moulins ^taient orn^es de guirlandes , et les 
^ne&ses qui les tonmaient ^ient promenees par la ville avec 
des cordons dcnpains dispos^s en coiiiers : une troupe joyeuse les 
suivatt. Ces sortes de processions avaient lieu de m^me ponr les 
chevaux , aux (Hes de Consus , ou de Neptune Cavalier, en aoAt 
et en d^cembre. 

11 nc faut pas jnger arvec trop de «^v^rit^ et d^orgueil ces pue- 
riles c^r^monies de rantiquit^. Le christianisme nVt-il pas eu 
aussi ses f^tes des Anes et des Fous , oii tous les exc^s du scnsua- 
Hsme antique ^taieni surpass^s? On trouve k ce sujet des d^tails 
bien curieux dans le Glossarhim kuinilalis , de Ducatige; dans le 
trait^ '8es Jeux , de Thiers^ et dans une lettre de Naude \ Gas- 
sendi. Cest l^ que Moreri a puis^ son article FStedes Anes et fite 
des Foiis, que nous reproduirons en le compl^tant. 

La fSle dee Anes etait une procession o^ certains eccl^sias- 
tiques choisis repr^spntaient les proph^tes de rAncien-Testa* 
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ment , qui ayaient predit la naissance du Messie. Balaam y parais- 
sait montd sur une 4nesse, et c'est d'ou yient le nom de cette 
c^r^monie. On y vojait aussi Zacharie , sainte Elisabeth , salnt 
Jean-Baptiste , Sim^on, la Sibylle Erythr^e, Virgile (a cause 
de son eglogue, Siulides Musas , elc) , et le roi Nabuchodonosor 
avec les trois enfans de la fonrnaise : c'es( pourquoi on 1a repr^- 
sentaitau milieu de la ncf. La procession qui sortait du clottre 
etant entr^e dans T^glise, s'arr^tait entre un nombre de per- 
sonnes qui ^taient rang^es des deux c6t^s , powr figurer les Juifs 
et les Gentils. Alors les chantres, ayant dit quelques paroles aux^ 
Gentils et aux Juifs , appelaient les personnes l'une apres l'autre, 
qui prononQaient chacune un passage touchant le Messie. Geux, 
quirepr^sentaieht les autres personnages, s^avan^aient par ordre ; 
les chantres (aisaient la demande , et chantaient ensuite difli^rens 
versets. Apr^s que Nabuchodonosor avait pad^ , la Sibylle ve- 
nait la derpiere. 

A la fin de la messe , 1e pr^tre , se tournant vers le peuple , au 
lieu de Vlfe, missa esi, imitait trois fois le chant de T^nc ; et au 
lieu de Deo graiias , le ^euple r^pondait.trois fois : Hinham! 
Hinham ! Huiham! 

Puis tous les proph^tes et le choeur chantai^nt la prose sui-^ 
vante : 

OrieDtis partibas 
AdTeDtavit asious 
Pnlcher et forlissimas . 
Saroiois aptissimus* 

JSfezL, sire atnesj carchantez-f 
Belle houche reehignezt 
Voua aurez du Jbin assez , 
Etde Pavoine h planter. 

Leotos erat pedibus, 
Nisi foret bacalns^ 
£t eam io clooibus 
Pangeret acoleus. 

Hez y sire asnes , etc^ 

Hic io collibus Siohem , 
Jam nutritas sab Rubeo , 
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Tranmit per Jordanem j 
Saliit in Betbleem. 

HeZf tire asnes, etc. 

Ecce magnis auribus, 
Sobjugalis Hlius , 
Asiiuia fgregioSf 
AMOorum dominos. 

Hex , sire asnes , etc» 

Sallu Tincit hinnolos , 
Damas et capreolos , 
Soper dromedarios 
Velox Madianeos. 

Hez^ sire asnes, etc» 

Aurum de Arabia , 
Tboa et myrrbam de Saba , 
Tulit in eccleaia 
Virtua asioaria. 

Hez, sire asnes^ elc, 

Dum irahit Tehicula , 
Multa cum sarcinula , 
Illios mandibula 
Dura terit pabula. 

Hez , sire asnes , etc, 

Cum aristis hordeum , 
Comedit et corduom , 
Triticom e palea 
Segregat in area. 

Hez y sire asnes , elc. 

Amen dicas asine {hic genuflectebalur) , 
^ Jam satur de gramine : 
Amen , amen itera , 
Aspernare Tetera. 

Hez va ! hez va f hez va hez l 
Biaxj sire asnes , car allez , 
Belle bouche, car chaniez. 



La f^le des Fous ^tait ud jour de r^jouissance que les clercs 
les diacres et les pr^tres mime c^l^braient dans quelques ^glises 
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p^ndant roffice divln , en certain jour, depuis les fiHes de Nob1 
jusqu'^ celle des Kois, et principalement te premier jour de ran: 
c^est pourquoi on Tappelait aussi la fHe des CdUndes, La iettre 
circulaire des docteurs en th^ologie de la faculte de Paris ^ en- 
voj^e , Tan i444^i ^ tous les pr^lats de France, pour abolir cette 
coutnme , porte express^ment que les clercs et les pr^tres cr^aient 
un ev^ue ou un pape , et 1'appelaient r^y^que et le pape des 
fous; qu'ils entraieut dans T^glise masqu^s, avec des habits de 
bouffons , de femmes ; qu'ils dansaient dans la nef et dans le 
chceur , chantant det chansons dissolues ; qti'ils mangeaient de 
la viande sur lc bord de l'autel , aupr^s du pr^tre qui ofErait lc 
sacrifice , y jouaieut aux des, et parfumaienl Fautel de la fum^c 
de yieux cuirs qu'ils £iisaient brdler dans leurs encensoirs. II se 
(aisait quatre danses dans l'eglise apr^s la iilte de No^l ; savoif : 
celle des Uvites ou diacres, celle des pr^tres, celle des enfans 
ou clercs , et celle des sous-diacres. Guillaame Durand , ^v^que 
de Mende , rapporte que le jour de No^l y imm^diatement apr^s 
Y^pres , les diacres dansaient dans les ^glises , en chantant une 
antienne en l'houneur de saint ^tienne ; que les pr^tres eh fai- 
«aient autant le jour de saint Jean rEvang^iiste, en rhonneur 
des saints Innocens; et les sous-diacres le jour de la Circoncrsion 
ou de TEpiphanie ; et qne ce que les sous-diacres faisaient dans 
les ^glises le jour de la Circoncision , s'appelait la f^te des Sous- 
diacres ou la f(^te des Fous. Le p^re Th^ophile Raynaud t^- 
moigne qu'a la messe de cette f^te, le jour de saint Etienne,^ 
on chantait une prose de l'Ane, qu'il a vue dans le Rituel d'une 
^glise m^tropolitaine qu'il ne nomme point ; et que cette prose 
s'appelait aussi la prose des Fous, II ajoute qu'il j en avait une 
autre , que l'on chantait h la messe , le jonr de saint Jean l'£yan- 
g^liste, et que l'on nommait 1a prose du Baeuf, II est dit dans le 
concile de B41e, qu'en certaines C^tes de l'ann^e , qdelques-uns , 
rev^tus d^habits pontificaux , avee la mitre et la crosse , donnaient 
la ben^diction , comme Us ^v^ques ; que d'autres s'babiHaient en 
rois et en ducs, et que d'autres se masquaient pour repr^senter 
des jeux de th^^tre. Ce n'^tait pas seulement dans les ^glises 
cath^rales et colUgiales que se faisait la f<§te des Fous; cet usagc ' 
s'^tait gliss^ dans les monast^res des rcligieux et-des religieuses. 
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Ducange remarqiie qne celte kle $'appe1ait, en France, la /^le 
des Sous-diacres , non qn'il n'y eiit qu^eux qui la c^l^brassent, 
mais par allusion ^ la d^bauche des diacres, qni s^abandonnaient 
^ ces impi^f^s ; comme qni dirait la €lte des diacres fous et ivrps. 
Belet rapporte aussi qu^il y avait de certaines ^glises oh les 
^v^qnes , vers 1a fin du roois de d^cembre , jouaient famili^- 
roent avec leur clerg^ et lenrs diocesains, ^ la paume, ^ la boule 
et ^ d^autres jeux : ce qui ^tait une imitation des Satur^ales des 
anciens , pendant lesqnelles les roattres faisaient des festins, et 
se divertissaient avec leurs esdaves, sans aucune ditFerence de 
condition. II dit ensuite que cette coutume se pratiqnait dans 
rarchev^cb^ de Rheims, et dans d^antres dioc^ses tr^s-conside- 
rables; mais ce n'^tait pas la pr^cis^ment ce qui caract^risait la 
f&le des Fous. Cct abus se voyait encore cn Angleterre , vens 
Tan i53o; car, dans un inventaire des ornemens de 1'^lise ' 
d'York , qui se rapporte k ce temps-la 9 on y fait mention d'une 
petite mitre et d'un anneau pour T^v^que des enfans, etc. Tant 
les sens avaient su conserver d^empire au sein m^me de la plns 
spiritualiste des religions! Les doctrines ne changent potnt la 
nature de Fhomme : il reste toujours ce qu'il est, actif et pas- 
sionn^ , sensible et intelligent , homo duplex. 

34- Faut-il taire, ou raconier 1a honte, ruhicond PridpeF Veuper^- 
iure est forh gaie (p. i4-7)' Oyide dit : 

Est miilti fabnla plena jocL 

Ces expressions rappellent une aventure presque seroblabk dn 
ro^me dieu, d^^ racootee par notre po^te, lorsqu^il a voulu ex~ 
pliquer Tnsage du sacrifice d'nii ^ne ^ Priape. 

Quelle siroplicite aimable et facile dans le recit d^Ovide! 
Quelle tournure heureusement imagin^e, que 1a pr^termission par 
laquelle le po^te s'excuse de ne pas d^crire un festiii dont la 
peinture e^i fait laognir sa narration 1 Enfin quelle hiens^ance de 
style, qnelle naivet^ exquise dans le doute 011 il demeure si Vesta 
avait ^t^ ou non reconnue par Priapel Ovide semhle avoir de-* 
vin^ La Fontaine. 

35. Ji? dirai ee que signifie , sur U mont du dieu tonnant , Vauiel de 
Jupiier Pistor...^ Le Capiiole elait serrS de prh par les firoces 
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Gmdois (p. 149)* Ovide, et apr^s lui Lactance, sont les seuU 
auteurs de rantiqnit^ qui parlent de cet ^pi^ode du si^gc de 
l\onie. Mais les embellissemens romanesques n^ont pas inanqu^ 
iion plus aux autres historiens. MM. Michelet et Poirson s^ac- 
cordent ^ corobattre les fables de Titc-Live. Nous rapporterons 
ce que dit M. Michelet sur cette importmte ^poque : 

« Selon la tradition, les Gaulois marcherent sur Rome ponr 
venger une violation du droit des gcns ; les Fabius , envoy^s par 
]e s^nat pour interc^der aupr^s des Barbares en faveur de Cln~ 
siqm , avaicnt combattu au lieu de n^gocier. Les Komains , 
frapp^s d^une terreur panique a la vue de leurs sauvages cnnemis , 
fureht dispers^s ^ Allia, ^ C^r^ et ^ Vties. Quelqnes patriciens 
sVnferm^rent au Capitole, et la ville fut briilee (388). Selon 
Tite-Live, ils furent glorieusement d^livr^s par une victoire de 
Camille , qui fit retomber sur eux le mot dn brenn (ou chef ) 
gaulois : Malheur aux vatncus ! Selon Poljbe, ils pay^rent une 
ran^on. Le t^moignage de ce grave historien est confirm^ par 
celni de Sn^tone , d^apr^s leqoel , bien des &i^cles apres , Drnsus 
retrouva et reconquit chez les Gaulois la ran^on de Kome. II 
est evident, d^ailleurs , que les Gaulois ne furent de long-temps 
chass^s du pays. Tite-Live lui-m^me nons les montre toujours 
camp^s k Tibur, quil appelle arcem Gallici beUi. Les Volsques, 
jes ilques, les Etrusques, qui tous avaient repris les armes 
contre Kome, trouvaient dans les Gaulois des allies natnrels; 
ou dn moins tous ces peuplcs , trop occnp^s de leurs guerres, 
ne pouvaient emp^cher les Karbares de p^n^trer dans leur pays. 
La guerre des Gaulois dure quarante ans, et elle ne se terniine 
(vers 35o) qu*^ T^poqne ou r^puiseroent des Etrnsques, des 
Volsd Equi et de tous les peuplcs latins , les replace sous ral- 
liance de la grande cit^ qu^ils avaient esp^r^ d^truire. 

«( Cette epoque , peu glorieuse pour les Koroains , avait grand 
besoin d^^tre orn^e par la po^sie. » {HisU rom, , tome l , p. 
et i38). 

36. Nous opons vu Us attrUmts de la Trojenne Vesta forcis de 
diserter son' iemple (p. i5i). Apr^s la bataille d'Allia , au bruit dc 
1a roarche des Gaulois qui venaient k grandes journ^es pour roettre 
Kome k feu et k sang, les Komains se sauvaient cn fonle d^une 
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\ille qu*ils ne pouvaient d^fendre. On chargea le pr^tre cle Qul- 
rinus et les vestates d'emporter C^re ies cfaoses sacr^es. Char- 
gees de ce fardeau precieux , elles prirent le cfaemin du Janicole. 
Ce fut dans cette circoustance qu^un pl^beien , nomme Albinus , 
qui , au miHeu de la foule fngitive, se sauvait sur son cfaar avec 
sa femme et ses enfans , les rencontra portant dans leurs mains 
lcs objets du culte de Rome. A leur vue, renon^ant k suivre 1a 
route qu^il avait prise , il fit descendre sa famiUe, et pla^ dans 
lc char les vestales , qu'il conduisit au lieu ou elles voulaient 
se rendre. 

87. Je revenais un jour des fites de Vesta, par VendroU ok la 
voie Nowelle se joint maintenant au Forum romain. Lit, fe vis ume 
matrone descendre pieds nus ( p. i53 ). Voulons-nous bien com- 
prendre ici rhabilete du poete et les ressources de son ima- 
ginaUon? demandons-nous quelle est son id^e principale^ et 
exaniinons les idces accessoires qui rembellissent. Son but est, 
en rappelant un vieil usage pieux, de donner une description 
topographique du Yelabre. Comment s^y pr^nd-il? Au sortir du 
temple de Yesta , il se met lui-m^me en sc^ne dans le V^labre , 
ou il est t^moin d'un usage singulier qui T^tonne. Une bonne 
vieille, lemoin a son tour de sa surprise, Tinvite ^ s^asseoir aupr^ 
d'elle, et, en conversant, il apprend d'elle rorigine de la cou* 
tume religieuse qu'il voulait consigner dans son po^me. Ainsi, 
une explication l^gendaire et topographiqne devient un entretien 
fortnit que les adieux du poete a la bonne vieille terminent d'une 
mani^re touchante. 

38. « Id, au Ueu du Fomm que iu vois, itaient d^hwnides marais;, ; 
citail le lac Cartius.,,. Le Velabrum,,. n'Hait quun Aamp de saules 
et d*inutiies roseaux » (p. i53). Pour bien entendre ce passage, il 
faudrait avoir sous les yeux un pbn de Kome ancienne. Nous 
allons , antant que possible . y suppl^er j^ar des explications to- 
pographiques. 

Dans rorigine, toute la vall^e qui s^^tendait entre le Pala^ 
tin , le Capitolc , rAvenlin et le Forum Romanum , jusqu^au 
'ribre , n'^tait qu'un marais qui recevait les d^bordemens conti- 
nuels du fleuve. II arrivait souvent qu'on ^tait oblig^ de passer 
en b.i!eau dans cctle parlie de la vHle. Cest ce que dit Varron : 
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(t Oliin ex urbe in AvenUnum a rellqua urbe paludibus disdu- 
sum vehebantar. » 

On appela d^abord cette vallee du nom g^n^ral de V^labre , 
suivant 1c t^moignage du m^me auteur : « Itaque eo qui advehe- 
bantur ratibus , quadrantem solvebant ; cujus vestigia , quod ea , 
qua tum itur, Velahnan : et unde ascendebant ad imam novam 
viam locus est , et sacellum Larum, Yelabrum a ^pAendo, » 

C^est sur l'emplacement de ce marais dess^ch^ que furent pra-^ 
tiqu^s la nie Neuye, le fotum Boarium, le forum Piscaiorium, 
€t alors le nom de V^labre fut restreintii deux rues parall^les de 
cette vall^e, que Fon appelait Valabrum Majus et Vdahrum 
Mhtus; ce qui expKqne pourquoi Ovide dit Velahra au pluriel. 
Le y^labre ^tait donc drconscrit , par le vicus Jugarius, sons le 
Capitole, et le forum Boarium, sous le Palatin. 

La rue Neuve prenait du Forum Romanum, pr^s du temple de 
Vesta , et traversait le V^labre pour aller gagner le forum Boa- 
rmm. On con^oit alors pourquoi Ovide place la rue Neuve pr^s 
le Forum, et pourquoi il revenait par cette rue des f&les de 
Vesta. 

On comprehd aussi quels sont ces forum, qui n'avaient ^te 
originairement que des mar^cages : ce sont le forum Boarium et 
le forum Piscaiorium, Vun place au milieu du Palatin, et Pautre 
entre les deux V^labres. Cest encore avec raison qu'Ovide parle 
h ce sujet dn lac Curtius , quoique Ton sache qu'il fut plac6 au 
milieu du Forum Romanum, puisque cette place ^tait aussi , dans 
l'origine , couverte des eaux du Tibre debord^ , et faisait parlie 
de ta vall^e appel^e du nom gen^rique de V^labre. 

Ovide caract^rise aussi ce m^me emplacement d^ V^labre, en 
disant que c'est par l^ que la pompe des spectacles se rendait au 
Cirque. £n effet, le grand Cirque ^tait, comme on sait, ^ fa 
droite du Tibre , entre 1'Aventin et le Palatin , et pr^cisement 
snr le bord de la vall^e de Vdabre. La pompe du Cirque ou 
celle des triomphes passait donc n^cessairement par \k pour alier 
da Forum Romanum au Cirque. On lit dans Tite-Live : « A porta 
(Carmentali) Jugario vico in Forum venere. In Foro pompa 
constitit; et per manus, reste data, virgines sonum vocis pulsu 
pedum modulantes incesseruht. Inde vico Thusco / Velahroque per 
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Boarmm forum in divum publicum aiique sedem Juoonis Regin» 
perrectum. » Su^tone dit aassi, en parlant d^un triomphe de 
C^sar: « Gallici triumphi die, Velabra praetervehens psene curni 
excussus est. » Enfin Plutarque , en rapportant r^tymologie dti 
Vclabre , dit : « Larentia est enterr^e dans l'endroit qu'on Bomme 
prdsentement Y^abre, parce qne, le Tibre ^tant fort sujet a sc 
d^border, on passait souvcnt par pour aller « k la placa (le 
« Forum Romanuni) \ et Ton appelle cette maniere .de passer 
« Teau , veJatura. D'autr€s disent qne c^est parce que ceuz qui 
« donnaient des jeux au peuple avaient soin de faire tendre des 
« toiles le long du chemin qul m^ne k la place ou Cirque , ea 
« commen^ant par les Y dabres ; car les Komains appellent ces 
« toiles des voiles. » 

89. « Le'dieu qui porte un nom si convenable a la ^versiti de ses 
formes, ne Vapoit pas encore regu du flewe dH&wmi ians son. cours » 
(p. i53). Le po^le veut parler du dieu Yertumne, r^pouz de 
Pomone. 11 avait une statuc dans le viats Thuscus^ partie de 
1'ancien Vdabre. 

Ovide semble dire que c'est au pouvoir de ce dieu que roii 
dut le dess^chement de cette valUe, et il en tire' de U T^tymo- 
logie de son nom. Properce a fait dire aussi k ce dieu : « Le Tibre 
passait autrefois par ces lieux , et la rame bruyanle j agitait les 
eauz ; mais lorsque ce fleuve eut d^tourn^ son cours eu favenr 
des Komains, ce prodige me fit donner le nom^ de Vertumne, 

Vertonmas verso dicor ab amne Deus. 

Le m^me po^te propose cependant une autre ^tymologie r 

Seu quia vertentis frnctain percepimus 9nni. 

Peut-^tre aussi son nom vient-il de ses diverses m^tamorpkoses : 

Qnod fbrmas unns x^ertehar in omne». 

Asconins Pedianus croit que ce nom vient de ce qa'il pr^sidait 
au commerce , soit ^ cause de la versatilit^ de ses formes , soit 
parce que le commerce n'est que T^cbange des marchandises : 
« Vertumnus autem Deus imertendarum rerum est , id est, mer- 
caturae ; » et ce serait alors , pour celte raison , que la statue 
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aurak ^t^ plac^e pres d^une basSlique^ et dans le quartier de 
Bome le plus frequent^ par les marchands,^ cause du voisinage 
du Tibre. 

4.0* On croii qu'une image de Pallas descendit des cieux sur les 
collines d*Ilion. Teus la curiositi de visiier ces lieux (p. i55). 
Ovide sait causer ayec son lecteur et se mettre lui-m^me en 
scene, sans que le po^roe perde rien de sa gravit^. Cette ressource 
contribue h faire glisser sur les d^tails d'une ^rudition un peu 
aride. 

Au reste, Ovide n^avait certainement pu voir que les ruines 
du temple de Mlnerve , puisqu^ii avait ^t^ incendi<^ par Fimbria 
long-temps avant lui. Cependant Fimbria n^avait pas pris Tan- 
cien Ilium, mds la nouvelle Troie, situ^e a quelque distauce de 
l^cmplacement de la premi^re , et qu'on croit avoir et^ b4tie, ou 
du moins agrandie, par Alexandre-le-Grand et Lysimaque. Dhs 
le temps de Strabon , on cbercbait en vain cette fameuse Ilion , 
et Lucain rappelle qu'on fit la m^me tentative avec aussi peu de 
succ^s sous Jules C^sar : « II (Cesar) gagne le c6t^ de Sig^e, et 
ces bords dont la renomm^e le remplit d'admiration. 11 parcourt 
les rives du SimoVs , et le promontoire de Khet^ , consacr^ par le 
tombeau d'Ajax. II marcbe h travers ces arbres qui doivent tout 
au g^nie des po^tes ; il erre dans les champs de la fameuse Troie ; 
il cherche les traces des murs ^ev^s par Apollon. Quelques 
buissons st^riles , quelques troncs de vieux ch^nes couvrent les 
d^bris des palais des rois et des temples des dieux. Troie enti^re 
est ensevelie sous des ronces ; ses ruines m^me ont p^ri. » 

Ovide parle de ses voyages en Asie , dans les d^gies &ites 
pendant son exil. 

4.1 . JW vu le iemple, seul ei demier vestige du passi; car Rome 
pesskde PaUas (p. i55). Que veut dire le po^te par ces derniers 
mots P 

Le temple de Vesta renfermait quelques-uns des gages ou des 
symboles de la dur^ et de la prosp^rit^ de Fempire. Ces difTi^- 
rens objets, appel^s faidlia, ^taient, suivant Servius, €uus ma- 
iris Deorum, guadriga fidilis Veiorum, cineres Oresiis, scepirum 
Priami, vehm lUonem, PaUadmm, Ancilia, Un jour, Hdiogabale^ 
voulant d^truire le culte de tous les dieux pour ^tablir le sien , 



Digitized by 



4i4 



NOTES 



entra de force daus le saacluaire de Vesta , et y prit un des peiUs 
tonneaux oii \\ croyait trouver le Palladium ; il le jeta par terre 
et le mit en pi^ces , parce qu^il n'y avait rien trouv^. La premi^re 
vestale Tavait iromp^ en effet , en lui montrant le hux tonneau 
pour le vrai. 

Au reste , on observait le pkis grand secret sur la nature des 
objcts cacb^s dans le sanctuaire de Yesta^ et Denys d^Halicar- 
nasse dit : « On ne sait pas bien encore ce qui est gard^ si se- 
cr^tement dans rinterieur du temple , et pourquoi on Pa confi^ 
a des vierges. » Cet objet si secret etait particult^remeBt le fatale, 
le pignus impirU, la chose ^ laquelle ^tait attach^ le destin de 
Fempire 9 dont on n'osa long-temps r^v^ler le nom, de peur 
que les nations ennemies ne T^voquassent et ne lui fissent quitter 
Kome , comme les Komains avaient coutume de £ure relative- 
ment aux divinit^s des villes qu^ils assi^geaient ; mais qu'ib pu- 
bli^rent ensuite , quand ils virent leurs fronti^res assez recul^es 
pour ne plus appr^hender qu'oo vtnt ^voquer leur divinit^ pro- 
tectrice et d^vouer leur ville. Macrobe^ ^ui parle de cet usage 
des Romains de ientr cach^ le nom de leur divinit^ tutdlaire^ dit 
que les uns croyaient que c^^tait Jupiter, les autres que c'etait la 
lune; quelques aulres Angeroua, d^esse du silence^ et d^autres 
Opis Consipa, II y a bien des traditions sur le Palladium. La plus 
remarquable est celle que rapporte Denys d^Halicarnasse ; il dii 
que ChryseSffilLe de Pallas, mari^e ^ Dardanus, lui apporla 
pour dot des siatues de Pallas et celles des grands dieox ; que 
Dardanus, ayant tu^ sou frere et excite par l^ une s^diiion dans 
le P^lopono^se , se sauva dans rtle de Samothrace , et biitit un 
temple ou il cacha tous ces simulacres, qui de furent trans- 
pori^s en Asie; qu'ensuile son petit-fils llus, bfttissant la ville 
dllion , les y transporta, Quelques auteurs ont cru encore qae le 
Palladium ^tait fait des os de P^lops. 

4.3. EUe fiU enlepie j dii-on , soit par U pelii-fls ^Adrasie, soit 
par Uljrsse..,., soii enfin par U pieux j^ii/e (p. i55). Les Grecs^ 
regardant le Palladium comme un obstacle ^ la prise de Troie , 
eatreprirent de Penlever» Un aucien mythologue Cait ici un conte 
qui a donn^ lieu a un proverbe. Lorsqu^Ulysse ei Diom^de , 4 
qui les Grecs font honneur de cet enl^vement, furent arrives au 
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pii*d du mur dc 1a citadelie, Diom^de monia sur tes ^paules 
d'Ulysse , le laissa saus I^aider h son tour, p^n^lra dans ta ci- 
tadelle, trouva le Palladium, l'emporta , et revint rejoindre son 
compagnon. Celui-ci , piqu^ , afTecta de marcher derriere lui , 
et , tirant son ^p^e , allait le percer, lorsque Diomede , frappe de 
Ja lueur de T^p^, se retourna , arr^U le coup, et for^a Dlysse 
de marcher devant lui ; de lii le proverbe grec: La loi de Divmeik, h 
propos de ceuz que ron oblige a faire quelque chose malgr^ eux. 
Suivant plusieurs traditions , Dardanus ne re^ut de Jupiter qu'un 
Palladium ; mais , sur ce mod^le , il en fit faire un second exac- 
tement semblable, et le pla^a dans^le miiieu de la hasse-ville, 
dans un lieu ouvert k tout |e monde , afin de tromper ceux qui 
auraient dessein d'enlever le v^ritable. Cc fut ce £aux Paliadium 
dont les Grecs se rendirent mattres. Pour Je v^ritable, En^e J'em- 
porta avec les statues des grands dieux, et les fit passer avec lui 
en Italie. Les Romains ^taient si persuad^s qu^ils en ^taieut pos- 
sesseurs , qu'a l'exemple de Dardanus, ils en firent faire plusieurs 
qui furent d^pof^s dans le temple de Vesta, et i^originai fut cach^ 
dajis un lien qui n^^tait connu que des pr^tres. Plusieurs vilies 
leur contestaient pourtant la gloire de poss^der le v^ritable, 
telles qu^ine ancienne vilie de Lucanie, qu'on croyait ^tre une 
colonie troyenne ; Lavinium , Argos , Sparte et beaucoup d'au- 
tres : mais les liiens revendiquaient cet avantage, et pr^tendaient 
n^avoir jamais pe^du le Palladium. Et plusieurs auteurs raconient 
que Fiqdbria ayant brillle Ilium, on trouva dans les cendres du 
temple de Minerve cctte statue saine et enti^re, prodige dont 
i^s Iliens conserv^rent long-temps le souvenir dans leurs m^- 
dailles. 

4.3. QueUes ne fureni point, hdlas! les craintes du sinat, lorsque 
Vesia vit son temple s'emhraser, el fut presque ensepelie sous la ruine 
de son sanctuaire (p. i55) ! Cet inceodie arriva i^an de Kome 5ia, 
sous le consulat de Q. Lutatius et de A. Manlius. Yal^rc-Maxime 
raconte en ces termes le devoi^ment de Melelius : « Le grand*. 
pontife Metelius, allant un jour k sa maison des champs de Tus- 
culum, rencontra deux corbeaux qui traversaieut si souvent son. 
chemin et ie pressaient de telle mani^re , qu'il fut forc^ de re- 
tourner jsur ses pas et de revenir ^ la ville. La nuit suivante ^ le 
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feu pfit aa temple de Vesta , et Metellus ne Teat pas plat6t 
appris, qu^il se jela gannl les flammes, d'oa il saaya riroage de 
Pallas. » On sait que Metellus perdit h yue dans les flainmes, et 
quelques esprils superstifieux atlribu^rent cet acddeut h la panl- 
lion d*avoir os^ porter les yeux sur les objets sacr^s. Cependant 
cette action h^roique le couvrit de gloire , comme oo peat en 
juger par un passage de son eloge prononc^ par son fils, que 
Pline le Naturaliste a rapporte , et qae Gruter a mis aussi aa 
rang dcs inscriptions , parce quMl est con^u en sljle lapidaire. 
Gruter le rapporte cependaut dans ce vrai style , qae Pline 
semble avoir fondu dans sa narration , de sorte qu^il est pr^so- 
mable que , daus Teloge rapporte par Pline , on ayait employ^ les 
termes de quelque monument ^leyd ^ la gloire de Metellus. Nous 
traduisons ici l'inscription recueillie par Gruter, qae Ton pourra 
rapprocher du texte de Pline : « Lucius Cecilius Mctellus , fils de 
Lucius, grand-ponlifc , consul pour la seconde fois, dictateur, 
mattre de la cavalerie, quind^cemyir pour ]a distribution des 
terres , le premier qui ait conduit des eUphans dans nn triomphe 
apr^s la premiere guerre punique ; gucrrier accompK , cxcellent 
orateur, Ir^s-brave g^n^ral, fit les plus grandes chescs sous ses 
auspices , jouit du plus grand honneur dans la plus grande sa- 
^esse, et le plus grand des s^nateurs, iaissa k chacun de ses 
enCains unc grande fortune l^gitimement acquise. U fut le citoyen 
te plus distingu^ de Rome. On lui permit, toutes les fois qu'il 
irait au senat, de se faire porter sur un char, ce qui n^avait ^t^ 
accord^ a personne depuis la fondation de Rome. » 

44- ^ pareil jour, Brutus»,.. teignit la terre ^ Espagne du sang ie 
Vennemi vaincu (p. iSj). Le triomphe de Brutus sur les peuples 
de Galice, qui s'^taient arm^s pour secourir les Lusitanieos, 
occasiona dans Rome une joie d'autant plus yive , que ies armes 
romaines avaient ^prouv^ pius d'un ^chec dans cette guerre. 
Cette yictoire fut remport^e le jour des Vestalies , quelques an- 
n^es avant le si^ge et la prise de Numance. 

Ce fut aussi le m^me jour qu'arriva , l'annee de Rome 6gg , 
c'est-^ dire soixante-dix-huit ans apr^s , la fameuse d^faute de 
Crassus par les Parthes. 

45. Cest lit, ence iour, que Servius, dil-on, de ses rojraks mains a 
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consacri un temple h la mh-e Matuta (p. i5g). La d^esse Matiita 
^talt poar les Eomains la mtoe que Leucotho^ ou Ino pour les 
Grecs. Cest en son honneur que se c^l^bralent les Matralies. 
De U 1'^pith^te de mhe que lui donne Ovide. 

Avant d'entrer dans les d^tails mjthologiques sur Ino , nous 
recueillerons d^abord ce que Phistoire nous en apprend. 

Ino, fille de Cadmus et d^Harmonie, ^pousa, en secondes 
noces, Athamas , roi de Th^hes, dont elle eut deux fils ^ L^arque 
et M^licerte. Elle traita les enfans du premier lit en vraie ma- 
rltre , et chercha ^ les faire p^rir , parce que , par le droit de 
prog^niture , ils devaient succ^der ^ leur p^re , ^ rezclusion des 
enfans d'Ino. Pour r^nssi^ plus sdreraent dans son entreprise, 
elle en fit une af&ire de religion. La yille de Th^bes ^tait d^soUe 
par une cruelle famine , dont on pr^tend qu'elle ^tait elle-m^me 
la cause , ayant empoisonn^ le grain qui avait ^t^ sem^ 1'ann^ 
pr^c^dente; ou , selon Hygin (f. 12, 1^9 i5), Tajant fait 
mettre dans de l'eau bouillante pour en briiler le germe. On ne 
roanquait jamais, dans les calamit^s publiques, d'aller ^ Toracle. 
Les pr^tres ^taient gagn^s par la reine ; et leur r^ponse fut que , 
pour feire cesser la d^solation , il fallait immoler aux dieux les 
enfans de N^phd^. Ceux-ci ^viterent , par une prompte fuite , 
le barbare sacrifice qu'on voulait faire de leurs personnes. Atha- 
roas , ayant decouvert les cruels artifices de sa femme , fut si 
transport^ de coUre contre elle, qu'il tua L^arque, un de ses 
fils, et poursuivit Ino jusqu'^ la mer, ou elle se pr^cipita avec 
Mdicerte, son autre fils {Odjss., liv. y; Paus., liv. i ; Apoll. , 
liv. II , ch. 4)' 

y oil^ ce que l'histoire , autant qu'oni peut appliquer ce mot 
aux ^v^nemens d'une ^poque aussi recul^e , nous apprend sur 
1'existence d'Ino ^ on voit que son tdmoignage est accusateur. La 
mythologie s'est montr^e plus indulgente pour cette m^re infor- 
tun^e. Les traditibns n'^taient pas les m^mes dans la Gr^ce et 
dans le Latium. 

Ovide a racont^ , au IV® livre de ses MHamorphoses , ce que 
la mythologie grecque rapporte de ia femme d'Athamas. II n'est 
point entr^ dans le d^tail des legendes latines; il r^servait ce 
sujet national pour son poeme des Fasies, 

VIII. 1^7 
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Ovide , apr^s noiis ayoir represeot^ la Tindicative Janon ^to- 
quant Tisiphone des enfers , continue ainsi : 



Nec mora ; Tisiphone madefacUm sangiiine samit 
Importnna facem ; fluidoqae craore rabentem 
Indnitar pallam , tortoque incingitur angue ; 
Egreditarqae domo 

Monatris exterrita conjox , 

Territas est Athamas ; tectoqne exire parabant. 
Obstitit infeliz, aditumque obsedit Erinnys. 

Inde duos mediis abrumpit crinibus angues ; 
Pestiferaque manu raptos immisit : at illi 
Inoosque sinus , Athamanteosque pererrant ; 
Inspirantque graves animas : nec vulnera membris 
Ulla ferunt; mens est , quae diros sentiat ictus. 
Attulerat secnm liquidi quoque monstra yeneni , 
Oris Cerberei spumas , et virus Eebidnae ; 
Erroresque vagos, caecaeque oblivia mentis , 
£t scelus , et lacrjmas , rabiemque , et caedis amorem. 

Dumque pavent illi , vertit f uriale venenum 
Pectus in amborum ; praecordiaque intima movit. 
Tum face jactaia per eumdem saepius orbem, 
Gonsequitur motos velociter ignibas ignes. 

Protinus ^olides media furibundus io aula 
Clamat : « lo ! comites , bis retia tendite silvis : 
Hic modo cum gemina visa est mihi prole leaena. » 
Utqne ferse , sequitur Testigia conjugis amens, , 
Deqne sinu matris , ridentem et parva Learchum 
Brachia tendentem , rapit, et bis terqoe per anras 
More rotat fundae ; rigidoque infantia saxo 
Discutit ossa ferox : tum denique concita mater, 
Seu dolor hoc fecit ^ seu sparsi causa veneni , 
Exololat , passisqne f ugit male sana capillis ; 
Teque ferens parvum nudis, Melicerta, lacertis, 
Evoe , Bacche ! sonat. Bacchi sub nomine Jono 
Risit : et , cc Hos usus piaestat tibi , dixit , alumnus. » 
Imminet aequoribus scopulus : pars ima cavatur 
Floctibus, et tectas defendit ab imbribus undas : 
Samma riget « frontemqne in apertnm porrigit seqnor. 
Occupat huoc , vires insania fecerat, Ino ; 
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Seqae saper pontum , nuUo j^rdaU timore , 
Mittit , onusqae suara : percusfta recanduit unda» 
At Vcnus immeritse neptis miserata labores, 
Sic patruo blandila suo est : « O numen aquarum , 
Prozima cui coelo besBit , Neptune , potestas ; 
Magna quidem posco ; ted ta miserere meorum , 
Jactari quos cernis in lonio immenso ; 
£t Dis adde tuis ; aliqua et mihi gratia pooto est. 

Adnuit oranii Neptunus ; et absiulit illis 
Quod mortale fuit , majestatemque Yerendam 
Imposuit ; nomenque simul faciemque noYavit ; 
Lcucotheeque Deum cum roatre Palaemona dixit. 

YoyoDs maintenant ce qu'a)outerent k la fable grecque ks 
l^gendes du Latium. 

Elles supposent que les deux divinit^s de la mer viennent 
aborder h remboucbure duTibre. Alors se trouvent dans le Latium 
tous les personnages des temps (abuleux de ce pays : Evandre , 
Carmente et Hercde , que Fon voit toujours figurer dans les 
traditions de ceite ^poque de la mythologie latine. Les Bac- 
chantes de ce canton , excit^es par la reine des dieux , voulaient se 
jeter sur Ino et sur son fils , lorsque Hercule , poursuivi comme 
elle par la jalousie de Junon , accourut a son secours; alors 
Carmente lui donna un asile, et, de ce moment, Ino prit le nom 
de Matuta, et son fils celui de Portunus ou Portumnus pour les 
peuples latins. Ces premi^res notions acquises , quelle est cette 
Ino , soeur de S^m^I^ , qui recevait et uourrissait Bacchus , qui 
avait poursuivi Phrjxus , et qui finissait par se pr^cipiter dans 
les flots avec son fils ? II est certain que , chez les Grecs et dans 
les premi^res l^gendes du Latium , qui emprunt^rent d^eux ie 
culte et la fable de Matuta, cetle d^esse ^tait prise pour l'Aurore, 
ou plut6t TAube du jour, qui la pr^c^de. Lucr^ce dit : 

Tempore item certo roseam Matuta per auras 
^theris auror^m defert et lumina pandit. 

Telie est aussi T^tymologie de son nom cbez ies Latins : « Ma- 
num dicitur danan; unde etiam post Mane tenebras noctis, dici 
pars prima : inde Matuta , quse Graeds Leucoihoe. » Leucothoi 

27. 
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avait la m^me significatioii chtfz les Grecs ^ et voulait dire Httera- 
lement la Blancke Diesse, Mais il faut donner au mot xWKos l'ac- 
ception secondaire qu'il a toujours eue, de dair, bmuneux; comme 
dans Eschyle, xwkqv ^fJLet^ , le blanc jour; dans Hom^re, ViXthsxW' 
Kos^ le blanc soleil, c'est-^-dire ie jour, le soleil brinant, lumineux. 
Cestainsi qu^en confondant ies deux acceptions de ce mot, pour 
faire image , les Latins disaient albus Lutifer, albescere lucem, eU. 
Cette idee, qui fut celle de Tantiquit^, s'allie parfaitement avec 
railegorie des Cables qui tiennent a celle de Leucotho^ ou d^Ino. 
L'Aurore , qui annonce au monde le jour de i^^quinoxe du prin- 
temps , cette grande r^volution de la nature , dut devenir elle- 
m^me une divinit^ particuli^re. Ce fut Ino, soeur de S^m^l^, puis- 
qU^elle se l^ve avec elle , recevant et nourrissant Bacchus , ou le 
donnant h ^lever aux Hyades, suivant Ph^r^cydes ; puisqu^eile 
prec^de le lever du Taureau et des Hyades. 

Elie poursuit Phryxus , parce qu*en effet , iorsque le jour de 
i^^quinoxe paraissait, ie Belier quittait les cieux. Elie ^tait re- 
present^e sur un bas-relief a Corinthe, avec Beli^rophon et 1e 
cheval Pegase , parce que Beli^rophon ou ie Cocher c^leste se 
ieve avec ia constellation du Taureau. 

Dans la suite , cette premi^e , cette int^ressante Aurore fut 
prise g^neriqiiement pour une des d^nominations de la iumi^re 
qui, chaque jour, annonce ie lever du soleil. On feignit aussi 
qu'elie se plongeait dans ies flots avec le jour, son fils , et l'on 
eu fit deux divinit^s marines, parce qu^en effet ils descendaient 
sOus les eaux au coucher du soleii, pour reparattre ensuite; ce 
qui d^signe bien ^videmment ia r^volution diurnale. Les Ro- 
mains , qui n'approfondissaient jamais les traditions ^trang^res et 
se contentaient de ieur donner une teinte locale , prirent Ma~ 
tuta ou la Blanche D^esse, soit pour i'Aube du jour, soit pour 
une N^r^ide, parce qu'en effet Leucotho^ ^tait ie surnom de 
toutes iesNer^ides; et ne sachant que (aire de son fils, ils en 
firent le dieu Portumnm,^ et lui donn^rent i^intendance des 
ports. 

4.6. Mais vous demandez pourquoi eUe r^se tout aecis caix ser- 
panies (p. i65)? Revenons siir quclques circonstances du calte 
de Matuta ou dlno. Et d'abord , son tempie fut consacr^ ie troi- 
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sieme jour des ides par Servius TuUius. Ce temple fut ensuile 
r^tabli par Camille. Apr^s la prise de V^ies , nous trouvons qu^il 
fut encore rebiti Tan 54 1 9 sous le consulat de FuKius Flaccus 
et d^Appius Claudius Pulcher. Les esclaves ne pouyaient entrer 
dans ce temple. Plutarque, pour prouver, par le culte, Tiden- 
tit^ de cette d^esse avec Leucolho^, dit que l'on Caisait entrer 
dans le milieu de son temple une esclave , h laquelle on donnait 
quelques soufQets ; apr^s quoi on la chassait. II dit ailleurs , en 
effet , que Ton pratiquait la m^me chose k Ch^ron^e , sa patrie y 
devant le temple de Leucotho^ ; que le gardien du temple sor- 
tait arm^ d'un fouet , et criant qu^aucun esclave , qu'aucun Eto- 
lien ni Etolienne ne s^avis^t d'entrer; et cela, ajoute-t-il, parce 
qu'on disait que Tesclave d'Ino ^tait ^toUenne. Comme on le 
voit, la tradition commune avait puis^ dans la Fable la raison de 
cc rit , et peut-^tre n'avait-il pas d^autre origine. Ces paroles 
d'Ovide : <« II vaut mieux lui recommander les enfans d'un 
autre , etc. , » sont relatives aussi k une pratique ^galement fon- 
d^e sur Thistoire falbuleuse d'Ino , plus utile h Bacchus qu'^ ses 
propces enfans ; Plutarque dit que les femmes venaieut prier la 
deesse et lui offrir les enfans de leurs fr^res au Ueu des leurs 
propres. II ajoute qu'on representait dans le sacrifice tout ce qui 
arriva aux nourrices de Bacchus , et ce qu^lno souffrit de la ja~ 
lousie de Junon , pour avoir nourri le fiis de sa rivale. 

Quant aux g^teaux que l'on offirait particuli^rement ^ Matuta, 
Varron s'exprime ainsi : Libum , quod libaretur ut erat, prius- 
quam esset coctum. Testuatium , quod in testu caldo coquebatur, 
ut etiam nunc Matralibus faciunt Matronse. » 

Les glteaux ordinaires ^taient en effet pr^sent^s aux divinit^s 
avant que d'^tre cuits; mais on les offrait tout cuits k Matuta. Cette 
cuisson se faisait ordinairement sous une esp^ce de petit fourneau 
ou moi^le a p^tisserie, appel^ iesius, On imagine blen qu'il ne 
(aut pas prendre k la lettre la raison que donne Ovide de cette 
particularite du culte de Matuta. Dans tous les autres sacrifices , 
les g^teaux crus repr^sentaieht les pr^mices des productions de 
la terre oflertes aux dieux ; dans les fi^tes de Matuta, d^esse du 
p^riode le plus int^ressant , les gliteaux cuits ^taient I'image de 
la nourriture des premicrs hommes , comme la deesse ^tait ceu- 
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s^e aTOir pr^sid^ k la cr^atioo du monde , parce qu'elle pr^sidait 
k la grande r^voiution du renouveilement de ia nature. 

47« Cependant, que la tendre mire nHmoque pas cette diesse pour 
ses enfans ; eUe-mime fut une mh-e malheureuse. 11 vaut mieux lui 
recommander les enfans nis d'une autre (p. i65). Cest ce qae dit 
Plutarque. Suivant le temoignage de cet historien, les m^res^ 
au lieu de prier Matuta pour leurs propres enfans , ne venaient 
Fimplorer que pour les enfans de leors soeurs ou de leurs 
proches. 

48. Le fleuve de ToUne roula ses flois rougis de sang. Vannie 
suwante^ Didlus riiiira le triomphe des ennemis (p. i€5). A 1'^- 
poque de la r^publique romaine , que le nom de Marius a rendue 
si c^Ubre , Kutile fut tu^ dans la guerre contre ies Marses , sur 
les bords du Tolhu. 

Ce fleuve prenait sa source pr^s de Cars^les , et traversait 
tout le pays des Marses , du mldi au nord-ouest , pour alier se 
jeter dans le lac VeUnus , chez les Sabins. II se divisait en pla- 
sieurs branches , dont i'une prenait ^ Aibe , pres dn lac Fucin , 
iine autre ^ Foruii dans 1'Apennin , une troisi^me au lac de Cu- 
tilies , etc. Quelle est cette d^faite de Didius , dont parle Ovide ? 
II est souvent £ait mention de Titus Didins dans la guerre des 
Marses. Ce fut un des pr^teurs attach^s ^ L. Sextus C^sar. 11 fit 
quclques expdditions heureuses $ mais il n^en fut pas de m^me 
dans les trois premi^res actions de la guerre italique , ou les 
armes romaines eurent toujours le dessous. C^est alors qn^il fut 
battu. Mais comment concilier Tepoque de ces actions qui eu- 
rent lieu avant ia mort de Rutilius , avec les paroles d^Ovide , 
qui place la d^faite de Didius a Tann^e qui suivit cette mort ? 
Neapoiis soupqonne qu'il s'agit ici de la victoire de Sertorius sur 
Didius , pr^s de Boetis , en Espagne. Mais cette victoire se reporte 
k Tann^e 67 3 , dix ans apr^s T^poque que semble fixer Ovide; 
ce qui porte N^apolis h penser, qu'au lieu de proximus annus, 
il faut lire annus erat dedmus, D^autres interpr^tes , non moins 
incertains, veulent qu'au lieu de Didius on Hse Vidius, Tullius, 
DUius, JuUus (L. Julius C^sar) , ou Pordus. 

49. Mime jour, mhne fondateur^ mSme Ueu ,*tout cela, Fortune, 
est h toi (p. i65). Le m^me jour ou Fon c^Ubrait les Matralies , 
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ou £Mes de Matuta , iustitu^es par Servius , od cdebralt aussi la 
d^dicace du teiuple qn'il avait elev^ a la Fortune, h laquelle ii 
^evait beaucoup , puisque , fils ^''une esclaye , il ^tait devenu 
roi. 

50. avait coutume d^entrer la nuit dans son palais par une 
petiie fenitre ; ^oii est venu le nom de la porte FenesteUa (p. i65). 
On voit qne Servius ^tait ^ la lettre le favori de la Fortune. Plu- 
tarque , qui rapporte la m^me ^tymologie de la porte Fenestella , 
en ajoute une autre plus rapproch^ede la vraisemblance. Servius 
voulut annoncer que la Fortune lui etait venne par la fen^tre 
d'oii Tanaquil harangua le peuple , pour Texhorter ^ 1'^Iire roi ^ 
apr^s la mort de Tarquin T Ancien , qu'elle avait prec^demment 
dissimul^e. Sur une des portes de Rome ^ il fit sculpter en bas- 
relief une image de la Fortune s'introduisant chez iui par la fe- 
n^tre : de U vint la tradition fabuleuse racont^e par Ovide. 

51. TuUie, dont le nouvel hymen avait iti U prix du cruMy^ 
siimulait sans cesse Vamhition de son 4poux (p« 167). Ovide ra- 
conle la mort de Servius dans des pages tr^s-^loquentes, mais 
sans entrer dans tous les details historiques qui auraient ralenti 
la marche du r^cit. Roliin, dans son Histoire romaine, a racont^ 
le m^me fait avec toutes ses circonstances tragiques. 

« Servius eutdeux filies de Tarquinie, fiUe de Tarquin PAn- 
cien. Quand elles furent en ^ge d'^tre mari^es , il les fit ^pouser 
aux deux petits-fils de ce prince, cousins-germains de ses filles: 
la plus ^^e h Tatn^ y et la plus jeune au cadet. Ses deux gendrei 
rencontr^rent chatun dans leurs ^pouses des caract^res absolu- 
ment ^loign^s de leur.naturel et de leur humeur. Lucius, qui 
^t2ut Fatn^ 9 homme bardi , fier et cruel , eut une f emme d'un 
esprit doux^ raisonnable, plein de tendresse et de respect pour 
son pere. Aruns , qui ^tait le cadet , beaucoup plus humain et 
plus traitable que son aW , trouva dans la jeune TuIIie une de 
ces femmes entreprenantes , audacieuses , et capables des crimes 
les plus noirs. 

« TuIIie, la jieune, violente et emport^e , comme nous venons 
de le dire , ne trouvant ni ambition ni audace dans son mari , 
sonffrait avec peine ce caractere paisible , qu^elle appelait indo- 
lence et Uchet^. Tourn^e enti^rement vers Tautre Tarquin, clle 



Digitized by 



4^4 NOTES 

ne cessait de le loaer, de i'adnilrer, de l'exalter comme on homme 
de cceary comme un prince digne de sa naissance. Elle ne parlait 
qu'ayec m^pris de sa soeur, qui secondait si mal un tel marL La 
ressembbnce d^humeur et d^inclinations unit bient6t ensemble 
L. Tarquin et la jeane Tullie. Dans les entretiens secrets qne 
celle-ci se m^nageait souyent ayec son beau-fir^e, il n'y a point 
de termes injurieux et outrageans dont elle ne se serytt pour lui 
donner du m^pris de son mari et de sa soeur. EUe lui disait « qulls 
« auraient ^t^ bien plus heureux Van et 1'autre de demeurer dans 
« le c^libat, qne de se yoir unis a des caract^res tout oppos^s aux 
ft leurs, et oblig^s , par la lichet^ d^antrui , h languir eux-m^mes 
« dans un hontenx repos : que , si les dieux lui ayaient donn^ le 
« mari qu^elle m^ritait, elle yerrait au premier jour dans sa maison 
« le sceptre qu^elle voyait daos celle de son p^re. » Elle n'eut pas 
de peine h inspirer ses sentimens au prince , et ^ le £ure entrer 
dans ses yues. Ils complotent d'abord de se d^faire , Tune de son 
mari, Tautre de sa femme ; et apr^s ayoir ex^cut^ ce double 
parricide , ils joignirent ensemble leurs fortunes et leurs fureurs 
par un mariage , auquel Seryius n'osa point s^opposer, quoiqu^il 
en craigntt les funestes cons^quences. 

« Ce fut pour lors que , ne yoyant plus que la yie de Seryius 
qui Ht obstacle ^ leur ambition , 1a fureur de regner les porta 
bient6t d'un premier crime a un autre encore plus horrible ; 
cette m^g^re , que Tarquin ayait toujours k ses c6t^s , ne lui 
laissant de repos ni jour ni nuit , pour ne pas perdre le fruit de 
ses premiers parricides. Quel discours ne lui tenait-elle point ! 
« Qu'elle ayait trouye un homme k la y^rit^ qui se disait son 
« mari , et ayec qui elle pouyait yiyre dans une secrete et hon> 
« teuse seryitude ; non un prince qui se cHit dlgne du tr6ne , 
« qui se sonyiot qu'il ^tait petit-fils de Tarquin rAncien, et qui 
« aimlt mieux prendre en main le sceptre que de rattendre. 

« Si yous ^tes cet homme , lui disait-elle, qah je pr^tendais 
« trouyer en yous, lorsque j'attachai mon sort au y6tre, je yous 
« reconnais pour mon mari , mon seigneur et mon roi : sinon , 
« le changement a rendu ma situation d'autant plus malheu- 
« reuse , que je rencontre en yous le crime joint h la l^chet^. 
« Osez seulement , et tout vous sera facile. Vous n'ayez pas 
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« k traverser les mers corome yotre graDd - pere , ni k venir 
« de Corinthe et de Tarquinies h Rome, pour vous ^tablir avec 
<c peine dans un royaume ^tranger. Yos dieux p^nates, rimage 
w de votre grand-p^re, ce palais que vous occupez, ce tr6ne 
<c qui tous les jours y frappe vos yeux , le nom de Tarquin , tout 
« vous cr^e et vous nomme roi. Si , pour remplir ces grandes 

destin^es , le courage vous manque , pourquoi frustrer plus 
<c long-temps Tattente de la ville? pourquoi vous montrer avec 
« ^clat comme un prince qui s^atteud h r^gner ? Quittez ces 
<c lieux, et allez vous confiner h Tarquinies ou h Corintbe. Re- 
« tournez ^ la bassesse de votre premi^re origine , plus semblable 
« k votre fr^re quh votre aieul. » 

« Elie l'animait sans cesse par de pareils reprocbes. Elle s^ani- 
mait elle-m^me , en se comparant avec Tanaquii , laquelle , tout 
^trang^re qu'elle ^tait dans Rome, avait bien pu disposer deux 
fois de suite du sceptre, en le mettant entre les mains d^abord 
de son mari , puis de son gendre ; pendant qu^elle , princesse du 
sangroyal, ne pouvait rien pour d^cider de la couronne. 

« Tarquin , excit^ par les discours de cette Furie domestique , 
ue garde plus de mesure , et marche resolument au crime. II tra- 
vaille h gagner les s^nateurs , surtout ceux de la nouvelle crea- 
tion. II les fait souvenir de ce que son grand-pere avait fait pour 
eux , et les presse de lui en t^moigner leur reconnaissance. II s'at- 
tache la jeunesse a force de pr^sens. II grossit son parti de jour 
en jour, en se rendant affable a tout le monde , en promettant 
des merveilles de lui-m^me , surtout en decriant le roi par de 
noires calomnies. 

« Quand il jugea que le mbroent ^tait arriv^ de faire ^clore son 
dessein , environn^ d^une troupe de satellites , il entre brusque- 
ment dans la place publique. Tout le roonde ^tant saisi d'^pou- 
vante , il avance jusqu^au s^nat , prend sa place sur le tr6ne , fait 
convoquer les s^nateurs au nom du roi Tarquin. Ils s^y rendent 
aussit6t , les uns gagnes auparavant ; d^autres , dans la crainte 
qu'on ne leur (It un crime de s^^tre absentds dans une pareille 
occasion ; la plupart surpris et troubl^s par un ^v^nement si 
^trange et si peu attendu , et croyant que c'en ^tait dej^ fait de 
Servius. Alors Tarquin , prenant la parole , repr^seute « qu^apr^s 
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<( la mort indlgne de soo aieol , Servlus, d^une mere esclave, el 
«' esclave lui-m^me , s^^tait empar^ de la rojant^ par l'iatrigue 
*( d une femme , sans qa^on eAt observ^ dUnterr^gne , selon la 
<c coutume , ni qu'oa edt convoqu^ d'assembl^e , sans ayoir pris 
<c les sufFrages <)u peupl^ , ni avolr attendu le consentement du 
« s^nat : qu'outre la bassesse de sa naissance , et l'irr^gularit^ 
« de son el^vation au tr6ae, ce roi, protec^eur d^clar^ de qui- 
« conque etait comme lui n^ dans la lie du peuple, avait pris 
« en baine tous ceux qui ^taient d'une bonn^te extraction; qa'il 
« avait enleve aux premiers de la ville des terres qui leur ap- 
« partenaient , pour les distribuer aux personnes de la plus vile 
« conditioa ; que les charges et les impositions de P^tat , qui 
« auparavant ^taient r^parlijes ^galen^ent, il les avait toutes (ait 
« tomber uniquement sur la t^le des citoyens les plus consid^ 
« rables ; enfin , que c^etait pour cela qu'il avait ^tabli le cens, 
« dans la vue d'exposer h Tenvie la fortune des ricbes en la ma- 
« nifcstant, et d'avoir toujours de quoi (adve des largesses k ses 
« creatures , c'est-^-dire a tout ce qu'il y avait de plus bas et 
« de plus misi^Table dans la ville. » 

« Servius , sur la nouvelle qu^il requt de ce qui se patfsait dans 
le senat, etant survenu dansle m^me temps queXarquin haran-- 
guait de la sorte : « Quoi donc ! s'ecria-t-il du plus loin qu'il Taper- 
« Qut sur le tr6ne, quoi ! Tarquin , vous avez ose, de mon vivant, 
« convoquer le seaat , et vous asseoir h ma place? » Tarquin r^- 
pondit d'un ton fier et assur^ , « qu'il occupait la place de sod 
« aieul , h laquelle un petit-fils avait plus de droit qu'un esclave ; 
« que Servius avait assez long-temps insult^ h ses mattres et abuse 
« de leur patience. « Leurs partisans , de c6l^ et d'autre , firent 
grand bruit ; le peuple en m^me temps accourut en foule dans 
le senat , et il paraissait que la querelle ne pourrait se d^cider 
que par la force. 

« Alors Tarquin voyant bien qu'il (allait n^cessairement en 
venir aux derni^res extr^mit^s, comme il etait jeune etrobuste, 
saisit le vieillard par le milieu du corps « le transporte hors de 
l'assembl^e , et le pr^cipite du baut des degr^s qui donnaient 
dans la place ; puis il retourne dans le s^at. Servius , le corps 
tout froiss^ , et plus mort que vif , s'en reiournait ches lni 
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avec le peii d^officiers que ia crainte n'ayait pas ^cart^s de sa 
personne. A peine fut-il arriv^ au haut de la rue appel^e pour 
lors Gyprienne, que ceux qu'avait envoy^s apr^s lui Tarquin , 
Tatteignirent et le tu^rent. On crut, et la chose est assez vrai- 
semblable, que ce fut par le conseil de Tullie qu^il avait donnd 
cet ordre. Ce qui est certain , c'est qu^elle accourut au pre- 
raier bruit , et ayant traverse sur son char la place publique , 
sans ^gard pour les biens^nces de son sexe et des moeurs de ce 
temps-U , elle vint jusqu^au s^nat , appela elle-m^me son mari , 
Ten fit sortir, et fut la premi^re qui le saiua roi. II lui ordonna 
aussit6t de se retirer, et de ne point parahre dans un si grand tu- 
multe. Lorsqu'en reiournant ^ son logis , elle fut arrivee au haut 
de la rue Cyprienne , le cocher qui conduisait son char ayant 
tourne k droite pour aller ^ la colline dcs Esquiiies , s^arr^ta tout 
court, saisi d'horreur, et montra sa maUresse le corps de Ser- 
vius tout sanglant. Cette vue ne fit 'qu'irriter et endurcir TuUie. 
Les Furies vengeresses de sa soeur et de son mari , dit Tite-Live , 
achev^rent d'ali^ner en ce moment sa raison ; de sorte qu'ou- 
bliant non-seulement ies sentimens de la nature, mais ni^me 
eeux de Fhumanit^ , eHe fit passer son char sur le corps de son 
pere : ce qui fit donner a cette rue le nom de SciUraU. Elle 
rentra dans sa maison comme en triomphc, sdre d^sormais de 
r^gner, et se fdicitant elle-m^me de rheureux succ^s de ses 
crimes. » 

Apr^s ce long r^cit oii se complalt le naif et croyant Roliin , 
ecoutons la critique moderne , hardie , aventureuse, incr^ule et 
railleuse sous ia piume de M. Michelet. 

w Je ne sais ce que pensera le lecteur de cette opposition sy- 
m^trique du bon et du mauvais Tarquin , de la bonne et de la 
mauvaise Tullia , de cet empoisonnement ^ contre-partie et de 
runion des deux criminels , toleree par le bonhomme Servius. 
Quant ^ moi, plut6t que d^admettre ce roman , j'aimerais mieux 
voir dans la mauvaise filie de Servius une partie des pl^b^iens, 
qui , quoique ^lev^s ^ la vie politique par les institutious nou- 
velies , appellent les Tarquiniens a Kome , et s'unissent ^ eux 
pour tuer la libert^ publique. Et ce n'est pas la premiere fois que 
Servius a ^t^ tue par les Tarquiniens. Cest toujours la m^me 
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histoire de R^idus tu6 par son fr^re , de Romolus d^chir^ par les 
patricieos , de TuUas p^rissaut pour avoir attent^ aox droits des 
augures et des poatifes. Les pl^b^iens sont R^mus qui occope 
r Aveatin y qui n'a pas les auspices , qui m^prise 1'enceinte sacr^ 
du Pom^rium ; ils sont Romulus , en tant qu'ils contribuent par 
leur admission successive dians la cit^ , h i'6temelle Ibndation de 
Rome, qui fut d^abord et toujours un asile. Maisiis ont ^t^et 
seront toujours d^chir^s par les patriciens. Ils sont Tullus Hosti- 
lius, comme principe miiitaire de Rome, en opposition, en 
hostiiit^ avec le principe religieux. lls sont Servius, comme gens 
d'une naissance inf^^rieure. Tu^s sous le nom de Serpius (fils de 
resclave) , ils ressuscitent deux fois sous le nom de Brutus (es> 
clave r^volt^) ; d'abord ^ Fexpulsion des Tarquiniens , qui donne 
lieo a 1'^tablissement des consuls , et ensuite ^ la fondation du 
tribunat. Le premier consul , le premier tribun s^appelient ^ga- 
lement Brutus. Cette n^cessit^ po^tique d'individualiser les idees 
dans un langage incapable d^abstractions , obligea les Romains 
de personnifier la libert^ naissante sous le nom d'un roi. Pour 
que ce roi soit populaire, on suppose quHI eut Fintention d^abdi- 
quer, et que plus tard, dans la fondation de la r^publique^ od 
suivit ses m^moires ; aussi le souvenir de Servius resta cher k ce 
peuple, tout ennemi quMI etait du nom de roi. Comme 1a tradi- 
tion le faisait nattre un jour de nones, sans qu'on s^t de quel 
mois, les pleb^iens c^l^braient sa naissance tous les jours de 
nones. Le s^nat jugea m^me n^cessaire d'ordonner que d^sormais 
les march^s ne seralent plus tenus les jours de nones , de crainte 
que le peuple des campagnes, se trouvaot r^nni, n'entreprtt de 
r^tablir par la violence les iois de Servius. » 

52. Le crime est une oeupre de roi (p. 167). Nous avons ^puis^ ' 
les d^iis historiques ; mais il nous reste k r^gler un compte en 
mati^re de philologie. Citons d'abord la tradoction de M. De> 
saintange et sa remarquc , quoique nous n^ayons tenu compte ni 
de Fune ni de Tautre : 

Va y crois -11101 , poar r^goer le meurtre est legitime : 
Heureox, i( est verlu; malheurenx, il est crime. 

L'aulcur a besoin de deux vers pour rendre les deux mois 
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d^Ovide; cependant, comme sMI e^t craint de n^^tre pas compris, 
11 ajonte, en parlant de M. Bayeux: 

« Le traducteur en prose d^Ovide lui reproche cette maxime , 
qn^il met dans la bouche de Tullie : Regia res scdus est; maxime 
odieuse , dit-il , qui n'e^t pu ^tre profer^e que par un r^publicain 
fanatique. Mais comment a-t-ii pu voir du r^publicanisme dans 
cette maxime ^ sans s'apercevoir qu^il se mettait en contradiction 
avec lui-m^me , puisque , seion sa propre interprdtation , pour 
^carter les scrupules de Tarquin , son ^ponse lui repr^sente que 
tout est permis aux rois , ou pour mieux dire , comme je l^ai tra- 
duit , que « pour r^gner, le meurtre est legitime ? » 

Voici i*endroit de M.Bayeux, qui est Tobjet de cette critique: 

« Le r^cit d'Ovide presente une de ces maximes odieuses 
qu^un republicain fanatique edt pu profi6rer , et qu'un esclave le 
plus absolu ne mit dans ses vers, que pour faire parler dignement 
un sujet seditieux et rebelie. » 

Ce passage ne nous semble pas dict^ par un godt tr^s-pur ; 
mais il n'o(fre rien cependant qui sVioigne du vrai sens d'Ovide. 

Queiques traducteurs ont donn^ plus de force encore a cette 
pens^e 9 Regia res scdus est. Martignac et Marolles ont traduit : 
« La royaute m^me est un crime ; — la rojaut^ est d^j^ un crime. » 
Quei que soit le piquant de cette interpr^tation , nous n^avons 
pas cru devoir i^adopter. 

Si elle n'est pas ia plus ambitieuse , notre traduction du moins 
est la plus naturelle et ^ coup siir la pius exacte , ia pius iitte- 
rale : Regia res scdus est : « Le crime est une oeuvre de roi. » 

S^n^que le Tragique se rapproche beaucoup d^Ovide , iors- 
qu^il fait dire h Thjeste : 

Saoctiias , pietas , fides 

Privata bona sunt ; qua juvat reges eaot. 

( Tkyesl. , acl. 11.) 

La vertu est roturiere , pnfata ; ie crime est noble et royal , 
regia res, 11 semble que Tuliie veuiile faire entendre a son mari 
que par son crime ii sera digne de monter sur ie tr6ne, ou plu- 
t6t que le crime iui~m£me le fera roi, et que Tassassinat sera 
une cons^cration magnifique de sa royaut^. 



I 
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53. VuUain est le pere de TulUus , et sa mere est la telle Ocresia 
de Comiculum (p. 169). On sait que Servius ^tait originaire de 
Cornicule , vilie latine , conquise par Tarquin TAncien* Son 
p^re mourut en d^fendant sa patrie; sa mere Ocresia, alors 
enceinte, tomba en partage ^ Tarquin, qui la donna pour esclave 
k sa femme. Ocresia accoucha d'un fits, qui fut nomm^ Servius, 
pour n»arquer qu'il ^tait n^ dans la servilude. 

Ovide , seloo la tradition l^gendaire , lui donne une origine 
plus merveiUeuse. Selon la coutume d'offrir aux dieux des (oyers 
les pr^mices des repas , au moment oik Tesclave de Tanaquil venait 
de jeter dans le feu les gaiteaux sacr^s, elle vit sortir du milieu 
des flammes ces attributs dont une superstition scandaleuse orna 
]a statue du dieu des jardins. Surprise-de cette vision, la reine, 
pr^sente a cette merveille , augura qu^un dieu avait jet^ les yeux 
sur soii esclave, ei que de son commerce avec elle il nattrait 
un homme d'un m<^rlte extraordinaire. Ocresia, enferm^e dans 
le foyer, con^ut de Vulcain , et, arriv^e ^ son terme, elle donna 
le jour k Servius. Ce qui ne contribua pas peu a confirmer sa 
uaissance miraculeuse, c'est qu'un jour que cet enfant dormait, 
on crut voir une flamme voltiger autour de sa t^te. Tanaquil , 
savante dans Tart des augures , en conclut qu'il serait un jour la 
lumi^re de sa famille. Comme il etait de son honneur que cette 
pr^diction s'accompUt , ellc n^oublia rien pour cela , et fit donner 
a Servius Une excellente ^ducation , dont ii profita si bien , qu^il 
devint les d^lices du roi et du peuple. 

54' Sur Vordre de sa maitresse, la ceiptipe le regoit en son sdn 
(p. 169). Presque tous les traducteurs pr^c^dens ont adopt^ la 
leQOta : 

Jassa foco captiva sedet. • • «^j, 

Lk dessus , grand embarras pour comprendre dans quelle 
position la belle esclave a dd recevoir les faveurs singuli^res du 
dieu; grande dissertation sur les Cbyers des anciens pour le firire 
comprendre. 

La le^on qui exigeait ces bizarres commentaires avait ^t^ 
cependant attaquee vivement, et on peut dire detr6n^e par 
Heibsius et Burmann. 
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Quant au vrai sens de locus ^ ce mot indique une certaine 
partie du corps qu^Arnobe s'est charg^ de nous d^signer plus 
particuli^rement : « Feminam Divos inseruisse genitali. » 

55. Upie te didia aussi un temple , 6 Concorde,,,. Un seul palais 
at^ail coHUd Vowrage d^une ville;,,.. il fut rasi (p. 171). Voici en- 
core un temple de la Concorde : cVst celui de la Concorde 
Yirile Maritale. II fut d^di^ par Livie le 4- des ides , pr^s du por- 
tique ou dans le portique m^me qui portait son nom. Elle vou- 
laitattester par W sa bonne union avec Auguste, et lui faire sa 
cour. Dion Cassius n'a pas oublie de remarquer ces petits arti- 
fices qu'elle employa pour dominer cet empereur, devenu le plus. 
faible des maris. 

Ovide en prend occasion de parler du portique par lequei ce 
prince avait voulu ^ de son c6t^, consacrer son amour pour Li- 
vie. Quelques auteurs ont cru qu'Auguste avait fait d^truire la 
maison que Jules C^sar ^tait venu occuper dans la ^ue Sacr^e , 
apr^s avoir quitt^ la rue Suburre , et qu'il avait elev^ ^ la place 
le portique de Livie. Cest une erreur : il s'agit ici de la superbc 
maison que Vedius Pollion avait I^gu^e k Auguste. Diod Cassius 
en parle ainsi : « Vedius Pollion mourut. Affranchi de naissance , 
il fut mis au rang des chevaliers sans Favoir mdrit^ par aucune 
action d^eclat. U ne se rendit c^l^bre que par ses cruaut^s.... II 
l^gua ^ Auguste la plus grande partie de ses biens , notamment 
sa terre de Pausilippe , entre Naples et Pouizoles , en le char- 
geant d'^riger quelque monument public. Auguste, sous pr^texte 
d'accompHr cette derni^re volont^ , fit . raser la maison de Pol- 
Hon; et, pour que tout souvenir de cet homme fdt effac^ ^ 
Rome , il fit ^lever autour de Pemplacement un portique auquei 
il donna le nom de Livie. » 

Ces paroles rendent bien raison de ce que dit Ovide au sujet 
de ce portique. Auguste voulut ex^cuter un monument qui 
attestait , par le plus funeste exemple , jusqu'oi!i pouvait ^tl-e 
port^ le luxe. 

56. Maintenant il me faut parUr des petites Quinquatries (p. 171). 
Nous avons vu les grandes f^tes de Minerve c^l^br^es au mois 
de mars ; les secondes se c^I^braient au mois de juio. Les musi- 
ciens , et particuli^rement les tibicines ou joueurs de HAle , f^- 
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taient ce jour par des r<^jouissances publiques et des masca- 
rades. 

57. « /iu iemps de nos antiques aieux, le joueur de ftAte HaU d^un 
grand emploi, el fid toujours en grand honneur » (p. 171). Un pas-* 
sage de Censonn {de Die nat,, cap. xil) pr^sente en peu de mots 
les fonclions du iibicen : « Nam nisi grata esset immortalibus Deis, 

qui constant ex anima divina profecto nec tibicen omnibus 

suppHcationibus in sacris aedibus adhiberetur, non cum tibicine 

triumphus ageretur Non tibicinibus per quos numina pla- 

cantur , esset perroissum ant ludos publice (acere , aut yesci in 
Capitoiio , aut Quinquatribus minusculis , id est Idibus Ju- 
niis , urbem yestitu quo veUent personatis tumulentisque perya- 
gari. »> 

Les musiciens avaient introduit dans Rome le go^t immod^r^ 
des plaisirs, du luxe et de la mollesse. L'an de Kome 44I9 les 
censeurs Appius Claudius et Caius Plautius leur interdirent 1a 
facuU^ d^^tre nourris dans le terople de Jupiter. Appius Clau- 
dius ^tant ^dile, remit en yigueur une loi qui restreignait 1a 
pompe des funcrailles et r^duisait k dix le nombre des tibicines. 
Ceux-ci, h qui ces r^glemens ealevaient le droit de chanter et 
de faire boime ch^re, epulandi cantandique /us , quitt^rent Rome 
et se retir^rent a Tibur. Ecoiitons Tile-Live sur le reste de cc 
r^cit j ou 1'historien di(f(6re en quelque chose du po^te : « II ne 
resta pas un seul tibicine k Rome , m^me pour les sacrifices. Ce 
motif de religion rendit leur absence sensible au s^nat, qui d^ 
puta aux Tiburtins pour demander ies fugitifs. Les Tiburtins les 
exhort^rent h s'en retourner d^eux-m^mes, mais inuiilement. 
Alors il s^avis^rent d'un exp^dient trop conforme au caract^re 
de ces sortes de gens pour ne pas rdussir. Ils conyinrent entre 
eux de les inviter tous un jour de f^te k des festins. Les musidens 
sont amis du vin et de la table. On leur (it bonne ch^re , et ie 
yinnefutpas ^pargn^. Quand on les eut bien assoupis, on les 
chargea p^le-m^le sur des chariots, qui les port^rent jusqne 
dans Rome. lis ne se rcconnurent que le lendemain, lorsque, 
revenus de leur assoupissement , ils se trouv^rent an milieu de la 
place publique. Le peuple accourut en foule; et , apr^s ayoir 
fait promettre ^ tonte la bande musicale qu^elle ne sVnfuirait 
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plu^, on leur permit c^l^brer h perp^tuit^ une f^te annuelle, 
pendant laquelle on les yoyait se promener en longues robes dans 
les rues , et cbanter avec la m^m^ licence qa'ils pratiquent en- 
core. » 

Ovide suppose que le s^nat ne youlait pds les recevoir, et 
que, pour ^hider la d^fense de son coll^gue Appius, P^dile 
Plautius eut recours au d^guisement qu'il leur fit prendre. Une 
m^daille de la famille Plautia semble confirmer ce r6cit d'Ovide. 
Elle repr^sente , d'un cAl^ , FAurore sur son cbar, et de Pautre , 
un masque : l'Aurore d^signe F^poque du retour des tibicines , 
et le masque , leur coutume. 

58. « Apprends encore que la iroupe mustcAle me doii rimertiion dk 
son arin (p. 17 5). On attribuait Minenre l'inyention de la fliite, 
et de ses surnoms dtSalpiga, ^Andon ou Luscinia. Le po^te 
Telestres de Selinunte dit m^me , dans Aihin^ , qu'elle enseigna 
cet art ^ Baccbus. Aussi les monumens la repr^entent-its quel- 
quefois avec des fliites; Winckelmann cite ^ cet ^gard un bas- 
rclief de Frasfcati. 

59. <r // ose mhne propoquer Ph^hus : Phibus, vainqueur, te pendii, 
ei arradta la peau de ses memhres icorthis » (p. ijS). L'ayenture 
de Marsyas est trop connue pour la rapporter ici. On sait que 
les pleurs ^t le sang de cet infortun^ musicien form^rent un 
fleuve auquel on donna son nom. 

60. ToMS de son chdr, emhorrassi ians Us rines, Hippolyte 
apaii eu le corps dSchiri.,,. (p. 177). Ce personnage myst^rieux, 
dont la seconde vie est si di(T(^rente de la premi^re, m^rite dfe 
fixer un instant notre attention. 

La r^suiYection d'Hippolyte ne tenait pas antant \ la mjtbo- 
logie grecque que le reste de son bistoire. Pausanias en parle 
comme d'une tradition particuli^re ^ Aricie. An sujet d'une 
colonne du bois d'Escu1ape, au territoire d']^pidaure, sur la- 
quelle on yoyait qu'Hippolyte avait consacr^ un cbeval de bronze 
au dien, il dit qu'^i Aricie on croyait que cc jeune b^ros, ^tant 
mort par reffet des impr^cations de son p^re, avait ^t^ res- 
suscit^ par Esculape; qu'il ne pul depuis pardonner k Tb^s^e sa 
cruaut^ , et que , sans avoir ^gard k ses pri^res , il vint ^ Aricie el 
y bltit un temple ^ Diane. 

VIII. 28 
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Au xv« livre Ats Milamorphoses , Ovide ialrodait Hippolyte 
racoQtaat ses malheurs ^ Eg^rie, qui, comme nons Favons dit 
ailleurs, habitait les bois d^Aricie. Apr^s les premiers traits, il 
ajoute : « Tai vu le royaume sombre et priv^ du jour; j^ai lav^ dans 
les eauz du Phl^g^thon mes membres d^chir^s. La vie ne m^e&t 
point et^ rendue sans le secours puissant du fils d^Apollon. Je la 
re^us par ses rem^des et par ses herbes, en depit de Pluton indign^ 
Diane alors me couvrit d'un nuage ^pais , de peur que mon aspect 
ne donnlit de Tenvie , ^ cause du pr^sent que f avais re^u. Pour 
faire ma siiret^ , pour qu'on me vit impun^ment , elle augmenta 
mon ^ge , et ne me laissa plus de traits qu^on p4t reconnattre. 
Etle balan^a long-temps si ce serait dans la O^te ou ^ D^los 
qu'elle m'exposerait ; mais bient6t, quittant ses id^es, elle me 
mit dans ces lieuz, et m^ordonna de quitter mon nom, qui 
pourrait rappeler le souvenir de la fureur de mes coursiers. « Tu 
« fus Hippolyte, dit-elle; sois le m^me homme, et prends le 
« nom de Virbius. » Depuis ce temps, j^habite cette for^t, j'y vis 
cach^ par le secours de la ^esse ; elle m'a mis au nombre des 
dieux inf^rieurs , et m'a faiit son pr^tre. » 

Yirgile raconte aussi lam^me fable, en ajoutant, comme Ovide 
le fait ici , que Jupiter , indign^ de ce qu^Esculape eiit rendu la 
vie ^ un mortel , le pr^cipita dans les enfers. II dit aussi que Diane 
cacha Hippolyte dans la for^t d'£g^rie, oii il passa une vie 
obscure sous lc nom de Yirbius, et qu^ les chevauz, comme 
nous 1'avons vn ailleurs , ne p^n^traient point dans la for^ ni 
pr^s du temple de Diane. 

Mais quelle id^e £aut-il prendre de toute cette fable ^ ou de ces 
deuz fables r^nies ? Toutes les l^gendes antiques sont remplies 
de ces histoires de personnages tu^s et ressuscites. En Egypte, 
Qsiris , mis en pi^ces par Typhon , est rendu ^ la vie par Isis. £n 
Gr^ce , Adonis , dont nous avons vu ailleurs la mort et la r^sur- 
rection ;. lacchns , mis en pi^ces par les Titans , et ressusdt^ 
aussi par C^res , etc. 

Pausanias a voulu lever le voile all^orique qui couvrjut This- 
toire d'Hippolyte. II dit que le peuple de Tr^z^ne honorait 
Hippolyte comme un dieu , -et croyait qu'on 1'avait plac^ dans les 
cieuz au nombre des constellations , et que c'est celle que l'on 
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noinme le Conducteur du Chariot ou le Cocher. II faut bien 
remarquer que la (able d^Hippoljte n'est rapport^e ici que pour 
rendre raison de ce que le Serpentaire est plac^ parmi les astres , 
et non pour d^signer le lever ou le coucher d*aucune autre 
constellation. Or, la tradition de Tr^zene se rapporteralt par~ 
faitement h la mythologie d'Hippoljte. Le Cocber est plac^ au 
dessns du Taurean , qui le fait ^galement disparaUre lorsqu'il se 
coucbe ; et l'on sait que le monstre qui fit p^rir le fils de Th^s^e 
avait la forme d'un tanreau : Ccerula iaurus coUa subUmis ge- 
rens , eic. Au moment ou il ^tait ressuscit^ , Esculape serait 
ecras^ par la foudre, et renattrait lui-m^me ^ son tour, p^arce 
qu'en efTet , comme l'a remarqu^ Hygin , lorsque le Cocher se 
Uve , le Serpentaire se^tHMic^e et descend sur Thorizon , au mi- 
liea des feux solaires. Yoii^ probablement , en pen de mots , le 
sens cach^ de la fiaible d'Hippolyte , et de sa liaison avec £s- 
culape. 

61. Crois-en Fkmdnius et les hords du Trasimkne ( p. 179^' Ce 
fut le 9 des calendes de juin que le consul Flaminius fut vaincu 
sur les bords du lac Trasim^ne. Au lieu de reconnattre la sup^- 
riorit^ des talens strat^giques d'Annibal , les Romains annon- 
cerent que leur g^n^ral avait combattu sous de mauvais auspices : 
le vol des oiseauz ^tait contraire, et un porte-enseigne n'avait 
pu arracher son aigle de terre. Que dis-je P les poulets sacr^s 
avaient repouss^ toute nourriture ! 

62. Nous vieillissons au cours silencieux des annies^ et les jours 
fuient , sans frein qui les arrSte (p. 179). Ces.vers : 

Tempora labuntur, tacitisque senescimus annis ; 
El fugiunt , freno non remorante , dies , 

sont depuis long-temps cit^s comme l'expression la plus heu- 
reuse d'une pensee assez commune , la rapidit^ da temps et la 
bri^vet^ de la vie. Le po^te s'en sert avcc art pour se m^nager 
une transition inattendue , qui r^veille la curiosit^. 

63. Combien vite est venue la file de la Fortune Forte (p. 179) 1 
Voici un nouveau temple de la Fortune , consacre a la d^esse 
par Servius. Ce temple 6tait situ^ au deU du Tibre; ce qui fait 
dire ^ Ovide qu'on y allait , soit dans des nacelles , soit <i pied 
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c^est-^-dire par les poats. Servius instiuia les £Hes Compitales, 
ea rhoaaeur des dieux Lares. Ces f^tes priceat leur nom des 
carrefpurs oii ces dieux avaient leurs autels. C^tait ua jour pri- 
vil^i^ poui: les escbves. Servius ue rougissait poiat de rappe- 
ler 1'^tat de servitude oii il ^tait ue. II introduisit la coutume 
de les afTranchir ; et , malgr^ les r^c^mattoos des patricieos , 
il d^clara que ces aSGrapchis jouiraieat des droits de dtojeo. 

64* « Ta Ceir^re sc cache mainienarU, Orifin, et p^-itre sc ca- 
Aera-i-ejle demain; mais ensuiie fe la verrai» (p. i^l)- Ce d^tail 
astronomiq^e. se trouve plac^ dans la bouche d'aa coavive peu 
sobre , qui jette , en l^vant les yeux , cette r^flexion aax ^toiles. 
Cest par une foule d^nventions aussi ing^nieuses, qu'Ovide d^fie 
saas qesse ^aride monotooie de son sujet. 

Le iever ^^liaque d^Orion arrivait le 6 des calendes. Ce jour 
^tait aussi cielui du solstice d'et^. 

65. Bemain est le jour des calendes juliennes (p. i8i). Le der- 
niex jour de juin, la veille des <;aleodes , oi^ c^ebrait la r^^di- 
ficaAion du ^ei^fip^ d'Eer,qule lilusag^ies. Ce t^emple^ d(>nt le pre- 
mier fondat^ur &it T. Nobilior^, fut retablt ensuil^ par M. Phi- 
lippus., fils du qonsul du m^e nom. II ^pousa, Accia , fille 
d^Aqcius Balbus et de Julie, Tun^ des sqeurs de. Jales C^sar, 
v^uve , en premi^es i^oces , d'Octaye , dput el^^ avait jeune 
enfant, qui fut depuis Fen^pereur Augustc. D<s cemariage na- 
quit Marcia , dont Ovide parle ici, qui ^pousa Fabius Maximus, 
v^ut dans une ^Qit^ intiipit^ av^c rimperatric^ Vvie,, et bo- 
nora de son amiti^ T^povse de notr^ pQ^te. ^'est ci; qu'ii npus 
apprend dans ses Pontiques : 

Haoc probat, et primo dilectain semper ab aevo, 
Est inter comites Marcia censa saas. 

(Lib. I , eleg. 3 , v. iSg.) 

66. Fkilippe prii autrefois pour ipouse la tanit Cdsar.(fi» 

II y a ici une difficuU^ g^a^alogique, Oo ne compread' gu^e de 
que) Phillppe Ovide a voulu parler. Ce ne peut ^rfi du pere , . 
puisque celui-ci , ayant ^ous^ Gellia , fiUe da consul GelUas , 
n^avait.aucune parent^ avecjes C^sars; et, d?un autre c6te, le 
fils avait ^pous^ la ni^e de Jules Cesar et la mere d^Auguste. 
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67. Ainsichanta Gio; ses doctes saeurs applaudireni , Alcide se 
joignit h eUes y et fit risonner les cordes de sa fyre (p. i83). On 
remarqaera qu^Ovide met plus de soin ^ terminer ce livre que 
les pr^c^dens. II nMndique pas qu'il doive reprendre sa t^che^ 
Peut-ltre faudr^tril regafder ces firais iaa€Coatonie& d^imagina- 
tion comme un adieu po^tique au lecteur. 
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